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D E 

G R O T I U S. 

LIVRE CINQUIME. 

I. r A réfolution que Grotius avoit prife 
l_j de ne plus voir le Cardinal de Ri- 
chelieu , ne l’empêcha point de faire fouvent 
fa cour au Roi , & d’en être fort bien trai- 
té. Ce Prince étant revenu à Paris après la 
I Campagne de 1636 , Grotius alla le compli- 
menter le aa. Novembre Qa). Son difcours fut 
court, ainfi que les aiment les Rois; il en 
parle dans ces termes au Grand -Chancelier 
auquel il l’envoya. Il nous_ a confervé un 
précis de la réponfe de Sa Majefté. ,, Le Roi, 

, „ dit-il, m’a répondu avec beaucoup debon- 

,, té que les fuccès des Suédois lui feroient 
,, toujours grand plaifir; que c’étoient eux 
,3 qui avoient bien commencé cette année, 
,, & que les François avoient fuivi leur eX- 
' ,, emple ; que les Efpagnols avoient fait de 

,, grands efforts ; qu’ils avoient été cependant 
„ chalTés de la Picardie & de la Bourgogne; 

„ que 

Çn) Epift. 688. p. 281. 
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5, que le Cardinal de Richelieu méritoit des 
5, remercimens dans ce qu’il avoir fait pour 
5, le recouvrement' de Corbie; que le Maré- 
5, chai de Chatillon avoir aufli fort bien fait. 
5, Il finit par fe plaindre des Allemands , qui 
n’obfervoient point les Traités avec fidé- 
5, lité. 

L‘es divifions de la Cour ayant été calmées 
pour quelque tems par la réconciliation de 
Gaftôn de France avec le Roi qui ctoit reve- 
nu à Paris, Grotius alla à l’audience de Sa 
Majeité le 23 Février 1637. (^a) Il lui fit des 
complimens fur le rétabliflement de la paix 
dans la Famille Royale. Le Roi l’afîura que 
lui 6c fon frère étoient dans la meilleure in- 
telligence , 6c que cette réunion lui avoir don- 
né la plus grande joie : il promit de faire de 
très-grands eftbrts contre les ennemis com- 
muns, 6c de ne jamais féparerfes intérêts de 
ceux des Suédois, L’Ambaüadeur de Suède 
ne manqua pas de faire valoir auprès du Roi 
(b) tous les mouvemens que le Grand-Chan- 
celier fe donnoit pour confefver tous les Al- 
liés qui étoient fatigués d’une guerre fi oné- 
reufe; il prit dc-là occafiondefupplierleRoi 
de redoubler fes fecours pour fortir avec hon- 
neur de fi grands embarras. 

Le Roi alla dans le mois d’Août de l’an 
1637 à Chantilly. Grotius s’y rendit (c) pour 
lui faire des complimens fur les heureux fuc- 
cès de la Campagne : il pria en même tems 

Sa 
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Sa Majefté d’augmenter les troupes du Duc 
de Weimar qui avoit palTé le Rhin , aftn de 
le mettre en état de faire de plus grands pro- 
y ‘r grès , & d’empêcher les Allemands , Alliés 
des deux Couronnes ,* de fe réunir avec leurs 
Ennemis. U alTura qu’on faifoit des levées 
en Suède pour envoyer des recrues au Ma- 
réchal Bannier, afin qu’il pût faire une inva- 
y - fion en Siléfie ou ailleurs ^ & que les Suédois 
‘ . avoient rejetté toutes lespropofitions de Paix 
qu’on leur avoit faites, parce qu’ils étoient 
l.y perfuadés que les ennemis n’avoient eu d’au- 
f ' tre intention que de mettre de la divifion en- 

. tr’eux & les François. Le Roi répondit qu’il 

<■ faifoit des prières très-fincéres pour la prof- 
périté de la Reine fa fœur; qu’il enverroit 
au Duc de Weimar autant de troupes que l’e- 
tat de fes alTaires le lui permettroit^ que les 
ennemis ne fongeoient qu’à les diviferj que 
c’étoil à quoi on ne pouvoit faire une trop 
grande attention. 

; , Le a3 Septembre de la même année 1637 
(«) Grotius , conformément aux ordres qu’il 
avoit reçus de la Reine de Suède , demanda 
une audience au Roi, & l’obtint; ce fut à 
Saint Maur qu’il vit Sa Majellé. Il lui repré- 
■ fenta que la Reine n’étoit occupée que du 
fuccès de la caufe commune; qu’elle efpé- 
roit que fon'zéle engageroitle Roi à faire de 
V puilfans efforts pour triompher de leurs, en- 
nemis. U détailla tout ce qu’awit fait le 
Grand-Chancelier, la merveilleufe,réfiftance 

du 

(-*) Epift. 327*P- 3^î- 
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du Maréchal Bannier , qui s’étoit vu comme 
afliégé par cinq armées , auxquelles il nepour- 
Toit point tenir tête plus longtems , fi on ne 
lui envoyoit promptement de puilTans fecours. 
11 affiira que la Suède* travaiîloit à faire de 
puiflantes levées ^ mais qu’elle étoit obligée 
de garder une partie de les troupes dans Fin- 
tdrieur du Royaume, parce qu’elle avoit plu- 
fieurs difculfions avec les Polonois , les Da- 
nois & les Ruffes. Il infilla enfuite fur l’in- 
térêt que la France avoit à maintenir les Sué- 
dois en Allemagne , parce qu’ils n’en feroient 
pas plutôt dehors , que les Autrichiens tour- 
neroient tous leurs efforts contre la Frapce. 
Il fit voir qu’indépendamment de l’Empire , la 
Maifon d’Autriche étoit très-puilfante , puif- 
qu’elle polfédoit la Hongrie , l’Autriche , la 
Bohême , la Siléfie , la Moravie , la Luface , 
le Tirol , la Carinthie , la Dalmatie , la Croa- 
tie , qui lui fournilfoient un très-grand nombre 
d’hommes & beaucoup d’argent ^ que la Bran- 
che qui régnoit en Elpagne , avoit des Etats 
dans les quatre parties du Monde ^ que l’Em- 
pereur fçavoit bien que la France étoit le plus 
grand obllacle à fes projets d’ambition ; qu’il 
n’y avoit rien qu’il ne tentât pour détruire 
une Puilfance qui lui faifoit tant d’ombrage; 
que les Empereurs , même avant que l’Em- 
pire fût dans la Maifon d’Autriche , - avoient 
toujours regardé les Rois de France comme 
leurs rivaux & leurs ennemis ; que cette hai- 
ne & cette jaioufie étoient bien augmentées 
-depuis que les Autrichiens étoient parvenus 
à l’Empire ; qu’il étoit fi difficil^de faire quel- 
que 
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que accommodement avec eux, qu’ils ne con- 
fentiroient pas à la Paix, quand bien même 
le Roi céderoit ce qu’il avoit conquis depuis 
peu , puifqu’ils avoient la hardielfe de rede- 
mander les trois Evêchés ^ qu’ils revendi- 
quoient i l’Empire le. Royaume d’Arles , qui 
renfermoit trois des plus belles Provinces du 
Royaume , le Duché de Bourgogne , la Pro- 
vence & le Dauphiné. 11 repréfenta l’impor- 
tance qu’il y avoit de faire de grands efforts 
& de porter la guerre chez les ennemis , a- 
vant que leurs forces fuffent augmentées. U 
fupplia Sa Majefté de faire une puiffante di- 
verfioh ,' qui obligeât les Autrichiens à faire 
revenir une partie des troupes qui pourfui- 
voient les Suédois: il fit voir que rienn’étoit 
plus aifé , puifque le Duc de Weimar s’étoit 
fortifié au-delà du Rhin ; qu’il n’y avoit qu’à 
iui envoyer un puiffant renfort ^ que pour lors 
on verroit des .Princes & des Villes qui gé- 
miffoient fous le joug Autrichien, fe joindre 
aux François & aux Suédois, & que les Sué- 
dois n’étant plus fi preffés , reviendroient au 
milieu de l’Allemagne , ou pénétreroient dans 
les Etats héréditaires. Après cette harangue, 
l’Ambaffadeur de Suède préféhta au Roi une 
lettre de la Reine , & il ajoûta que Sa Ma- 
jefté Suédoife prioit le Roi de faire prompte- 
ment des efforts dignes de lui , & qu’il pou- 
voir compter que la Reine feroit tout ce que 
l’on pouvoir attendre d’une Princeffe ferme 
ôt généreufe. Il finit par complimenter le 
Roi fur les heureux fuccès des affaires d’Ita- 
lie , fur ce qui s’étoit paffé près du Rhin , & 
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« 

fur la reprife de la Cappelle. Le Roi l’inter- 
rompit quelquefois pendant cette longue ha- 
rangue 5 mais ce ne fut que pour approuver 
ce qu’il difoit, pour convenir des faits, & a- 
vouer que fes réflexions étoient très-judicieu- 
fcs. Il afliira qu’il avoit déjà envoyé des fe- 
cours au Duc de Weimar ; que fa réfolution 
étoit d’augmenter les troupes de ce Prince , 
afin de mettre les Suédois en état d’entrer 
eu Allemagne ; & que le Maréchal de Cha- 
tillon auroit été du côté du Rhin , s’il n’eût 
pas été arrêté par le fiége de d’Amvillers. Il 
finit en proteftant qu’il ne défiroit riejt tant 
que d’être uni encore plus étroitement avec 
la Reine fa très-bonne fœur, & qu’il le fe- 
roit voir par fes aétions. Grotius rendit comp- 
te de cette audience à la Reine par une let- 
tre dattée de Paris du 26 Septembre 1637 , 
dont il envoya une copie au Grand-Chance- 
lier. Il nous apprend Ça) dans celle qu’il é- 
crivit le même jour à OxenlUern, que le 
Comte de Berlife , Introdudeur des Ambaf- 
fadeurs ,■ l’étoit venu voir avant qu’il eût eu 
cette dernière audience du Roi , pour fçavoir 
fi avant (jue de voir Sa Majefié , il n’auroit 
pas une conférence avec Chavigny Sécretai- 
re-d’Etat des Affaires étrangères ; que c’étoit 
ainfî qu’en agiflbient les Miniftres d’Angle- 
terre , de Venife & de Savoie. Grotius ré- 
pondit qu’il fçavoit des Ambaffadeurs d’An- 
gleterre mêmes , qu’ils ne fuivoicnt pas tou- 
jours cet ufage j ce que- Berlife avoua. 11 a- 

joû- 

Epift, 831. p, ^ 6 f. 
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joûta que dans un autre tems il verroit ce 
qui conviendroit ^ mais que dans l’occafion 
préfente ayant une lettre de la Reine pour 
le Roi , il croyoit devoir en donner la pre- 
mière coniioiflaiice à Sa INIajefté Très-Chré- 
tienne ; qu’il craignoit que le Roi ne fût mé- 
content s’il agiflbit autrement ^ que fi après 
l’avoir lue Sa Majefié fouhaitoit qu’il confé- 
rât avec les Minillres , il ne manqueroit pas 
de les voir. 

Les Suédois étant toujours fort preflés en 
Allemagne , la Reine («) envoya de nouveaux 
ordres à fon Ambafiadeur à Paris de le repréfen- 
ter au Roi. Grotius demanda une audience , 
qui lui fut accordée pour le i Octobre 1637. 
Ce fut à St. Germain qu’il vit Sa Majellé. 
11 l’aiTiira que ce n’étoit pas fans répugnance 
qu’il lui expofoit fi fouvent les nécelfités des 
Alliés , & l’importance qu’il y avoit pour la 
France de les fecourir ; mais qu’il en avoit 
reçu des ordres précis ; qu’il étoit chargé de 
deux chofes , premièrement de complimenter 
Sa Majefié fur les avantages remportés en 
Picardie & en Bourgogne , fecondement de 
prier le Roi d’envoyer promptement de gran- 
des forces au-delâdu Rhin. IVajoûta que cet- 
te prière n’auroit point paru néceflaire à la 
Reine , fi Sa Majefié Suédoife avoit reçu les 
lettre» dans lefquelles il lui faifoit le détail 
de ce qui s’étoit pafl'é dans la dernière audien- 
ce qu’il avoit eue de Sa Majefié Très -Chré- 
tienne il fupplia le Roi de vouloir bien don- 
ner 

(<») Epift. p. 37Z. ■ J 
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ner les ordres néceflaires , pour que les pro* 
mefles qu’il avoir eu la bouté de faire fulîent 
promptement exécutées. Il repréfenta que fi 
l’on n’envoyoit pas inceflamment des fecours 
en Allemagne , les Autrichiens après avoir 
vaincu leurs ennemis , iroient accabler la Du- 
cheffe de Savoie fœur du Roi , & pénétreroient 
en France. Il fit voir enfuite que l’année Sué- 
doife couroit rifque d’être accablée , fi l’on 
tardoit à faire une puiffante diverlion. Gro- 
tius après avoir fini fa harangue , préfenta au 
Roi une lettre de la Reine du 19 Août 1637. 
Louis XIII. répondit à l’Ambaffadeur de Suè- 
de, qu’il étoit dans la réfolution d’exécuter 
fes proniefles ; qu’il avoir déjà envoyé quel- 
ques troupes au Duc de Weimar; que bien- 
tôt ce Prince en recevroit encore davantage , 
& qu’il employeroit toutes les forces de fon 
Royaume pour la défenfe de fa fœur la Du- 
chefl'e de Savoie. - 

Le Duc de Weimar commença la Campa- 
gne de 1638 d’une façon très -brillante («): 
il remporta une viéloire fignalée le a de Mars 
fur les Impériaux ; & ce qu’il y eut de plus 
remarquable , tous les Généraux ennemis fu- 
rent pris , entr’autres le fameux Jean de Vert, 
dont le nom étoit devenu l’efiroi des Pari- 
fiens. Le Roi ayant reçu cette importante 
nouvelle , en envoya fur le champ faire part à 
Grotius , en lui faifant dire qu’il étoit bien 
perfuadé que perfonne n’en avoit plus de joie 
que lui. .Le 16 Mars Q) il alla à l’audience 

du 

(«) Epifi. 923. p. 408. (>) Epift, ^ i 6 . p. 4IQ. - 
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du Roi : il remercia Majefté de lui avoir 
appris le premier la viftoire remportée en Al- 
lemagne, & de lui avoir rendu la jultice de 
croire qu’elle lui feroit un plaifir infini j il 
ajoûta que c’étoit un heureux préfage pour le 
relie de la Campagne ; que Dieu avoit con- 
fondu l’orgueil des Impériaux qui s’étoient 
expliqués publiquement, que leur intention 
étoit de venir piller Paris {a). 11 alTura que 
l’on fçavoit par les lettres de l’armée , que les 
Généraux ennemis avoient eu grand foin de 
faire venir des Cartes Géographiques de Fran- 
ce , pour y examiner par quel endroit ils y 
entreroient. 11 fupplia le Roi de mettre le 
Duc de Weimar en état de profiter d’un com- 
mencement de Campagne fi heureux , en lui 
envoyant promptement un renfort confidéra- 
ble. 11 finit fon compliment , en faifant des 
'vœux pour la profpérité du Roi & celle de fa 
pollérité , dont on commençoit pour lors à 
avoir quelque efpérance. On fe flattoit que 
la Reine étoit greffe , & effeélivement elle 
étoit dans fon troifiéme mois. Le Roi écouta 
ce compliment -avec beaucoup de gayeté : il 
promit d’envoyer inceffamment cinq mille 
hommes d’infanterie ou au-moins trois mille 
au Duc de Weimar, avec quelque Cavalerie. 
Cefecours devoir être commandé parle Com- 
te de Guébriant. Grotius eut une nouvelle 
audience du Roi le 19 Avril 1638. {¥) 11 re- 
préfenta à Sa Majefté que quoique le Duc de 
Weimar eût très-bien commencé l’année , il 

ne 

tpift. 517. p. 411. (*) Epift. p, 411. 
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ne pourroit pas faire dt grands progrès , fi 
on ne lui envoyoit pas de nouvelles forces y 
que la lenteur avec laquelle on y procédoit , 
avoir donné aux ennemis le tems de recruter 
leur armée ÿ que fi on ne fe hâtoit on perdroit 
le fruit des derniers avantages, & que les af- 
faires des Alliés en fouffriroient beaucoup y 
que Sa Majefté Suédoife ainli que le Roi n’a- 
voit d’autre intention que de parvenir à une 
Paix équitable , honnête & fure ÿ que le feul 
moyen de procurer un fi grand bien , étoit de 
faire les plus puiflans efforts ; que la Reine 
conformement au deür du Roi , voudroit bien 
accepter la médiation des Vénitiens, à con- 
dition toutefois que la République traite- 
roit la Reine avec les égards qui lui étoient 
dûs; que Sa Majefté Très- Chrétienne é- 
tant dans l’idée qu’une longue Trêve pou- 
voit conduire à la Paix , la Reine qui con- • 
noiffoit toute la prudence du Roi , donnoit à 
fon Ambalfadeur en France plein pouvoir de 
traiter cette affaire , & de faire un projet avec 
ceux que le Roi nommeroit. Après ce dif- 
cours , Grotius préfenta à Louis XllI. une 
lettre de la Reine, en difant que fi Sa Majefté 
Suédoife eût été informée de la groffefle de la - 
Reine , elle lui auroit fans-doute donné des 
ordres de témoigner au Roi l’extrême fatis- 
faction qu’une fi grande nouvelle avoit dû lui 
caufer; qu’il fçavoit que la Reine & tous les 
Suédois Ibuhaitoient avec paflion que la Pof- 
térité de Saint Louis , dTIenri le Grand & de 
Louis le Julie, gouvernât longtems la France, 
& que fous leur domination le Royaume des 

Fran» 
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François fût toujours, recommandable par fx 
piété , augmentât en puillance , & fe conlèr- 
vâtparlajuftice. Le Roi reçut ces vœux avec 
plailir , & recommanda à Grotius de faire 
fçavoir à la Reine de Suède ,■ qu’il étoit con- 
llant que la Reine étoit enceinte. Il affura 
que le Comte de Guébriant étoit déjà en mar- 
che pour aller fe joindre au Duc de Weimar;, 
qu’il alloit donner des ordres pour augmenter 
encore les troupes de ce Prince & féconder 
fes efforts. Il chargea l’Ambaffadeur de prier 
la Reine d’envoyer de nombreufes recrues à 
fes armées, & ü déclara qu’il efpéroit que les 
Vénitiens ne feroient rien contre la dignité 
de fa Couronne de Suède; qu’au -refte il y 
donneroit fes attentions , & qu’il nommeroit 
Chavigny pour conférer avec lui au fujet de 
la Trêve. Grotius fit aufli valoir toutes les 
peines Qa) que le Grand - Chancelier fe don- 
noit pour l’avancement de la caufe commune; 
& le Roi rendit juftice au mérite de ce grand 
Miniftre. La grolfelfe de la Reine étant dé. 
elarée (b ) , la femme de Grotius alla lui faire 
fon compliment ; lui-même fe rendit chez cet- 
te Princeffe le 8 de Mai 1638 , fc) pour la 
complimenter fur ce fujet. Il avoit demandé 
cette audience dès que le Roi eut fait déck^ 
rer la grofTeffe. Il dit à la Reine qu’empreffé 
de lui témoigner fa joie , il n’avoit pu fe ré- 
ibudre à attendre des ordres de fa Cour pour 
lui faire fon compliment ; que connoifiant les 
fentimens de la Reine fa MaîtrelTe , il pouvoir 

afluf- 

(d) Epift. jfo. p. 4ÎÎ. (J) Epift. 949.- g, 

(c) Epift. 5J7. p. 416. 
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affurer avec certitude que Sa Majéfté & toii’s 
fes fujets étoient au comble de leur joie ^ qu’Ü 
étoit tombé depuis peu fur une Infcription 
Grecque en l’honneur d’une Reine , où l’on 
en faifoit un éloge fort court , mais très- 
énergique : on difoit de cette Princeffe, qu’elle 
étoit fille , fœur , femme & mère de Roi , fans 
avoir eu d’orgueil dans. une fi grande éléva- 
tion j que cette modeftie dans la Reine de 
France étoit d’autant plus admirable , qu’elle 
étoit fort au-delTus de cette Reine Grecque , 
& même de toutes les autres Reines , puif- 
qu’elle étoit époufe d’un Roi dont les Pro- 
vinces & même les Villes valoient des Ro- 
yaumes 5 qu’elle avoit pour père un Roi', 6c 
qu’elle delcendoit de Rois 6c d’Empereurs 
qui polfédoient depuis longtems des Royau- 
mes , 6c qui en avoient conquis dans les qua? 
tre* parties du Monde ^ enfin qu’elle étoit 
fœur d’un Roi très - puiflant qu’une feule 
chofe avoit manqué à fon bonheur , d’être 
mère , non d’un Roi, puifque la France 6c 
tous les amis de la France fouhaitoient que 
le Roi pût parvenir à l’âge le plus avancé , 
mais d’un Prince capable de régner fur une 
illuftre Nation ; que Dieu lui avoit enfin acr 
cordé ce bonheur , 6c l’avoit rendu féconde' 
lorfqu’on ne s’y attendoit plus , ainfi que cela 
étoit déjà arrivé à une Femme illufi;re qui por- 
toit fon même nom, comme nous l’apprend 
l’Ecriture Sainte ; que nous fçavions par 
l’Hifloire Sacrée 6c Profane, que les enfans 
qui naillent dans un tems où on ne les efpére 
plus J font dettinés de Dieu pour des chofes 

m ^ 
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admirables qu’en réfléchiflant fur la groflefle 
de la Reine , ü avoit fait attention à ce qu’en-v 
feignent les Naturaliftes , que lesmouvemens 
du Dauphin annonçoient la fin des tempête* 
& le , retour du calme ^ qu^il y avoit fujet 
d’efpérer que la Paix reparoîtroit dans le Mon- 
de à la naiflance d’un Dauphin , que l’on dé- 
firoit avec tant de palTion ; • & ce qui augmen- 
toit jcette efpérance, c’eft .que dans le tems 
que la grofi'effe de Sa Majefté avoit été dé- 
clarée, il avoit reçu ordre de conférer avec 
les Minillres de France des moyens de parve- 
nir, à la Paix, ou du-moins à une Trêve, fi 
on trouvoit trop de difficultés pour conclure 
la Paix j qu’il y travailleroit avec d’autant plus 
.de joie , qu’ü fçavoit qu’il feroit aidé par les 
prières de la Reine , qui avoient une telle ef- 
ficace, qu’elles obtenoient du Ciel des cho- 
fes prefque miraculeufes ^ que Sa Majefté Sué- 
doilê feroit voir que le grand Guftave & elle 
n’avoient jamais eu d’autre intention que d’ai^ 
furer le repos & la tranquillité dans le Mon- 
de Chrétien ^ que ce qu’il fouhaitoit, étoit 
* que la négociation de la Paix tournât bien , 
que la Reine eût une couche heureufe , & 
qu’elle fût mère d’un Prince dont la gloire 
la poftérité augmentaffent continuelle- 
ment. La Reine répondit , qu’elle ne dou- 
toit point que Sa Majefté Suédoife ne fît des 
vœuxtrès-lincéres^ . qu’elle défiroit auffi avec 
ardeur la profpérité de cette Princdfe , & 
qu’elle lui offroit tout ce qui étoit en fon 
pouvoir. 

A y Au 
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Au commencement de Juin 1638 (a) Gro- 
tius fe rendit chez le Roi à Saint Germain. 

Il remercia d’abord Sa Majelté de lui avoir ' 
fait part de la grofleffe de la Reine ^ il fit en- 
fuite l’éloge de la Jufiice , & s’étendit fur le 
titre de Jufte que le Roi avoit mérité par les 
Loix qu’^il avoit faites dans fon Royaume , 
fur-tout pour avoir aboli les Duels , & par la 
protection qu’il avoit accordée aux Princes 
étrangers. Il détailla enfuite les faveurs que 
le Roi avoit reçues de la Providence depuis 
qu’il étoit fur le trône \ l’extinélion des Guer- 
res Civiles , le rétabliflement de l’Autorité 
Royale , les heureux événemens-tant fur terre 
que fur mer , le palfage des Alpes forcé , les 
frontières du Royaume reculées. Il ajoûta 
qu’après une fi grande fuite de bonheur la 
feule chofe qui refioit à défirer , étoit que la 
poftérité de Sa Majefté régnât longtems en 
France ; que la groilélfe de la Reine mettoit 
en droit de l’efpérer ; que la Suède partageoit 
les fentimens de la France ; qu’elle fe flattoit 
que les deux Royaumes continueroient d’être 
toujours dans la meilleure intelligence. Il 
finit par prier le Roi d’augmenter les troupes 
du Duc de Weimar , contre lequel les Impé- 
riaux faifoient les plus grands efforts , & de 
vouloir bien procurer la liberté au Maréchal 
de Horn , qui avoit été fait prifonnier à la 
bataille de Norlinguc ; il repréfenta que Sa 
Majelté n’avoit qu’à le vouloir , puifqu’elie 

avoit 


(-*) Epift. 9^3- P- 4î-t- 
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avoit entre fes mains un ^and nombre de Gé- 
néraux ennemis : il l’allura que la Reine fa 
Maîtrefle lui en auroit une très-grande obli- 
gation. Il préfenta enfuite des lettres de la 
Reine dattées du 12 Avril , & il finit par dire 
qu’il croyoit que dans ce même mois de Juin 
il palTeroit de Suède en Allemagne un Corps 
eonfidérable de troupes. Le Roi répondit 
qu’il avoit beaucoup d’amitié pour la Reine 
de Suède, & qu’il avoit déjà donné des preu- 
ves de fes bonnes difpofitions ,• qu’il avoit 
envoyé des fecours au Duc de Weimar, ôc 
qu’il en enverroit encore de plus confidéra- 
bles s’il étoit nécelfaire; que quant à l’échan- 
ge du Maréchal de Horn , il n’y avoit que 
Jean de Vert avec qui il fe pouvoit faire , 
mais que ce Général n’étoit point fôn prifon- 
nier , qu’il l’étoit du Duc de Weimar , à qui 
on avoit promis de le rendre lorsqu’il le re- 
demanderoit. Grotius répliqua qu’il ne dou- 
toit pas que le Duc de Weimar n’eût pour 
^a Majefté toute la complaifance poifible, fi 
elle vouloit travailler à la liberté du Maréchal j 
& que la Reine de Suède avoit écrit au Duc 
à ce fujet. 

Quelques jours après cette audience , Cha- 
vigny (a) fit dire à l’Ambalfadeur de Suède 
que Jean de Vert étoit prifonnier du .Roi , 
quoique Louis XIII. eût dit le contraire. 

Grotius retourna à l’audience du Roi aa 
milieu du mois de Juillet 1638. (^) Il fit des 
complimens à Sa Majellé fur les heureux fuc- 

. cès 

(4) Epift. 371. p. 43r. Epiâ. 388. p. 447 - 
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cès des armes de France vers les frontières 
d’Efpagne : il l’exhorta à tâcher de recouvrer 
la Navarre qui lui appartenoit de droit, & 
que les Efpagnols avoient injuftement ufur- 
pée ; il recommanda les affaires du Duc de 
Weimar , & fit efpérer que le jGénéral Ban- 
nier qui venoit de recevoir des renforts de 
Suède , feroit bientôt parler glorieufement de 
lui. Il préfenta au Roi Crufius , Seigneur 
Suédois qui partoit pour la Suède , comme 
devant avoir part aux affaires publiques , & 
comme pouvant contribuer à augmenter l’u- 
nion entre les deux Royaumes. Louis le reçut 
avec beaucoup de bonté, & le chargea de 
faire fes complimens au Grand-Chancelier. 

II. Grotius avoit toujours cultivé avec at- 
tention ràmitié du Prince de Condé ^ ils fe 
vifitoient fouvent l’un & l’autre. L’Ambaffa- 
deur de Suède rapporte dans une de fes let- 
tres («) que le Prince ayant été nommé pour 
commander dans Paris , (le Roi & le Cardi- 
nal de Richelieu étoient abfens) il alla lui fai- 
re fa cour au commencement de Février 1637, 
Le Prince lui rendit bientôt après fa vifite. 
Il fut queflion entr’eux du mariage de Mo'n- 
fieur, que le Roi jufqu’alors avoit regardé 
comme nul, parce qu’il avoit été fait fans fon 
confentemcnt. La conllance de Gafton à vou- 
loir retenir fa femme , avoit enfin oBligé le 
Roi d’approuver qette alliance. Le Prince dit 
à Grotius qu’il avoit toujours regardé ce ma- 
riage comme valide , & qu’il ne doutoit pas 
" que 

{a) Epift, 714. p. 251p. 
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que Grotius n’eût penfé de même. Il répon- 
dit qu’il étoit certain que le fentiment de 
ceux qui regardoient ces fortes de mariages 
comme bons , étoit le plus reçu. Ils parlèrent 
enfuite de Théologie. Le Prince étoit fort ^ 
inftruit , & aimoit beaucoup ces fortes d’en- 
tretiens. Ils agitèrent les grandes controver- 
fes de l’Eucharillie & de l’Autorité du Pape. 

' Nous ne fçavons pas le détail de ce qui y 
fut dit. 

III. Le P^ipe prévoyant que la Paix feroit 
encore fort longtems fans fe conclure , pro- 
pofa de faire une Trêve , dans l’efpérance que 
pendant ce tems-là on pourroit travailler plus 
efficacement à la Paix. La France Ça') & la 
Suède ne témoignèrent point *de répugnance 
à fufpendre pendant quelque tems les opé- 
rations de la guerre. Grotius reçut ordre , 
comme nous l’avons déjà vu , de conférer 
avec les Miniftres de France , pour convenir 
des fubfides que l’on donneroit aux Suédois , 

& des conditions de la Trêve. Chavigny fut 
chargé de traiter cette matière avec l’Ambaf- 
fadeur de Suède. Il fe rendit chez Grotius le 
127 Avril 1,638 ; Çhy & après que le Miniftre 
de Suède lui eut dit que la Reine lui avoit 
envoyé plein pouvoir d’examiner avec celui 
que le Roi nommeroit ce qu’il falloit faire - 
pour obtenir une Trêve avantageufe ^ Cha- 
vigny lui demanda s’il avoir auffi pouvoir de . 
la conclure. Grotius répondit que fi la Fran- 
ce & la Suède pouvoient s’accorder , il avoit 

en 

{a) Bougeant, L. y. N. 33. (fr) Epift. 950. p. 4%». 
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en ce cas-là la permiffîon de figner la Trêve. 
Chavigny répliqua que le Cardinal de Riche- 
lieu avoir appris de Schmalz , nouvellement 
arrivé de Suède pour apporter des inftruélions 
à Grotius , que les Suédois vouloient avoir 
les mêmes fubfides pendant la Trêve que pen- 
dant la Guerre , & que cela paroifloit fort 
furprenant ; qu’il ne doutoit pas que Grotius 
lui-même ne trouvât la prétention déraifon- 
nable, puifque la Trêve devoit durer long- 
tcms , & qu’il y auroit beaucoup moins de 
dépenfe à faire que pendant la guerre. Gro- 
tius répondit que la Trêve entraînoit autant 
de dépenfe que la guerre , puifque les Suédois 
ne pouvoient pas conferver les Pays dont ils 
étoient en pofleflion fans de grandes armées. 
Chavigny répliqua que l’on pouvoir convenir 
du nombre de troupes que l’on conferveroit 
pendant la Trêve ; fur quoi Grotius remar- 
qua , que pendant la Trêve des Efpagnolsi 
avec les Provinces-Unies , elles avoient con- 
fervé la liberté d’entretenir d’auffî grofles gar- 
nifons qu’elles l’avoient jugé néceilaire pour 
leur fureté ; & que le Roi , en "fuivant l’exem- 
ple de Henri le Grand Ibn père , leur avoit 
fourni pendant la Trêve les mêmes fecours 
qu’il leur avoit donnés pendant la guerre. 
Chavigny prétendit que les Suédois n’auroient 
rien à craindre de leurs ennemis pendant que 
la Trêve dureroit, à caufe du grand nombre 
& de la puiflance de ceux qui en feroient les 
garans : à quoi Grotius répondit , que les Pays 
polTédés par les Suédois étoient fi éloignés de 
îpurs Alliés , que s’ils n’étoient pas en force, 
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il ne leur feroit çâs poffible de les conferver, 
li les ennemis failbient quelque invafion in- 
opinée , & qu’avant d’avoir reçu des fecours 
ils les auroient perdus. 

Le Roi étoit parti pour aller à Chantilli 
& de-là à Compiégne, Chavigny qui devoir 
le fuivre , mais qui n’avoit pas encore déter- 
miné le jour de fon départ, dit à Grotius qu’il 
parleroit au Cardinal de Richelieu, pour iça-- 
voir de lui fi la conférence au fujet de la Trê- 
ve devoir commencer , ou avant le départ de 
Chavigny , ou après fon retour , & qu’il lui 
feroit fçavoir les intentions du Cardinal. Gro- 
tius lui répondit qu’il améneroit Schmalz avec 
lui , parce qu’il fçavoit les intentions du Mi- 
nillére de Suède , & qu’il poùrroit à fon re- 
tour dans le Royaume rendre un compte exaél 
de ce qui fe feroit paflfé. Schmalz^ étoit pré- 
fent à cette converfation ; il étoit Sdcretakê 
du Grand- Chancelier & fon- Homme de con- 
fiance ; jufqu’alors Grotius l’ avoir cru de fes‘ 
amis. 

Chavigny envoya dire à Grotius le 30 Avril 
que s’il le vouloir bien , ils auroient le len- 
demain une conférence. 

Elle fefint effeétivement (<?) le i Mai 1638. 
à l’Hôtel de Chavigny. Grotius (Ji) demanda 
à ce Miniftre à quelles conditions le Roi vou- 
loir la Trêve. Chavigny répondit qu’il n’avoit 

pas 

(4) Le P^rc Bougeant, Hiftoirc, L. N. jf, place cette 
Bcgcciation l’an i6?9. en quoi il contredit Grotius. Voyes 

Epift. 9,4 p. 424. 
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pas encore été queftion des conditions ; qu’on 
avoit feulement fait la propofition d’une Trê- 
ve , & qu’en bon ami & en fidèle Allié Sa 
Majefté avoit voulu qu’on «en fît part à la 
Reine de Suède; que l’ufage des Trêves étoit 
que chacun gardât les Pays dont il étoit en 
polTeflion ; qu’il étoit convenable que les Prin- 
ces qui avoient été chafl’és de leurs Etats , 
reçulîent pendant la Trêve une penfion^ hon- 
nête , qui leur feroit payée par ceux qui jouif- 
foient de leurs Pays ; que le Roi penfoit qu’il 
ne falloir point fe preffer , mais attendre avec 
patience les propofitions que feroient les Mé- 
diateurs. Grotius dit que fi le Roi vouloit faire 
part des conditions auxquelles il agréeroit la 
Trêve , cela feroit grand plaifir aux Miniftres 
de Suède. Chavigny lui alTura qu’il n’avoit 
point d’inftruêlions fur cet article , mais que 
s’il vouloit lui expliquer les intentions des 
Suédois, il les écouteroit avec plaifir, & en 
feroit part au Cardinal. Us entrèrent en ma- 
tière. Il y avoit dans les prétentions des Sué- 
dois deux articles qui foutfroient beaucoup de 
difficulté: ils comptoient que la France leur 
continueroit les mêmes fublides tant que la 
Trêve dureroit ; ils voulaient non feulement 
conferver la partie de la Poméranie dont ils 
étoient en polTeffion, mais auffi qu’on leur 
cédât ce qu’ils n’en avoient pas. Ces .propo- 
rtions furent mifes par écrit. Chavigny pro- 
mit de les envoyer au Cardinal , & de faire 
promptement réponfe. Le i8 Mai Qa~) Cha- 
yigny fe rendit à l’Hôtel de Grotius , qui fur 
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le champ fit venir Schmalz ÿ il fut queftion de 
la quantité des fubfides. Chavigny déclara 
que les Suédois en demandoient trop pour 
.un teins de Trêve ; que le Roi pourroit 
donner trois cens mille florins par an tant 
qu’elle dureroit. Grotius déclara que cette 
fomme étoit trop peu confidérable eu égard 
aux dépenfes que les Suédois étoient obligés 
de faire ^ qu’en un mot il ne pouvoit pas 
confentir à aucune diminution des fubfides. U 
fut enfuite queftion de la Poméranie. Chavi- 
gny prétendit que le Roi ne devoit , ni ne . 
pouvoit honnêtement propofer aux ennemis 
de céder k la Suède ce qu’ils avoient encore 
en Poméranie. Grotius foutint que les droits 
des Suédois fur cette Province n’étoient pas 
fondés fur la forcer qu’ils étoient appuyés 
fur des Traités faits avec le Duc & le Peu- 


ple ; qu’au -furplus la Suède n’avoit aucun 
empreffement pour la Trêve ^ qu’elle lui fe- 
roit même à charge , fi on ne lui foumilToit 
pas des fubfides fuQifans pour entretenir fes 
garnifons, Ô6 fi on ne lui laiffoit paslajouif- 
fance de toute la Poméranie. Il ajoûta que 
pour que les Miniltres de Suède puffent ju- 
ger fl la Trêve feroit avantageufe au Royau- 
me , il falloir auparavant qu’ils fçulTent à quel- 
les conditions elle fe feroit. La conférence 
finit par la promeffe que fit Chavigny , qu’il 
écriroit les intentions du Roi , & les feroit 
voir enfuite à Grotius. ScHmalz cependant 
rendoit les plus mauvais fervices qu^il pon- 
voit à Grotius : il écrivoit à fa Cour que l’on 
ne pouvoir pas refufer davantage à la Fran- 
ce 
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ce de rappeller l’Ambafladeur ; mais c’étoit 
ou par jaloufie , ou par haine qu’il agiflbit 
ainü : car dans le môme tems qu’il cherchoit 
à lui nuire, le Comte de Feuquiéres vint le 
trouver par ordre du Cardinal , pour lui di- 
re qu’on étoit fort content de lui en France, 
& que bien'loin qu’il fouhaiiât qu’il fût rap- 

Î >ellé, il employeroit fes follicitations pour 
e faire refter à Paris, 

Schmalz peu content de la fermeté de Gro- 
tius («) fe rendit fecrétenient chez Chavigny, 
à qui il dit que lesMiuiitres de Suède étoient 
dans la réfolution de confentir à une diminu- 
tion confidérable des fubfides , & qu’il le proii- 
veroit par leurs lettres écrites en Suédois. 
Grotius en fut inftruit, & en ht fes plaintes 
au Grand-Chancelier. Il l’aflure que Schmalz 
avoit ofé lui faire de très-grandes menaces 6c 
à l’Ambahadrice de Suède , parce que , dit-il, 
nous nous oppofons à fes injuftes délits. 

Chavigny kant incommodé , Defnoyers(è) 
Sécretaire d’Etat de la Guerre fut chargé de 
conférer avec Grotius. Il vint 4e voir , lui fit 
les complimens du Roi 6c du Cardinal , 6c lui 
remit une réponfe au Mémoire qu’il avoit don- 
né à Chavigny, en lui déclarant que tout é- 
toit réglé entre le Cardinal 6c Schmalz. Gro- 
tius après avoir lu cette réponfe , dit qu’avant 
que de s’expliquer, il étoit nécelTaire qu’il 
parlât à Schmalÿ qui lui étoit ajoint dans cet- 
te négociation, 6c qu’ainfi ilneconvenoitpas 
qu’il agît feul. Defnoyers s’étant retiré , Gro- 
tius 

(^) Epiû. 974- p. 43». (*) Epiû. 976. p. 43 >« 
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tius fit part à Schmalz de cette vifite : celui- 
ci foutint qu’il n’étoit convenu de rien j qu’il 
s’étoit contenté de faire un projet de conven- 
tion : il prelfa en même teins Grotius de l’ap- 
prouver, parce que,difoit-il,.il étoit confor- 
me à fes Inftruclions Suédoifes, qui lui don- 
noient pouvoir de fe contenter de deux cens 
mille fiorins. Grotius répondit que comme cet 
article étoit précifément contraire aux lien- 
nes, il leur donneroit la préférence , d’autant 
plus qu’il n’entendoit point le Suédois. La 
difpute s’échauffa Ça). Schmalz foutint qu’il 
avoir plein pouvoir d’agir indépendamment 
de Grotius , non feulement dans cette négo- 
ciation , mais auffi dans toutes les affaires qui 
regarderoient même fon Ambaffade. ,, Si ce- 
,, laefl, dit-ilauGrand-Chancelier 5 lesFran- 
,, çois fe moqueront de lui& de moi ^ ils me 
„ regarderont comme n’étant Ambaffadeur 
,, que de nom, & lui comme étant vérita- 
„ blement Ambaffadeur, quoiqu’il n’en ait 
„ pas le nom. Ce n’eft pas qu’il ne fe laif- 
„ fe traiter comme s’il étoit Ambaffadeur, & 
,, qu’il ne fouffre qu’on lui écrive de -même 
,, que s’il en avoit le titre. 11 m’eft en-véri- 
„ té bien dur , à moi qui fuis déjà avancé en 
,, âge, ajoûte-t-il, d’avoir des difputes avec 
,, un jeune-homme auffi brutal que celui-là. 
Cette tracafferie lui donna un grand chagrin; 
il écrivoit à Oxenfliern (è) : ‘,, Je demande 
„ en grâces à Votre Sublimité de vouloir bien 
„ me protéger comme elle a fait jufqu’à-pré- 

„ fent, 

W P. +40. (t) Epift. 982. pr«4. 
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,, fent, fl je puis être utile. Je n’ai eu que 
5, de très - bonnes intentions pour la Suède 
,, dans tout ce que j’ai fait, & je n’ai pas eu 
5, peu de peine à relever par mes aétions &, 

,, . par mes difcours une N ation , qui jufqu’a- 
lors étoit peu connue dans ces Pays-ci. Si 
„ je ne puis pas fervir avec utilité , j’aime- 
,, rois beaucoup mieux rentrer dans l’état de 
,, particulier, que d’être à charge auRoyau- 
„ me & me deshonorer. 

Schmalz vivok fort mal avec Crufius («) , 
ce Seigneur Suédois que Grotius , comme 
nous l’avons vu , venoit de préfenter au RoL 
Malgré les fiijets de plainte que rAmbalfadeur 
avoit contre Schmalz, il crut que le bien du 
fcrvice demandoit qu’il les réconciliât 5 il y 
travailla donc , & il leur donna à manger dans 
cette intention. Il arriva un jour qu’après - 
qu’ils eurent diné chez le Banquier de Suède, 
ils fortirent de table chauds de vin , & vin- 
rent enferable à l’Hôtel de Grotitis, où il n’y 
avoit que fa femme. Il fe prirent de querel- 
le , & Schmalz eut la hardielTe de dire plu- 
fieurs fois à Crufius , qu’il étoit le plus grand 
maraud de la Terre ^ il ajoûta à ce propos des 
geftes menaçans. Crufius vivement piqué lui 
donna un foufflet. Un Colonel Anglois qui 
étoit préfent fut fi courroucé contre Schmalz, 
que fans la femme de Grotius il J’auroit tué. 
Malgré une fi grande infulte (F) Schmalz & 
Crufius fe réconcilièrent dans l’Hôtel de Gro- 
-tius, mais Schnialz continuoit toujours fes 

extra- 
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extravagances. Il eut un jour l’indifcrétion 
de tenir des propos peu mefurés fur le Duc 
de Weimar; le Baron d’Erlach attaché à ce 
Prince en fut dans une très-grande colère ; les 
fuites pouvoient en être funeftes. Ce fut en- 
core Grotius qui employa fes bons offices pour 
adoucir Erlach. Schmalz ne changea point 
pour cela de conduite à l’égard derAmbalfar 
deur de Suède. Grotius écrivoitle lôOétobre 
1638 (a) au Grand-Chancelier : „ Il y a près 
„ de deux mois que Schmalz ne m’efl: venu 
„ voir, quoique j’aye été malade; je n’erifçai 
„ point la railbn , & même je ne m’en infor- 
„ me pas. Je fçai qu’il n’a aucun fujet de fe 
„ plaindre de moi, & j’en ai beaucoup de 
5, me plaindre de lui. Il retournera chez vous 
5, plus riche qu’il n’en eft forti: je ne lui en- 
5, vie point l’argent que l’on dit qu’il a reçu 
5, il yaplusde deux mois des François, très- 
,, réfolu de m’eu tenir à la loi que je me 
5, fuis faite , & que j’ai toujours obfervée , 
5, de ne rien recevoir d’eux Schmalz ne 
ceflbit de chercher (Ji) à nuire à Grotius, qu’il 
difoit être fort à charge au Royaume de Suè- 
de ; & Grotius (c)étoitperfuadé que Schmalz 
avoir découvert aux Minières François le fe- 
cret des affaires pour lui nuire. 11 retourna 
en Suède, où fa mauvaife conduite ayant é- 
té manifeftée (^d ) , il encourut la difgrace des 

Mi- 

frf) Epift. 1046 P 472. (i) Epift, Ilii. p. foo, 

(c) Epift. 1257- p. f^o, 

(d) Epift. 1263. p. 573. 5 c 1301. p. j^o. Bougeant , L. 
N. 32. 
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Miniftres. Il embrafla enfuite la Religion 
Catholique à Stokholin ; il fit fon abjuration 
fecrettement dans la Chapelle du Baron de 
Rofte, Réfident de France en Suède. Les 
Régens l’ayant appris , s’en plaignirent amé- 
'lement. Schmalz fut mis en prifon fous pré- 
texte de quelque malverfation ; mais il fut 
afiez heureux pour s’évader & fe réfugier en 
Allemagne , où il fe mit au fervice de l’Em- 
pereur. Pour en revenir à la Trêve , la né- 
gociation n’ayant pas réufli à Paris , fut ren- 
voyée à Hambourg , pour être traitée entre 
le Comte d’ Avaux & Salvius ; mais comme 
les François, les Suédois & même les Impé- 
riaux la délîroient peu , on ne put pas conve- 
nir des conditions , & elle n’eut point lieu. 

IV. Le jour que Grotius revenoit de l’au- 
dience du Roi , où il avoit préfenté à Sa Ma- 
jefté Cruflus , il leur arriva une avanture fu- 
nefte , qui penfa leur coûter la vie à l’un & 
i l’autre, (a} Us paflérent par un 'village où 
il y avoit une grande populace aflemblée pour 
afliiler au fupplice de quelques voleurs qu’on 
devoir exécuter. Un des domeiliques à che-p 
val de l’Ambafladeur de Suède voulant faire 
faire place au carrofié de fon Maître , donna 
quelques coups de fouet : le bruit fe répandit 
dans le moment que c’étoient des gens qui 
venoient pour enlever & fauver les coupables; 
auflitôt on tira fur le carrofié : le cocher reçut 
deux coups de fufil dont il mourut (b') quel- 
ques jours après , les balles pafférent à un ou 

deux 

(4) Epift. p. 447. (^} Epift. ÿpj. p. 449. 
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deux doigts pyès de 1* tête de rAîabafifadeur. 

A force de dire qui il était , le tumulte celTa» 

Le Roi ayant été informé de cet attentat, 
donna ordre au Comte de Brulon , un des lu- 
troducleurs des Ambafladeurs , de fe rendre 
chez Grotius pour l’affurer qu’il étoit trèa- 
fâché de ce malheur , & que dès que les cou- 
pables feroient connus , ils feroient punis 
comme ils le raéritoient. Le Comte de Ber- 
life , l’autre Introducteur des Ambalfadeurs , 
vint aulîi rendre vifite à Grotius , pour l’affu- 
rer que le Roi avoit pris une très-grande part 
au danger qu’il avoit couru , & que Sa Ma- , 
jefté avoit donné ordre au Chancelier d’infor*- 
mer & de punir févérement les coupables. 
Grotius répondit que c’étoit fi peu l’efprit de 
vengeance qui l’animoit , qu’il étoit dans la 
réfolution de demander grâce pour les crimi- 
nels ^ qu’il étoit cependant à propos que le 
Roi témoignât publiquement fon indignation, 
tant pour la fureté des Ambafladeurs que par 
refpeCb pour le Droit des Gens. 

En conféquençe des ordres du Roi , le 
Chancelier (a} envoya chez l’Ambafladeur de 
Suède pour recevoir des dépofitions ; on ar- 
rêta fept ou huit perfonnes du village où le 
crime s’étoit commis , & on les amena dans 
les prifons de Paris. La Dame du lieu vint 
chez Grotius demander grâce pour les pri- 
fonniers : il lui dit qu’il falloit attendre que 
les Juges eulTent fait les informations , & qu’il 
foUiciteroit pour les coupables. 11 inftruifit le 

Grand- 

(-) Efift. ÿSJ. p. 
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Grand -Chancelier de tous ces détails; & il 
lui marque qu’il eft fort aife que le Roi té- 
moigne publiquement que la fureté des Am- 
bafladeurs lui tient à cœur ; que pour lui il 
feroit tout ce qu’il pourroit pour empêcher 
qu’aucun des coupables ne fût puni de mort. 

Ceux qui étoient les plus criminels («) a- 
•voient eu la précaution de s’enfuir : ils furent 
condamnés par contumace à être roués ; mais 
le jugement ne fut pas rendu public , parce 
•que les Juges imaginèrent que les coupables 
' ie laiileroient furprendre , s’il ne paroiflbit pas 
. qu’on pourfuivît cette affaire. Cependant 
quelques Seigneurs (F) qui avoient fçu le ju- 
gement , fe préparoient à demander la con- 
iifeation des biens des coupables. Le Comte 
de Berlife en inllruifit Grotius , qui le pria 
de vouloir bien demander en grâce au Roi de 
îie pas difpofer de ces biens; d’ordonner le 
féqueftre , afin qu’il pût le rendre aux pro- 
priétaires lorfque le tems de leur donner grâce 
l’eroit venu. ,, C’eft ce qüe j’ai l’honneur de 
5, vous écrire , mande-t-il au Grand-Chance- 
5, lier , afin qu’on ne croye pas que j’aye 
5, voulu profiter du malheur de ces miféra- 
„ blés ; car il y a ici des gens alTez méchans 
3, pour le croire”. 

Le jugement fut enfin exécuté (/) , mais 
ce ne fut qu’en effigie : aucun des plus cou- 
pables n’avoit été arrêté. Grotius étoit pour 
lors malade (F) d’une fièvre tierce ; il atten- 
doit fa guérilon pour aller demander leur grâ- 
ce. 

{ m ) Epift, 438. p. 879. (i) Epift. 1027. p. 462. 

(<) ÿpilt içag, p. 46J, (i) Epjft, 1043. p. 470, 
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ce. Dès qu’il eut recouvré la fanté (a) il de^ 
manda une audience, elle lui fut • accordée. 
Après àvoir remercié le Roi de la bonne juf- 
tice qu’il lui avoit fait rendre , & qui prou* 
voit combien Sa Majefté avoit à cœur le rcr 
fpeél dû aux Ambaffadeurs , il le . fupplia d» 
vouloir bien faire grâce aux coupables , non 
feulement en leur accordant la vie , mais 
aufli en leur rendant leur bien, dont il ne 
prétendoit rien , quoique le Roi l’en eût 
laifle le maître. Louis XIII. voyant qu’il par- 
loit très-férieufement , répondit qu’il donné- 
roit ordre au Chancelier d’exj>édier des let- 
tres de grâce. Grotius promit de les aller fol- 
liciter chez ce Magillrat. Il y alla elfeélive*- 
ment , ( 0 ,& le Chancelier lui promit de finir 
cette affaire fuivant fes intentions. 

V. C’étoit le I Oétobre 1638, que Gro- 
tius avoit été à la Cour folliciter le Roi 
en faveur de ceux qui l’avoient infulté ; on y 
.étoit pour lors dans la joie de l’heureufe naif- 
fance du Dauphin (c) , qui étoit venu au mon- 
de le 5 Septembre. L’Ambaffadeur de Suédft 
y vit. le Roi, la Reine, le Dauphin il fit fes 
cojnplimens tels que la circonftancel le de- 
mândoit, quoique ce ne fût pas le principal' 
objet de fon voyage , n’ayant pas pu avoir 
reçu d’ordre à ce fujet. Il recommanda au 
Roi les affaires du Duc de Weimar , que les 
Impériaux fe préparoient à attaquer avec des . 
forces infiniment fupérieures aux fiennes. Le 

• Roi 

(é^) Epift. 105^8. p. 468. (b) Epift. 1041, 

(c) Epift. 1038. p, 468. . 
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Roi promit d’augmenter l’armée de ce Prince 
autant que fes autres affaires le lui permet- 
troient. Grotius ayant repréfenté combien 
«ne gratification extraordinaire pourroit être 
avantageufe pour le bien des affaires d’Alle- 
magne , le Roi fe récria fur les grandes dé* 
penfes dont il étoit accablé ; il lailia cepen- 
dant efpérer qu’il pourroit donner quelque 
fomme d’argent au-delà de ce qu’il étoit en- 
gagé de fournir. Le lo Novembre 1638 (/?) 
Grotius alla à l’audience du Roi , pour le 
iupplier de-nouveau de ne point abandonner 
le Duc de Weimar dans l’extrémité où il é- 
toit 5 il affura Sa Majefté qu’il, avoit des or- 
dres précis de lui recommander les affaires de 
ce Prince avec le même zélé que celles de 
Suède. Le Roi fe contenta de faire une ré- 
ponfe vague , qui ne fatisfit point l’Ambaffa- 
deur. Le 4'Décembre (è) il fe rendit chez le 
Roi & chez la Reine , pour les complimenter 
par ordre de la Reine de Suède fur la naif-# 
lance du Dauphin. Il fait le rapport de ce qui 
a’eft paffé dans ces audiences dans une lettre 
écrite à la Reine Chriftine le lendemain. A- 
près lui avoir marqué qu’à la naiffance fi dé* 
urée du jeune Prince il avoit témoigné publi- 
quement fa joie par des feux , par des fcllins, 
6 l par des diflributions de vin faites à tout 
fon voilinage ^ il lui dit qu’il a vu le Roi , 
auquel il a fait part des fêtes qui s’étoient 
faites en Suède à l’occafion de la naiffance du 
Dauphin de France 5 qu’il avoit fait obferver 
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à Sa Majefté que s’il étoit vrai , comme les 
Anciens le croyoient, que les noms n’etoient 
pas donnés au hazard , on devoir augurer de 
grandes choies du Dauphin ^ que les fignea 
qui entouroient la Conltellation qui portoit 
ce nom , donnoient les préfages les plus heu- 
reux ^ qu’il avoir aurour de lui l’Aigle , Péga- 
fe , la Flèche , le Verfeur d’eau , & le Cigne , 
que l’Aigle délignoir un efprir fupérieur , que 
Pégafe préfageoir qu’il feroit puilîanr en Ca- 
valerie , la Flèche en Infanrerie, & le Ver- 
féur d’eau en Forces maririmes ; que le Cigne 
défignoir que fes grandes actions feroient cé- 
lébrées par les Poëres , par les Hiltoriens & 
les Orareurs ^ que les neuf Eroiles qui font 
dans le ligne du Dauphin, marquoient, félon 
les Aftrologues , les neuf Mules qui devoicsnt 
faire briller le Prince , & recevoir de l’éclat ’ 
de lui-même j que le Dauphin étant près de 
l’Equateur , cela fignifioit que la jullice du 
Roi feroit héréditaire à fon tils ^ que les Phy- 
ficiens avoicnt remarqué trois propriétés dans 
le Dauphin , qu’il falloir prendre pour des 
préfages heureux de ce que dcviendroit le 
Dauphin de France^ qu’il aimoit les hommes, 
qu’il croiflbit en peu de tems , & qu’il avoir 
beaucoup d’aétivité. 

C’étoit apparemment pour fe conformer 
au mauvais goût de ce liécle , que Grotius 
avoit recours à ces allégories fi peu naturel- 
les, & par conféquent li ridicules. Il eft à 
préfuraer qu’un efprit fi élevé , qui connoiffoit 
les régies de l’Eloquence, qui avoit defap- 
prouvé ie mauvais ton des- Avocats de ce 
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tems-là , ne dut pas être content de lui dans 
cette occaiion. Il finit la harangue , en priant 
le Roi d’être perfuadé que Sa Majellé Sué- 
doife exécuteroit avec fidélité les Traités ; 
que rien ne pouvoir lui être plus agréable que 
de vivre dans la meilleure intelligence avec 
le Roi, & d’apprendre les profpérités du Ro- 
yaume ; qu’elle employeroit avec plaifir tou- 
tes fes forces pour augmenter la puilTance de 
la France. Il excufa enfuite la Reine fur ce 
qu’elle n’avoit pas envoyé un Ambaffadeur 
extraordinaire pour complimenter le Roi ^ &. 
il apporta pour raifon que cette Commiflion 
ne pouvant être remplie que par un des plus 
grands Seigneurs du Royaume , ils étoieut 
tous occupés à la guerre , ou fervoient dans 
le Minillére ; que la Reine préfumoit que le 
■ Roi aimoit mieux qu’ils rempliflent leur de- 
voir , que d’entreprendre un fi long voyage. 
Le Roi parut fort content de la fin de ce com- 
pliment. 11 promit d’être confiant dans l'on 
amitié & dans l’exécution des Traités , & de 
continuer la guetre avec la même ardeur que 
fa bonne fœur. 

Grotius alla après cela chez la Reine , à qui 
il dit que s’il la complimentoit li tard de la 

Î )art de la Reine de Suède , c’étoit que l’é- 
oigneraent de Stokholm n’avoit pas permis 
d’en recevoir plutôt l’ordre. Il lui apprit que 
la Gothie étoit une Province de Suède , dont 
les Rois d’Efoagne ne rougiflbient pas d’être 
originaires. Il témoigna la joia qu’il avoit de 
voir fur le Trône de ^France une Reine qui 
defcendoit des GotJ»> & qui venoit de don,- 

ner 
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lier un Prince , qui par fa mère appartenoit 
à cette Nation. 11 affura qu’entre tous les 
Princes qui avoient porté le nom de Dieu- 
donné , nul ne l’avoit autant mérité que le 
Dauphin , que la Providence avoit accordé 
•aux prières du Royaume prefque contre toute 
efpérance ; qu’il étoit né le Jour du Soleil , 
ce qui préfageoit que par fa chaleur & par fa 
lumière il rendroit heureux les François Ôc 
les Amis de la France , parmi lefquels Sa Ma- 
jefté Suédoife tenoit le premier rang ÿ qu’il 
étoit né dans l’Automne , la faifon de l’année 
la plus féconde en fruits , ce qui défignoic 
que l’on verroit chez lui le fruit de toutes les 
vertus. La Reine reçut ce compliment avec 
beaucoup de politeffe , & offrit tout ce qui 
' dépendoit d’elle à la Reine de Suède. 

L’importante Place de Brifac ayant été obli- 
gée de fe rendre au Duc de Weimar vers la 
fin de l’année 1638 Grotius alla faire fes 
eomplimens au Roi. Il le remercia d’abord 
d’avoir envoyé des renforts au Duc ^ il s’éten- 
dit enfuite fur les avantages de la prife d& 
Brifac , dont la conquête contribuoit à la üi- 
reté du Duché de Bourgogne & de la Cham- 
pagne , donnoit plus de facilité pour confer- 
ver la Lorraine , les places d’Alface , la li- 
berté des Suiffes , & enfin mettoit en état de 
faire de plus grands progrès en Allemagne', 
Il finit en priant Sa Majefté de faire fournir 
aux Suédois l’argent qui leur avoit été. pro- 
mis , afin de mettre en état le Maréchal Ban- 

Bie3r 

{ s } Epift, 1090. p, 49e. & 1093. p. 4§1, . 
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nier de faire des ehofes qui pourroient être 
utiles au Roi. Louis alTura qu’il auroit foin 
que l’argent fût envoyé. 

Grotius ayant fouhaité (a) avoir une au- 
dience du Roi dans le mois de Mars 1639, &. 
l’ayant fait demander , le Comte de Brulon , 
Introduéleur des Ambafladeurs , vint lui ren- 
dre vifite, pour fçavoirde lui ce qu’il fepro- 
pofoit de dire au Roi , fous prétexte que quand 
Sa Majetté n’étoit pas prévenue de certaines 
affaires , elle en étoit trop affeéiée. Grotius 
répondit qu’il ne diroit au Roi que des cho- 
fes agréables. Brulon voulut entrer dans un 
plus grand détail. L’AmbalTadeur lui répli- 
qua qu’il fuivroit fes ordres. L’audience fut 
cependant accordée. Il remontra au Roi la 
néceflité d’envoyer promptement des fecours 
au Duc de Weimar, afin qu’il pût pénétrer 
dans l’intérieur de l’Allemagne , pendant que 
îe Maréchal Bannier en feroit autant de ion: 
c6té. Il alTura que la Reine de Suède avoit 
réfolu d’embarquer , dès que la mer feroit na- 
vigable , des recrues & des vivres pour l’ar- 
mée de ce Général. Le Roi répondit qu’il 
avoit des affaires en tant d’endroits , qu’il ne 
pouvoir pas faire tout d’un coup tout ce qu’il 
louhaiteroit. 

Grotius étoit perfuadé que le Roine s’étoit 
expliqué fl froidement, que parce que le Car- 
dinal de Richelieu étoit pour lors mal inten- 
tionné pour le Duc de Weimar. Il avoit vou- 
lu l’engager à venir paffer l’Hiver à Paris 

dan» 
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dans le deflein de fe lier plus étroitement avec 
lui , & de s’affUrer de Brifac. Le Duc qui 
avoit été informé de fes intentions , avoit 
mieux aimé relier en Allemagne , que de fe 
trouver vis-à-vis d’un Miniftre abfolu , qu’ü y 
avoit du danger de contredire. On prétend que 
dès-lors le Cardinal prit laréfolution d’empê- 
cher les progrès d’unj Prince , dont il crai- 
gnoit l’ambition & la valeur. 

Grotius retourna à l’audience du Roi (<»} 
dans le milieu d’ Avril fuivant : il lui repré- 
fenta la néceffité qu’il y avoit d’augmenter les 
troupes du Duc de Weimar , qui avoit envoyé 
à la Cour Erlach pour en obtenir prompte- 
ment des fecoursj le Roi promit qu’Erlach 
feroit content. 

VI, Ce n’étoient que des promclTes vagues, 
que le Minillére n’avoit pas deflein de tenir. 
Le Cardinal n’avoit point fait myllére (è) de 
l’envie qu’il avoit eue de s’attacher le Duc 
de Weimar, en lui donnant fa nièce en ma^ 
riage ^ le refus que ce Prince en avoit fait , 
& le défîr de conferver Brifac , avoient tel- 
lement indifpofé le Cardinal , qu’il avoit dit 
même à d’Erlach que le Duc fe livroit à de 
mauvais confeils, & qu’il n’avoitpaspourla 
France les procédés que la reconnoiflance & 
même la politelle exigeoient. La mauvaife 
volonté du Miniftre de France (c) chagrina 
à un tel point le Duc , qu’il en tomba mala- 
de^ ce ne fut qu’une incommodité à laquelle 

' cepea- 

(«) Epift. iifj, p, 3-23. 

{t) Gtotii, Epift. n/3. p. f24, ' ■ 

(0 Epitt. 1140. B. jri£. ■ 
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cependant il ne furvécut pas longtems («) : 
tant à Neubourg , il fut attaqué d’une fièvre 
ardente , qui au quatrième jour mit au tomr 
beau ce Prince , que Grotius appelle 
ntur& la d&rniére rejfouree de r Allemagne [b) 
le lo Juillet 1639 fut le dernier jour de ce 
Prince iliullre. Ce fut dans ce tems-là un 
-grand problème (c)» s’il étoit mort delapeC- 
te qui régnoit dans ces quartiers-là , ou s’il 
avoit été cnipoifonné, Grotius nous apprend 
(</) que le Duc crut qu’on avoit abrégé fes 
. jours ^ il cite même à ce fujet l’Oraifon fu- 
nèbre de ce Prince, qui fut faite dans ce 
tems-là à Brifac, & dont l’Auteur n’a pas 
craint d’avancer cette anecdote. Grotius étoit 
aufli perfuadé (e) que ce Prince avoit été em- 
poifonné. 11 en écrit ainü le 10 Octobre 1639 
au Grand-Chancelier : ,, Plus je rétièchis fur 
„ la mort du Duc de Weimar , plus je me 
„ perfuade qu’il n’y avoit fur fan corps au- 
,, cune marque de pelle , & qu’eUe n’étoit 
„ point dans fa mailbn^ ainli les bruits d’env- 
,, poifonnement reprennent, & le foupçon 
tombe fur le Médecin de Genève que l’on 
„ avoit fait venir pour le foulager dans fa cor 
„ lique. 

Comme les victoires de ce Prince inquiè- 
toient même fes Alliés , on les aceufa d’or 
voir contribué à fa mort. Les ennemis du 
Cardinal de Richelieu répandirent fans preu- 
ve^ 
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vc, le bruit que c’étoit lui qui avoit fait don- 
ner le poifon, dans le deflein d’avoir. Brifac 
plus facilement 5 & l’Hiftorien de Suède (a) 
ne paroît pas éloigné de croire qu’il fut em- 
poilonné, fans cependant l’imputer au Car- 
dinal. Lorfque le Duc de Weimar mourut , 
dit - il , il y avoit une grande négociatio» 
pour fçavoir fi l’on céderoit Brifac à la Fran- 
ce. Grotius preübit le Prince de garder cet- 
te place ; le refus de la céder étoit caufe que 
ia France ne l’écoutoit que foiblement. ü 
mourut peu de lems après , non fans foup- 
çon de poifon. La Cour de Vienne (è) à 
qui cette mort fut très- avantageufe , futauffi 
accufée d’avoir fait le «rime ^ mais tout cela 
n’étoit que des bruits vagues & peu fondés^ 
& qui par conféquent méritent peu d’atten- 
tion. La mort du Duc de Weimar (t)caula 
la plus grande conllernation chez les Sué- 
dois i l’Armee étoit fans Chef, les Villes fans 
Maître, & pendant quelque tenis ce fut une 
anarchie-dans le Pays où il avoit commandée 
Ce Prince avoit eu une grande confiance 
pour Grotius, qui eut pour lui la plus par- 
faite eliüne. A fon voyage de Paris il eut les 
plus grandes liaifons avec rAmbaffadeur, de 
Suède (^0 , chez, lequel il mit en dépôt des 
chofes précieufes , qu’il ne vouloit laiffer ni 
entre les mains du Roi,, ni entre celles de 
fes fujets. 

VIL 

(4) PufiendorC, L. tii. N. ^ 9 * 

{B) Le Vaflor, L. 45-. p. 26y. & z 66 , 
h) Groc. Epift. ]xi6. p. J48. 

Epift. 876, p. 384. 
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VIL Dès que la mort du Duc de Weimar 
fut fçue , Charles-Louis Eleéleur Palatin , fils 
de l’infortuné Roi de Bohême , fe propofa 
d’engager l’Année Weimarienne à le recon- 
noître pour Général. Cette négociation ne 
ie pouvoir pas faire fans beaucoup d’argent. 
L’Eleéfeur alla trouver le Roi d’Angleterre 
fon oncle ( 41 ) , & en obtint ving-cinq mille 
livres fterling, avec promeffe d’une plus gran- 
de fomrae en cas de befoin. Il pouvoir reve- 
nir en Hollande , & félon toutes les appa- 
rences il auroit réuffi dans fes projets ^ mais 
on prétend que le Roi d’Angleterre lui con- 
feilla d’agir de concert avec la France , dont 
les intérêts étoient liés avec les fiens , & fans 
l’appui de laquelle il auroit bien de la peine 
à venir à bout de fon delTein. Le Roi en 
parla à Belliévse (è), Ambafiadeur de France 
à Londres: il lui dit que l’Electeur étoit dans 
la réfolution d’aller en France , & de loger à 
Paris chez le Comte de Leycellre Ambaffa- 
deur d’Angleterre , pour avoir enfuite des 
conférences avec le Roi. Belliévre qui étoit 
informé des intentions de la Cour de France 
& de celles de i’Eleéleur , remontra au Roi 
que le Prince , avant que de s’embarquer pour 
la France, devoit avoir un palfeport de la 
Cour, qu’autrement il courroit rifque d’être 
arrêté par le Gouverneur de quelque Ville. 
Belliévre fut chargé d’en écrire en France j 
on ne fe prelTa point de lui faire réponfe y 

parce 

U) Puffendorf, L. ii. N. fj, 

(k) Epift. 1476. p. /7g. 
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parce qne les projets du' Prince n’ëtoient point 
du goût de k Cour. L’EIedeur impatient 
prend le parti de paffer incognith en France; 
Mr. Péiiiron alTure que ce fut Montreuil^ 
un des premiers Académiciens , qui étoitpour 
lors employé par la France en Angleterre , 
qui donna avis à la Cour du deffein de TE- 
iedeur. Ce Prince fe conduifit avec fi peu 
d’habileté , que fon voyage ne fut un myfié- 
re pour perfonne. Il s’embarqua publique- 
ment (b) y fouffrit que les vsilTeaux Anglois 
le faluaffent à fon départ , & qu’en mettant 
pied à terre à Boulogne, les vaSTeaux du Roi 
fon oncle qui l’y avoient conduit, fiffentune 
décharge de toute leur artillerie.- 

Après fon débarquement (e) il partit pour 
Paris avec cinq doraeflâques ; & après avoir 
changé de nom , il n’alla point loger chez le 
Comte de Leyceftre : il prit la route de Lyon 
où le Roi étoit, & il ne-marcboit qu’àpeti- 
teg journées. Son deffein étoit de tourner 
du côté de la Suiffe , pour de - là. aller join- 
dre l’Armée Weimarienne. Le Cardinal in- 
ftruk de fa marche , le laiffa avancer dans l’in- 
térieur du Royaume , & le fit arrêter à Mou- 
lins en Bourbonnois. Il nia d’abord qu’il fût 
l’Elecleur Palatin; enfin il fut obligé d’en 
convenir. On l’enfenna dans la Citadelle do 
Moulins , où on le traita honnêtement y, 
iufqu’à ce qu’on eût reçu les ordres du Roi.. 

li 

(4) Hift. de rAcaderaic, p. 

Epift. Grot. 1269. p. yjjf, 

Epift. 127a. p. 176. 
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D fut de-là transféré à Vincennes (<ar) , où oh 
ne lui permit , ni d’écrire à perfonne , ni de 
recevoir aucune vifite; il fut üx jours fans a- 
voir la permiflion de le promener dans lé jar- 
din. Le Prince avoit à Paris deux frères , 
Maurice & Edouard , (Ji) qui y étoient ve- 
nus pour y apprendre à monter à cheval. On 
les'obferva; üs eurent ordre de ne fe pas é- 
loigner, & leur Gouverneur fut chargé de les 
accompagner par-tout où ils iroient. Un mois 
après la détention de l’Eleéleur (/) , ils eu- 
rent la permiflion de le voir , mais ce fut en 
préfence de témoins: on permit aufli à l’E- 
îeéleur de fe promener quelquefois , mais à 
condition que ceux qui le gardoient ne s’d- 
loigneroient pas de lui. 

Le Cardinal de Richelieu & les Minîftres 
de France (d) pour julBfier cette conduite y 
dirent hautement qu’il n’étoit pas permis à 
un Prince étranger de paflér dans le Royau- 
me fans la permiflfion du Roi; que le pro- 
cédé de l’Eleéleur prouvoit qu’il avoit quel- 
que mauvais defléin ; que l’on fçavoit qu’il 
vouloir aller à Genève pour de-là fe rendre à 
l’armée du Duc de Weimar ^ s’emparer des 
Villes de l’Alface , & les échanger enfuite a- 
vec l’Empereur , pour obtenir la reftitution du 
Palatinat ; qu’un pareil projet ne pouvoir ê- 
tre-que très-préjudiciable à la France, à qui 
la conquête de l’Alface avoit coûté tant 
d’hommes & tant d’argent. Cet emprifon- 

nement 

(4) Puffcndorf, L. ii. N”. (îb. (i) Epift. 1280. p, 
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nemem fit grand bruit dans l’Europe. Lé 
Comte de Leyceftre AmbalTadeur d’Angle- 
terre (a) demanda la liberté du Prince. C&if- 
tian Roi de Dannemark parla a^ec beaucoup 
de vivacité. Le Roi d’Angleterre écrivit au 
Roi de France que c’étoit lui qui avoit 
envoyé Ibn neveu en France , afin qu’il eût 
des conférences avec Sa Majefté furl’étatde 
lés affaires ; que fi le Roi ne vouloit pas lui 
donner audience , du-moins il le renvoyât 
en Angleterre. Cette lettre n’ayant rien o- 
Çéré (c ') , les Anglois prièrent la Reine de 
Suède de vouloir bien s’employer pour pro- 
curer la liberté du Prince pnfonnier. Enfin le 
Roi déclara .(^0, qu’il confentoit que Gro- 
tius travaillât avec les Minifires pour accom- 
moder cette affaire. Il fît un projet avec le 
Comte de Leyceftre , moyennant lequel la 
Cour de France étant contente, le Prince 
devoit recouvrer fa liberté. Il devoit donner 
un Ecrit, dans lequel il déclareroit qu’il n’a- 
voit eu jamais intention de négocier avec 
l’Armée Weimarienne fans. le. confentement 
de la Reine de Suède ; en donnant cette Dé- 
claration il devoit refter à Paris , après avoir 
donné fa parole qu’il n’en fortiroit qu’avec 
la permiffion du Roi, & l’Ambaffadeur d’An- 
gleterre devoit être garant de cette pro- 
meffe. 

Grotius fit part de ce projeté Camerarius,’ 
Ambalfadeur de Suède en Hollande : il l’aC- 

fiir.& 
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fure qu’il' eft perfuadé que rien n’a plus été 
capable de fléchir le Miniftére François, que 
ce qu’il avoir dit, qu’il attendoit des lettres 
de la Reine fa Maîtrefle , qui avoir été très- 
touchée de la malheureufe avanture de l’E- 
leéleur. Chavigny vit deux fois Grotius au 
fujet de cette négociation. L’Ambalfadeur 
de Suède lui fit part de ce qu’il avoir con- 
certé avec l’Ambafladeur d’Angleterre. 

Le befoin que la Cour de France avoitde 
Grotius dans cette afiaire , (<?) engagea le Mi- 
lîiftére à le traiter avec plus de politeife. 
Chavigny le vint voir par ordre du Roi vers 
la mi-janvier 1640. (b) Il lui dit que le Roi 
& le Cardinal l’eltimoient beaucoup, & qu’ils 
agiroient avec lui avec amitié & candeur^ 
que s’il s’étoit paifé autrefois quelque chofe 
qui eût pu lui déplaire , il n’y en ave it point 
d’autre caufe que le feu Père Jofeph ^ que le 
Cardinal de Richelieu ne doutoit paspréfen- 
tement qu’il n’eût été calomnié. Grotius ré- 
pondit gracieufement à ces politefles : il af- 
lura que l’on pouvoir attendre de lui tout ce 
qu’il y avoir à efpérer d’un homme de bien^ 
qu’il fçavoit que toutes les tracalferies qu’on 
lui avoir faites, vendent des Hollandois-, 
qui après l’avoir traité injuftement , ne cef- 
Icroient jamais de le perfécuter \ qu’il avoit 
pris la réfolution de ne fe plus mêler de leurs 
affaires , qu’autant qu’elles auroient rapport 
à celles de Suède. Chavigny loua ce projet; 
* il 

(f) P- 5-9Î* 
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il ajoùta que l’intention du Roi étoît dé fe 
fervir de- ion miniftére pour accommoder l’af- 
faire de l’Eleéleur Palatin 5 que cela feroit 
poflible , pourvu que le Prince déclarât qu’il 
ne s’étoit propofé aucune vue fur l’Armée 
Weimarienne qu’avec le confentement du Roi 
qu’il auroit confulté & qu’il promettoit qu’à 
l’avenir il ne feroit aucune pratique dans cet- 
te armée fans l’agrément de la Reine de Suè- 
de & du Roi de France; qu’alors on pour- 
roit lui permettre de refter à Paris , après a- 
voir donné fa parole & engagé celle de l’Am- 
baffadeur d’Angleterre, qu’il n’en foftiroit 
qu’avec la permiflion du Roi. Grotius répon- 
dit qu’il feroit toujours très-content de fer- 
vir le Roi. Après cette converfation , Gro- 
tius alla voir le Comte de Leyceftre ; il lui 
fit part de ce projet , comme fi c’étoit lui- 
même qui l’eût imaginé ; car Chavigny lui 
avoit recommandé de ne point parler de la 
converfation qu-’ils avoient eue enfemble. Il 
alfura l’Ambaffadeur d’Angleterre , qu’il fça« 
voit de fcience certaine que fi la propofition 
qu’il faifoit lui plaîfoit, non feulement le 
Prince obtiendroit fa liberté , mais qu’il poup* 
roit efpérer de rentrer dans fes Etats , fi le 
Roi d’Angleterre y vouloir travailler, qu’il 
efpéroit que fa médiation ne feroit pas moins 
agréable au Roi d’AngleteiTe qu’au Roi de 
France. Le Comte de Leyceftre répondit , 
qu’il avoit ordre de demander la liberté de 
l’Eleéteur fans aucune condition ; qu’il écri- 
roit en Angleterre; qu’en attendant la ré- 
ponfe dont U lui feroit part , il étoit obligé 
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de fuivre fes inftruélions à la lettre. Il pria 
Grotius de continuer de fuivre cette négocia- 
tion , & il l’aflura qu’en cela il feroit très- 
grand plaifir au Roi d’Angleterre. L’Ambaf- 
ladeur de Suède apprit tous ces détails au 
Grand-Chancelier par fa lettre du 22 Janvier 
1640 (a). 

Chavigny ne fut pas long-tems fans venir 
revoir Grotius, pour fçavoir ce qui s’étoit 
palfé entre lui & l’Ainbafladeur d’Angletèrre. 
Il commença par l’alfurer des bonnes difpo- 
fitons dans lefquelles le Cardinal étoit à fon 
égard. Quelque tcms après un homme atta- 
ché à Chavigny apporta à Grotius quelques 
^Mémoires pour fervir à terminer cette affai- 
re ^ il y étoit fuppofé que l’Armée Weima- 
rienne appartenoit au Roi de France , parce 
que c’étoit lui feulquil’avoitfoudoyée. Gro- 
tius au-contraire étoit perfuadé que cette ar- 
mée étoit à la Suède & aux Princes Confédérés 
d’Allemagne ; & que le Duc de Weimar , 
ainfi qu’il l’avoit dit plufieurs fois , ne rece- 
voit des fubfides de la France que comme 
Allié de cette Couronne , ainfi que le Land- 
grave en avoit reçu pendant fa vie. Il dit a- 
près avoir lu ces Mémoires , qu’il prévoyoit 
qu’ils ne plaîroient point aux Anglois , & 
qu’il demandoit la permiflion d’y faire quel- 
ques changemens. Le Sécretaire de Chavi- 
gny lui répondit qu’il avoit ordre de lui laif- 
fer ces papiers , afin qu’il les fît .voir au Com- 
te de Leyceftre. Grotius répliqua qu’il les exa- 

mi- 

(<) p. /P4. 
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mîneroit encore davantage , & qu’il verroit 
ce qu’il y auroit à faire. Quelques jours a- 
près Chavigny lui renvoya un autre Sécretai- 
re , pour le prier de conférer le plutôt qu’il 
pourroit avec le Comte de Leyceftre. Grotius 
répondit qu’il avoit lu avec attention les Mé- 
moires qu’on lui avoit communiqués ; qu’il 
y ayoit trouvé des chofes préjudiciables à la 
Suède ; qu’il confulteroit la Reine afin de ne 
rien faire contre fes droits; qu’il étoit fort fâché 
que l’éloignement ne lui permît pas de re- 
cevoir promptement des ordres ; (ju’au-refte 
fi les autres Ambaifadeurs qui avoient offert 
leurs bons offices dans cette affaire, pou- 
voient obtenir la liberté du Prince , il en fe- 
roit très-fatisfait. 

Ces Mémoires ne s’accordoient point avec 
ce dont étoient convenus Chavigny & Gro- 
tius : ils étoient demeurés d’accord que l’E- 
îeéleur , en fortant de Vincennes , dcmeure- 
roit à Paris : on vouloir l’obliger par le nou- 
vel arrangement à fuivre la Cour, afin qu’on 
pût l’obferver plus facilement. D’ailleurs il 
n’y étoit parlé que du Roi , & nullement de 
la Suède. Le Miniftére de France vouloir ab- 
fülument (a) que le Prince avouât que l’Ar- 
mée Weimarienne étoit au Roi , & que c’é- 
toit lui manquer effentiellement que de vou- 
loir commander cette armée fans en avoir 
l’agrément de Sa Majefté. La Landgrave de 
Heffe Q }) , Amélie • Elizabeth de Hanau , à 
qui fon rare mérite & fon attachement pour 

la 

(-) Epift. 1313. p. {*) Epift. 1317. p. , 
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la France avmt donné la plus grande confidé- 
ration à la Cour , écrivit au Roi en faveur du 
Prince prifonnier, & l’ailura que toute TAl- 
lemagne étoit dans la douleur de fa captivité, 
j^a Reine de Bohême , mère de l’Electeur, 
approuva les difficultés que faifoit Grotius; 
il reçut ordre de la Reine Chriftine de deman- 
der audience au Roi, &de lui préfenter une 
lettre que Sa Majefté Suédoife lui écrivoit , 
& qui étoit dattée du 19 Décembre 1639 (J?). 
Il fut quelque tems fans pouvoir obtenir cet- 
te audience (c), parce que le Roi avoit la 
goutte : quelques-uns croient que ce n’étoit 
qu’un prétexte, & que le Roi refufoit l’au- 
dience (jf ) , parce que les Miniftres négocioient 
direâement avec l’Electeur , à qui l’on devoir 
rendre la liberté lorlqu’on feroit d’accord avec 
lui , fans qu’il parût que ce fût à la follicita- 
tion des Princes étrangers. 

L’audience fut cependant accordée pour le 
18 Février 1640 (e). Grotius s’y rendit: il 
dit au Roi que la clémence étoit la vertu par 
laquelle les hommes approchoient le plus prèç 
de la Divinité ; qu’elle ne convenoit à aucun 
Prince autant qu’à celui qui portoit le nom 
de Très-Chrétien'^ que les Rois de France s’é- 
toient toujours diftingués par cette vertu , & 
entre les autres principalement Henri IV. ; que 
lui-même dans plufieurs occaüons avoit dpnr 
fié des preuves de fon amour pour la elé- 

men- 

(ü) Epift. 1320. p. rÿ*. {*) Epift. 1319. p. J97. 
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raence. Il fit valoir enfuite l’ancienne fplen- I 

deur de la Maifon Palatine, la plus illuttre | 

de l’Empire , dont l’héritier étoit maintenant ! 

en captivité , fans terres , fans fujets , & réduit 
à chercher un azile chez les Etrangers : il fit 
voir que cette même Maifon avoit toujours j 

été très-attachée à la France ; que c’étoit elle 
qui avoit défendu de toutes fes forces les i 

droits d’Henri le Grand à la Couronne qu’on | 

avoit voulu mal-à-propos contefter; que les j 

Autrichiens ayoient toujours été ennemis dé- j 

datés de cette Maifon ; qu’ils en tenoient J 

niênie en prifon le fécond Prince ^ que les ' i 
Cours de Vienne & de Madrid ne fouhaitoient 
rien avec tant de paflion que la continuation 
de la captivité de l’EIeéleur; que ce Prince i 

méritoit d’autant plus d’être bien traité en j 

France , que pendant fa niinorité il avoit tou- 
jours été allié de la Couronne de France , ôc ^ 
que ceux qui avoient gouverné fes affaires , 

pendant fa J euneffe, s’étoient toujours prêtés 
^vec un’zéle admirable & une très -grande | 

fidélité à tout ce que les Miniftres du Roi ! 

ayoient fouhaité , & avoient contribué à faire | 

réufiir leurs demandes dans les Alfemblées j 

d’Hailbron, de Francfort & de Wormsj que • 

fi Sa Majefté vouloit rendre la liberté au Prin- ; 

ce , non feulement il feroit un grand plaifir à j 

l’Allemagne, mais que Sa Majefté, Suédoife ! 

lui en auroit une grande obligation , & lui en | 

jtémpigneroit fa reconnoilfance dans l’pecaiion. j 

Le Roi parut touché de ce difcours : il ré- * 

f )9ndit à Grotius qu’il h’ignoroit pas les rai- i 

ons qui l’avoient déterminé à taire arrêter > 

■ ■' ; 
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l’Eledeur , que l’avantage de la caufe corn* 
mune l’y avoit engagé^ qu’il avoit toujours 
eu à cœur le rétablilVement de la Maifon Pa- 
latine ; qu’il en avoit fait parler au Roi d’An- 
gleterre , que cette affaire regardoit plus que 
lui ^ que l’on avoit fait à ce fujet plufieurs 
propolltions au Comte de Leycellre. Grotius 
répliqua qu’il ne lui convenoit pas d’entrer 
en difpute fur les raifons qui avoient pu dé- 
terminer un fl grand Roi à agir comme il avoit 
fait ; que fi avec le refpeél qui étoit dû à Sa 
Majefté , il lui étoit permis de dire ce qu’il 
croyoit être de plus convenable, il penfoit 
que le meilleur parti qu’on pouvoit prendre, 
étoit d’oublier ce qui s’étoit pafl'é , & ne fon- 
ger plus qu’à l’avantage de la caufe commune. 
Il ajoûta qu’il falloit pardonner quelque cho- 
fe à la jeunefle du Prince , & faire attention 
que la trille fituation de les affaires ne lui per- 
niettoit pas d’attirer à fon fervice les gens les 
plus capables de lui donner de ban§ confeils. 
Le Roi dit qu’il avoit entendu ce que l’Am- 
baffadeur lui avoit remontré ; qu’il alloit lire 
les lettres de la Reine de Suède que Grotius 
lui préfenta. L’audience finit par les inllan- 
ccs que fit le Minillre de Suède , qu’il plût au 
Roi de fe fouvenir de fa clémence & de fa 
bonté. Grotius fit part de tout ce détail à la 
Reine de Suède par une lettre du 3 Mars 
1640 (a). 

Dès que l’on avoit fçu en France que Gro- 
'tius avoit reçu des ordres de fa Cour de par- 
ler- 

(4) Epift. Ijzt. p. 6*2, 
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îer en faveur du Prince , il avoit été relTerré 
plus étroitement , enforte que ceux de fa mai- 
fou qui étoient à Paris n’avoient plus aucune 
communication avec lui comme auparavant; 
ce qui fit conjeélurer que les Miniftres de 
France vouloient négocier direétement avec 
lui, & l’empêcher d’avoir des rélations avec 
ceux qui auroient pu le détourner de donner 
au Roi la latisfaétion qu’il fouhaitoit. Ces 
foLipçons étoient très - bien fondés (r/). Cha^ 
Vigny traitoit à Vincennes avec le Prince , 
qui ennuyé de fa prifon , donna la déclaration 
que le Roi vouloir avoir, qu’il n’avoit point 
eu delfein d’obtenir le commandement des 
Troupes Weimariennes malgré le Roi , & 
qu’il ne fortiroit point de France fans fa per- 
mifilon. Il ne fut queftion que du Roi dans 
cet Ecrit , & l’on n’y parla point de la Suède. 

La Cour étant contente Chavigny alla 
chercher le Prince la nuit du 13 au 14 Mars 
164Ô, & l’amena de Vincennes à l’Hôtel du 
Comte de Leyceftre , où il demeura incognith 
jufqu’à ce que l’Hotel des Ambafiadeurs Ex- 
traordinaires qui étoit pour lors occupé par le 
Prince Calimir, fut vacant. Cefutainfi que 
ce Prince recouvra la liberté (c) ; & il la dut, 
& à la puilfante follicitation de la Reine de 
Suède , & aux bons offices de fon Minillre. 
Grotius apprit à la Reine (S) que le Prince 
étoit Torti de Vincennes par une lettre du 7 
* Avril 

(a) Eçift. 13^9 p. 613. 

(b) Epift. 1337- P 607. PufFcndcrf, L. iz. N. fx, 

Epift. 338. p. 607, {d) Epift. 1344. p. 60ÿ, 
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Avril 1640. Il alla le faluer(a), & fl lui ren- 
dit tous les honneurs qui étoient dus à un 
Eledeur, quoiqu’en France on ne le traitât 
,point encore en Eledeur, parce qu’ilyavoit 
-des négociations avec le Duc de Bavière, qui 
■étoit revêtu du titre d’Eleéteur qu’avoit pof- 
fédé la Maifon Palatine avant les troubles de 
■Bohême. La Suède 'n’avoit jamais difcontinué 
de regarder le Prince comme s’il avoit tou- 
•jours été^ en poffeffion de fon Eledorat. Gro- 
tius avôit été en rélation avec lui avant cet 
événement ^ & Pon a une lettre de cet Am- 
talTadeur écrite le r6 Novembre 1638 '(h) à 
a’Eledeur Palatin , dans laquelle il l’allure 
iqu’il a parlé au Roi Très-Chrétien, à fes Mi- 
oiftres, à l’Ambafladeur d’Angleterre , pour 
4 e rétabliffemeut de la Maifon Palatine , & 
qu’il en avait 'écrit à la Reine de Suède & 
aux Grands du Royaume. 

L’Eleélair vint rendre à Grotius fa viiite:(c:), 
& le pria de vouloir bien le recommander aux 
bontés de la Reine 'de Suède. Grotius de-’ 
manda une audience au Roi , pour le -remer- 
cier des égards qu’il avait eus à la recomman- 
dation de la Reine. Le .Prince fit fi bien fa 
cour au Roi (J) , & ménagea tellement lea 
Miniftres de France , qu’enfin il «obtint le 
titre d’Eleéleur. Il étoit très-agréablement à 
la Cour (e) : «cependant il s”’ennnyort en Fran- 
ce, & ü auroit bien voulu .jouir d’une pleine 
& entière liberté par le cïédit de la Reine 

■^ 

(.*) Epift. i34f. p. iio. (*)(Epift. 1066 p. 481. 

(j) Epift. 1348. p. fd) Epift, 1343. 'p- 6u. 

(tj Epift, 1566. p. 6ac, 
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de Suède. 11 en parla à Grotius , qui lui pro- 
mit fes bons offices. L’ennui que le Prince 
avoir («) de ce que cette négociation traînoit 
en longueur , lui donna une fièvre tierce ; 
enfin après bien des allées & des venues^ 
TElecleur eut fa liberté entière : ce fut le 25 
Juillet 1640 (^) que le Roi lui donna permif- 
fron de faire ce qù’il lui plaîroit , après qu’il 
fut demeuré d’accord qu’il s’en tiendroit à 
eet écrit qu’il avoit figné à Vincennes , par 
lequel il ^’engageoit à ne jamais rien faire 
contre les intérêts de la France. Il vint ap- 
prendre cette heureufe nouvelle à Grotius^' 
•à qui il dit qu’il ëtoit dans la rélblution de^ 
paiiér en Hollande , pour y refter jufqu’à ce* 
que les troubles d’Ecoffe fuflent finis. On rre 
prévoyoitpas alors qu'ils puffent durer filong- 
tems , & encore moins mener fur l’échafaut 
le Roi d’Angleterre. - 

VIII. Il y avoit alors une autre négocia- 
tion affez délicate à la Cour de France , dont 
U-rotius étoit occupé. Le Maréchal de Horn, 
gendre du Grand - Chancelier , avoit été pris 
à la bataille de Norlingue , & la Suède Ibu- 
liaitoit avec paffion qu’on lui rendît ce Géné- 
ral. Le fameux Jean de Vert étoit pour lors 
prifonnier à Vincennes (c) ; rien ne paroiflbit 
plus naturel ni plus aile , que de faire l’échan- 
ge de ces deux grands Capitaines : cependant- 
deux difficultés confidérables y avoient formé 

obfta- 

(4) Epift. 1372. p. ' 

(i) Puffendotf, -L. iz, N. fl. Epift. 1398. 

(c) Bougeant, L> 6. M. 14. . - • 
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obftacle. Le Duc de Weimar prétendoit que 
Jean de Vert étoit fon prifonnier; & il ne 
i’avoit envoyé en France , que pour qu’il y 
fût gardé julqu’à ce qu’il le redemandât. La 
France d’ailleurs craignoit que le retour di; 
Maréchal de Horn ne fût plus nuifible qu’a- 
vantageux à la caufe communfe: il n’y avoit 
plus d’emploi à l’arm'ée pour le Maréchal j & 
comme il étoit foutenu du crédit de fon beau- 
pére 5 fon retour à l’armée auroit pu y caufer 
une divifion dangereufe , dont les fuites au- 
roient été à craindre pour la France même. 
Grotius (a) eut néanmoins ordre de prier le 
Roi de vouloir bien travailler à cet échange': 
•il en parla (/a) d’abord à Bullion, qui promit 
de bonne grâce qu’il feroit ce qui dépen droit 
de lui pour donner cette fatisfaclion à la 
Suède 5 enfuite il en parla au Roi dans une 
audience qu’il eut de Sa Majellé au commen- 
cement de Novembre 1639, & dont il rendit 
compte (c') par fa lettre du 9 de Novembre à 
la Reine. 11 lui apprend qu’ayant prié le Roi 
de vouloir bien procurer la liberté au Maré- 
chal 5 Louis avoit témoigné beaucoup de bon- 
ne volonté , & avoit promis d’en parler à 
fon Confcil. L’Ambalfadeur pour engager 
encore davantage le Roi à fe prêter à cet 
échange, reppéfenta à Sa Majefté que le feu 
Duc de Weimar avoit deftiné les Généraux 
Jean de Vert & Enkefort à être échangés avec 

le 
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le Maréchal de Horn ^ que ce Prince avoir 
cru qu’il étoit de fa gloire que cet échange fe 
fit ; qu’il l’avoit dit au Roi , qu’il lui en avoit 
fouvent écrit , & l’en avoit fait pluüeurs fois 
folliciter, & que ce digne Prince étoit mort 
dans ces fentimens. 

11 y avoit un autre Prince fans le confente- 
ment duquel le Maréchal de Horn ne pouvoir 
pas recouvrer fa liberté ^ c’étoit le Duc de 
llaviére chez qui ce Général étoit prifonnier. 
On en parla à ce Prince («) , qui déclara qu’il 
étoit prêt de confentir à l’échange. Le Ma- 
réchal de Horn l’écrivit à Grotius , qui reçut 
cette lettre par' Jean de Vert. Dès qu’il l’eut, 
il manda au Grand-Chancelier le i6 Mai 1640, 
qu’il (yoyoit qu’il feroit à propos que la Reine 
fît encore de nouvelles inllances près du Roi 
par quelque lettre , & qu’elle lui renouvellât 
les ordres à ce fujet. 

La prife' d’Arras ayant donné occafion de 
complimenter le Roi , Grotius alla à St. Ger- 
main au commencement de Septembre 1640. 
(F) Il témoigna au Roi la joie que lui procu- 
roient fon heureux retour , fa bonne fanté, 
& la conquête d’une ville auffi confidérable 
que la Capitale de l’Artois: il fitenfuite des 
vœux pour l’augmentation des profpérités de 
la France , & pour l’heureufe délivrance de 
la Reine , qui étoit grofle pour lors du Duc 
d’Anjou, qui depuis fut Duc d’Orléans. Le 
Roi parut fort content du compliment. Il 

entra 

{À) Epift. 1366. p. 6 ^o. &c 1369. p. ili. 

Epllt. I4lf. p. 645. 
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entra enfuite dans les difficultés qui a’étoient 
rencontrées dans le fiége d’Arras. Après ces 
premiers difcours , Grotius parla au Roi du. 
Maréchal de Horn : il dit à Sa Majefté qu’il 
en avoit reçu des lettres , par lelquelles il 
l’afluroit que le Duc de Bavière confentoit 
qu’il fût échangé avec Jean de Vert. L’Am- 
bafîadeur ajoûta que le Duc de Weimar avoit 
toujours défiré cet échange ÿ que fi Sa Ma- 
Jefté étoit dans la réfolution de faire ce plai- 
lir à la Suède , on pourroit envoyer Jean de 
Vert à Benfeld , & le Maréchal de Horn à. 
Landau , pour pouvoir être remis chacun à 
Bâle où ils feroient libres. Le Roi répondit 
qu’il y penferoit férieufement. 
b Effectivement quelque tems après Cha- 
vigny vint voir Grotius, & lui dit que lé Roi 
après avoir réfléchi fur les propofitions qu’il, 
lui avoit faites au fujet de la liberté du Ma- 
réchal de Horn , avoit réfolu d’envoyer Jean 
de Vert à Nancy dès que lès troupes feroient 
en quartier d’hiver, afin qu’on pût le ren- 
voyer avec une efcorte plus confidérable ^ 
qu’il vouloit bien que le Maréchal fût échan- 
^ avec Jean de Vert, à condition toutefois- 
que le Traité d’alliance entre la France & la 
^éde feroit renouvellé. Chavigny ajoûta 
que le Roi avoit fçu que Grotius s’étoit plaint 
ài Chancelier Seguier , qui ne lui avoit pas 
rendu les honneurs quiétoient dus à unAm- 
baffadeur ^ que l’intention de Sa Majelté étoit 
qu’il fût traité comme les autres Ambafladcurs 

des 
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des Têtes couronnées. ' EffeéKvement H n’y 
avoir pas longtems(tf) que Grotius ayant été 
rendre vifite "au Chancelier de France , celui- 
ci n’étoit pas venu au-devant de lui félon 
l’ufage , ne lui avoir point donné la place qui 
lui étoit due , & ne l’avoit point reconduit. 
L’Ambalfadeur s’en étoit plaint j & le Comte 
de Brulon étoit venu lui dire en préfence 
même des gens du Chancelier, que s’il s’é- 
toit paffé quelque chofe qui ne lui eût pas 
plû , c’étoit plutôt faute d’attention que de 
deffein prémédité ^ jque le Roi prétendoit 
qu’il fût traité avec les mêmes honneurs que 
les Ambafladeurs des Rois : à quoi Grotius 
avoir répondu, qu’il efpéroit qu’il recevroit 
les mêmes traitemens que l’Ambafladeur d’An- 
gleterre ^ fur quoi le Comte de Brulon avoir 
dit , que la France rendoit à chaque PuilTance 
les honneurs qui étoient dus à fon rang. 

Cependant l’échange ne fe terminoit p^as. 
Grotius fit un voyage à Reims , où le Roi 
étoit pour lui en parler (b). Le Roi lui fit les. 
promeffes les plus pofitives ; il s’engagea à 
donner la liberté à Jean de Vert , fi le Duc 
de Bavière envoyoit le Maréchal de Hom à 
Landau. Grotius l’écrivit à la Cour de Ba- 
vière. Jean de Vert fut conduit à Seleftad. * 
Enfin l’échange fe fit à Strasbourg, & Gro- 
tius (c) écrivit une lettre de compliment au 
Maréchal. H le prie de venir loger chez lui , 
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s’il a le deflein de pafler par Paris en s’en 
retournant en Suède. 

IX. Il étoit pour lors quelHon de renou- 
veller le Traité d’alliance entre la lùance 6c 
la Suède , qui devoir bientôt expirer.- Cette 
grande alfaire le nègocioit à Hambourg entre 
Claude de Meme Comte d’ Avaux , 6c Jean 
Adler Salvius Vice - Chancelier de Suède. 
Grotius (rt) qui ètoit attentif à donner tous 
les confeils qui pouvoient être utiles à la 
Couronne de Suède, manda au Grand-Chan- 
celier le ^9 Septembre .1640, que s’il n’y a- 
voit de dillicultè pour là conclulion du Traité 
que fur les fubfides, il étoit certain que le 
Cardinal les augmenteroit j 6c effectivement, 
au-lieu d’un million que la France avoir prev 
mis à la Suède par le dernier Traité , (^) on 
lui donna douze cens mille francs par celui- 
ci. Ce ne fut pas fans beaucoup de difficulté 
que la négociation fut conclue ^ elle traîna 
fort en longueur , 6c elle ne finit que le der- 
^ nier Juin 1041. 

Dès le commencement de Novembre de 
l’année précédente (c), Chavigny étoit venu 
voir Grotius , pour lui dire que le Roi étoit 
étonné qu’ü y eût déjà huit mois que l’on 
, traitoit à Ilambourg le renouvellement d’al- 
Tiance fans avoir rien conclu; que félon tou- 
tes les apparences les Régens de Suède s’ima- 
ginoient par ces délais faire leurs conditions 
meilleures ; mais que le Roi ne pouvoit rien 
/ ajoû- 

(■4) Epift. 1410; p, 647. (J) Bougeant, L. 6 . N. 38. 

(c) Epifl, 1436 p. 6ji, 
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ajoûter à ce qu’il donnoit , à caufe des dé- 
penfes exorbitantes qu’il étoit obligé de fai- 
re , & pour lui , & pour fes Alliés ^ qu’il étoit 
bien^aife de fçavoir promptement quelles é- 
toient les intentions des Miniftres de Suède 
que le renouvellement du Traité contribue- 
roit à avoir une bonne Paix ; que s’ils ne vou- 
loient pas le renouveller , il étoit tems que 
le Roi le fçût , afin de prendre fon parti \ que 
ce qui retardoit davantage la Paix ^ étoit Tef- 
pérance que les ennemis avoient que la Fran- 
ce & la Suède auroient quelques difcufliojis.- 
II ajoûta que s’il étoit queftion de faire une 
Paix particulière , la France s’en tireroit mieux, 
que la Suède. Tout ce difcours ne fembloit 
être fait , que pour reprocher à Grotius que 
Ton fçavoit qu’il avoit écrit en Suède , qu’il 
falloit profiter de Toccafion pour obtenir de 
la France des conditions plus avantageufes y 
& que cela étoit poffible. Il répondit à Cha- 
vigny , qu’il avoit reçu des lettres de la Reine 
pour le Roi , qu’il comptoit lui donner in- 
celfamment ; que la guerre étoit fort onéreufe 
aux Suédois , qui avoient eu tant d’ennemis- 
à combattre cette même année & la dernière 
qu’au-refte il n’avoit rien à dire au fujet du. 
renouvellement du Traité, puifque cette affaire 
ne le regardoit pas , mais Salvius. 

Il demanda 'audience {a) \ mais on la luii 
refufoit fous différens prétextes , parceqiTon’ 
vouloir être plus inftruit de ce qui fe pafibit 
à Hambourg. Elle fut enfin accordée pouf 

le 
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le i 6 Novembre 1640. Ça') Il vit d’abord la 
Reine , à qui il fît fon compliment fur la naif- 
fance du Duc d’Anjou. Il vit enfuite le Ror, 
à qui il donna des lettres de l'a Reine datées 
du 10 Septembre : il lui fît fon compliment 
fur les avantages de la dernière Campagne & 
fur la naiflance d’un fécond Fils de France ; 
il pria enfuite Sa MajeRé de vouloir bien en- 
voyer de plus grandes forces en Allemagne , 
parce que c’étoit le feul moyen de parvenir ï 
une Paix- glorieufe. Le Roi le promit,.& répéta 
enfuite à Grotius les mêmes chofes que Cba- 
vigny lui avoit déjà dites ; que le Traité d’al- 
liance alloit bientôt expirer ; qu’il voulôit bicit 
le renouveller , mais pourvu que ce fût aux 
mômes conditions^ que fi ce n’étoit pas rîn-' 
tention de Sa Majefté Siiédbife,. rl'fouhaitoit 
le fçavoir incefTarament , afin de s’arranger 
là-deflus. Il répéta fouvent qu’il ne pouvoiC 
pas augmenter les fubfides , quoique Grotius 

3 '' rouvé qu’il ne pouvoit jamais faire un 
eur ufage de fon argent. R fît part à la 
Reine de ce qui s’étoit paffé dans cette au- 
dience par une lettre du 17 Novembre 1640, 
oii il allure cette Princefle que la vraie rai- 
fon pour laquelle le Roi avoit différé de le 
voir, étoit parce qu’il avoit attendu le Car- 
dinal de Richelieu , avec lequel il vouloir a- 
voir un entretien pour concerter avec lui la 
réponfe qu’il devoit faire. H apprit en mê- 
me tems à la Reine que c’étoit par les amis 

même 
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œêttie du Surintendant , qu’il avoit fçu que 
les Suédois pouvoient efpérer une augmen* 
tation de fubfidés au renouvellement d’al- 
liance* y--- 

S al vins faifoit part à Grotius de jKétat des 
négociations (t?) , afin qu’ils agiffent de con- 
cert. C’étoit le Vice-Chancelier quiétoitte 
premier mobilé de cette grande affaire; Gro- 
tius n’ëtoit que fubordonné , & {F) lui ren- 
doit de grands fèrvices par les injdructionS 
qu’il lui envoyoit. 

X. Le Cardinaî de Richelieu mourut l’ant- 
fiée d’après le renouvellement du Traité d’air 
Mance entre la France & la Suède , le 4 Dé^ • 
cembre de l’année 164a. Ce Miniftre fi célé- 
bré fût peu regretté par l’Ambafladeur de 
Suède : indépendamment des fujets que cro- 
yoit avoir Grotius de fe plaindre du Carifi*" 
Bal , il ne paroît pas furprenant qu’il n’ait 
pas eu une grande vénération pour lui; ces 
deux hommes penfoient trop différemment 
pour s’eftimer , & peut - être même pour fe 
rendre jüftice. 

Louis XIII. ne furvécut pas longtems à foa 
premier Miniftre; le 14 Mai 1643 fut fon 
dernier jour. Anne d’Autriche fa veuve eût 
l'a Régence d'n Royaume pendant la* minorité 
du Roi Louis XIV. fon fils. Elle fit dire à 
l’Ambaffadeur de Suède par Chavigny (c) , & 
elle lui dit elle-même , que la mort du Roi 
ne feroit aucun changement à l’aUiaaee en- 
tre 


{a) Epift. 1471. p. 666 . (b) EpjA. p, 

(c) Epiû, IJ93. p. 713. 
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tre la France & la Suède; qu’elle fuivr< 5 it en 
.tout les intentions du feu Roi , & qu’elle ob- 
.Icrveroit avec une très-grande fidélité les Trair 
tés faits avec les Alliés. 

Le I>uc d’Orléans & le Prince de Coiidé 
étoient dans les mêmes fentimens («). Le 
Cardinal Mazarin ne fut pas longtems fans, a- 
voir toute la confiance de la Reine & la prin- 
cipale part dans le Miniilére : il prétendoit 
foutenir la dignité de Cardinal avec la même 
décence que fon prédécelléur , ce qui fit 
prendre la réfolution à Grotius (^) d’attendre 
les ordres de Suède avant que de voir cette , 
Eminence. Il écrivoit à Salvius le s6 Sep- 
tembre 1645. (O 9? beaucoup de joie 

5, de recevoir les lettres de Votre Excellence ^ 

„ je les ai fait donner au Cardinal Mazarin; 

5, je ne le vois point ni ne le verrai, à moins 
5, que la Reine n’en ordonne autrement. Il 
,, prend le pas furies Ambaffadeurs des Rois;. 

5, & quoiqu’on lui donne le titre à'Etnifien- 
„ ce, il ne donne point celui ^Excellence 
aux Ambaffadeurs La Suède ayant ju- 
gé à propos de déclarer la guerre au Roi de 
Uannemarc (J).qui avoit fait arrêter plufieurs. 
vaiffeaux Suédois qui commerçoient dans le 
Sund, Grotius fit part des motifs de la Rei- 
ne de Suède à la Reine de France (è) fans en- 
avoir cependant d’ordre , dans une audience 

qu’il 

- (<) Epift. IJ54. p. 7 rî. (i) Epift. 

.te) Epift. 1611. p. 717. 

(d) Bougeant, L. 8. p. 
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qu’il eut de Sa Maiefté vers la mi- Avril 1644. 
11 lui dit que- la juftice & la néceflité avoient 
obligé la Suède ds recourir à la voie des ar- 
mes contre les Danois, & qu’il lui faifoit 
part de la déclaration de guerre. 11 la tra- 
duifit en Latin , & la lit imprimer à Paris. 
Chriftine lui envoya [a) quelque tems après 
l’ordre de faire part à la Reine de France des 
raifons qui avoient obligé la Suède d’entrer 
en guerre contre le Dannemarc j & Grotius 
le fit dans une audience qu’il eut dans le com- 
mencement de Juin de Fan 1644. 

XL Ce fut l’Avanturier Cérifante qui ap- 
porta à Grotius les lettres de la Reine Chrif- 
tine , qui lui avoit ordonné d’expliquer à la* 
Reine de France les griefs que la Suède a- 
voit contre le Dannemarc 11 avoit eu le cré- 
dit de fe faire nommer Agent de la Couron- 
ne de Suède en France , avec ordre à-la-véri- 
té Çb) de ne rien faire que de concert avec 
l’Ambafladeur. Il y avoit déjà quelques an- 
nées que les difcuffions continuelles de Gro- 
tius avec les Minillres de France avoient fait, 
héfiter les Régens de Suède (c}, s’il ne fe- 
roit pas à propos de rappeller Grotius ; lui- 
même avoit écrit autrefois au Grand -Chan- 
celier que pour obvier à toutes les diffi- 
cultés qu’on lui faifoit, ilferoit peut-être plus- 
à propos de n’avoir à Paris qu’un Agent fans- 
cara( 5 ^re. On prétend que l’inclination qu’on.. 

lui 

(41) Epift. 1669. p, 717. (b) Epift. 716. p. 57a, 

(c) Puf&ndorf, L.. 13. N. 77. — 

id) Epift 690. p. 284. 
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lüi croyoit pour les Catholiques » avoit c<m>- 
tribué à indifpofer la Suède contre lui^ & 
Crocius écrivoit de Brème le a/ Novembre 
164a : (_a) ,, Le bruit public eft que Grotius 
,, eft devenu Catholique , & qu’il a perdu 
,, tout fon crédit en Suède”. Il ne fut point 
confulté dans la nomination de Cerifante, 
auffi en fut-il très-cliagrin. Il: ne le diffimu- 
la point (è) : il regarda cet Agent comme 
un Efpion qu’on envoyoh: pour examiner fa 
conduite , & comme une preuve que le Mi- 
niftére n’étoit pas content de lui 5 ce qui né 
contribua pas peu à augmenter le dégoût 
qu’il avoit de fon Amhaffade , dont il s’étoit 
déjà expliqué en confidence avec plufieurs de 
les amis. Il avoit écrit le 16 Février 1641 
une lettre de compliment à Louis Caméra^- 
lius (c ) , furce qu’il avoit été rappellé de folt 
Ainbalïade de Hollande ^ & il l’affure qu’il 
fe feroit un très- grand plaifir de pouvoir vi- 
vre dans une pareille tranquillité. II écrivoit 
à fon frère le i Novembre 1641 : (</) „ Si 
„ on me menaçoit de me rappeller dcimo» 
„ Ambaffade , je n’eii ferois pas tort tou- 
„ ché ^ il n’y a pas grand profit dans ces for- 
y, tes d’emplois. Je fuis raffafié d’honneurs^ 
y, la vieillelié lurvient , & demandera feien?- 
tôt du repos Un an après il lui man- 
doit (e) : ,, Je fuis parvenu à l’âge où plu- 
5, fleurs gens fages ont renoncé volontaire- 

,, ment 

(/») Inter YolCanas , Epift. 6j6. 

{b) Epift. 1689. p. 7? I. [c) Epift. 1477. p. 66S, 

[dj Epift, jjz, p, ja8. {t) Epift, 6aa p. 94». 
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"yy meut aux places honorables. J’aime la vie 
yy tranquille, & je ferois fort aile de ne m’oc-, 
„ cuper le rerte de ma vie que de Dieu & 
,y de ce q,ui pourroit être avantageux à 1» 
„ poflérité. Si je n’avois même quelque 
„ pérance de contribuer à la Paix générale, 
,, f aurois d^'à fongé à me retirer. 

Le caraélére étourdi & avantageux de ce-: 
lui’ qu’on avoit nommé pour être fon Ajoînt, 
acheva de mettre le comble à fes dégoûts, 
Effeclivement perfonne ne devoit être plusi 
antipathique à Grotius qpe Cerifante. Les 
Mémoires du Duc de Guife lui ont donné ua 
grand ridicule. Sa famille à-la-vérité s’eft 
plainte que le Duc de Guife ne lui avok pas 
rendu jiiftke, mais on fçait d’ailleurs qu’il Sr 
voit autant de vanité que d’étourderie. Il é- 
toit fils de Duncan (a^ Miniftre de Saumur j 
il fçavoit très-bien les Belles-Lettres. Le Mar- 
quis de Poix dont il avoir été Gouverneur, 
le fit Lieutenant de la Mellre-de- Camp du 
Régiment de Navarre : il eut au commence^ 
ment de la Régence d’Anne d’Autriche une 
querelle avec le Duc de Candale , qui l’obli- 
gea de quitter le Royaume. Il fe retira en 
Suède, dans l’efpérance que la Reine qui ai- 
moit les gens d’efprit , lui feroit fa fortune. 
U ne fe trompa point dans fes projets v elle 
lui donna comniiifion de lever un Régiment 
qu’il ne mit jamais fur pied, & elle l’envoya 
en France avec les titres de Colonel & d’A-p 
gent de Suède. 

Il 

(4} Mcm, du Pue de Guife» L. i, p. 
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Il n’eut pas longtems pour Grotius les é-l 
gards qu’on lui avoit recommandés; il don- 
na en toutes occalions des preuves de fon 
humeur fanfaronne & étourdie. Grotius nous 
apprend (a') qu’il envoyoit des nouvelles très- 
fauffes, qu’il alTuroit fçavoir de la première 
main : enfin il fit tant d’extravagances , que 
la Reine Chriftine ayant appris le peu d’efti- 
me qu’on en faifoit, & qu’elle en étoit en 
quelque forte décriée , le congédia ; mais ce 
ne fut qu’ après le départ de Grotius. 

On peut juger qu’un homme de ce- carac- 
tère convenoit très-peu à Grotius , aufli ne 
furent-ils pas longtems fans être très-brouil- 
lés. Leur mefintelligence fut bientôt publi- 
que. Sarrau écrivoit h Saumaife le i Juin 
1644 : {b^ „ Duncan Agent de Suède dans 
5, cette Cour trouble la tranquillité de l’Ara- 
„ balTadeur“. Sa patience étant donc épui- 
fée , il écrivit enfuite en Suède pour prier la. 
Reine de le rappeller; ce qui lui fut accor- 
dé avec beaucoup de facilité. Elle ne luia- 
voit point marqué l’endroit où il de\'oit fe 
rendre (c), ce qui le détermina à écrire au 
Baron Oxenftiern Plénipotentiaire de Suède 
à /la Paix de Munfter & d’Ofnabrug , fils du 
Grand - Chancelier ; de lui apprendre les in- 
tentions de la Reine s’il les fçavoit; ou de 
lui donner conleil s’il devoir fe rendre à Of- 
nabrug ou ailleurs ; & enfin de lui envoyer 

un 

X ' > 

(4) Epift, i6t(7 p. 

(f, Epift. 8j. , 

(t) Epiil. 1745' ^ 
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■un faufconduit des Ambafladeurs de i’Empe- 
reur, du Roi d’Erpugne, & même, s’il fe 
pouvoit , de l’Eleéteur de Cologne. 11 étoit 
perluadé qu’on vouloit l’employer ailleurs (a), 

11 demanda audience à la Reine Anne , à qui 
il fit part de Ibn rappel. La Reine de Suède 
écrivit à la Reine de France Çb~) la lettre du. 
monde la plus honorable pour Grotiirs : elle 
allura qu’elle n’oublieroit jamais les grands 
ferviccs qu’il lui avoit rendus. Elle lui écri- 
vit à lui-même (c') pour lui témoigner qu’elle 
étoit contente de la fidélité & de la pruden- 
ce , & pour lui faire les plus belles promef- 
fes ^ ce qui détruit ce qu’on lit dans le Me- 
nagiajia , que la Reine Chriftine commen- 
ça l'on régne par révoquer Grotius , puifqu’ii 
elt hors de doute que ce fut Grotius lui-mê- 
me qui demanda fon rappel. Mais il ne faut 
pas s’attendre à trouver beaucoup d’exaâi^ , 
tude dans ces fortes d’Ouvrages , compilés 
fouvent par gens qui rapportent mal ce qu’ils 
ont entendu, & qui ne font pas toujours au 
fait des matières dont ils parlent. 

Avant que de voir rentrer Grotius dans 
l’état de particulier , nous remarquerons qu’il 
foutint toujours avec beaucoup de fermeté, 
les droits & les honneurs attachés à la digni- 
té d’Ambalî'adeur , non point par vanité, mais 
parce qu’il croyoit qu’il étoit de fon devoir, 
de ne pas laillér dégrader une dignité qui lui 

avoit 

(a) Epift. r»4f. p. 746. (h) Epift. I7J7» p. 749 -» , 

(0 Epift. lyrj p. 748. 
idj T. 2. p. 298. 
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avoit été confiée. Il s’étoit imaginé (a') que 
les HolLandois par mauvaife volonté contre 
lui , ayoient fait comme une confpiration. 

• pour né le pas traiter en AmbaflTadeur, & 
pour le faire regarder comme un fimple Réfi- 
dent (^) , & lui faire après cela un crime s’il 
avoir eu la foiblelfe de céder quelque chofe 
de fes droits. Ils lui refufoient le titre d’Ex- 
cellence en lui parlant d’affaires particulières, 
fous prétexte qu’il n’étoit pas queftion de fon 
Ambaffade; mais il fit voir que ce n’étoit 
qu’une très-mauvaife raifon , puifque les plus 
grands Seigneurs de Suède le traitoient en 
Ambafladeur, même dans les» lettres particu- 
lières qu’ils lui écrivoient, C’eft ce qui lui 
avoit fait prendre le parti de brûler les lettres 
où on ne lui donnoit pas les titres convena- 
bles fans y répondre , & même de ne pas re- 
.cevoir chez lui ceux qui refufoient de lui ren- 
dre les honneurs dus aux Ambafi'adeurs des 
Têtes couronnées. 

XII. Quand la nouvelle du rappel de Gro- 
tius fut fçue à Paris , on dit publiquement 
çjii’il vouloit aller en Suède fe plaindre del’A- 
ioint qu’on lui avoit donné. Voici ce qu’en 
écrivoit San-au à Saumaife le 15 Mars 1645. 
(c) „ Grotius fe prépare à partir pour la Sué- 
,, de après Pâque , pour fe plaindre de Fin- 
„ jure qu’on lui a faite de lui donner pour 
„ fuGcelfeur un jeune-homme qui cft fon ri- 
9, val. U faut cependant obéir, & retourner 
. „ dans 

(4) Epift. yja. p. 911. ( 6 ) Epi& f4i, p. 918. 

(0 Epiâ. Sari. p. né. 
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dans l’état privé ; mais ce Coloffe , quoi- 
,, que renverfé , fera toujours grand ^ cette 
5, Statue fans fa bafe fera néanmoins très-é- 
,, levée En attendant les réponfes du Ba- 
ron Oxenftiern, Grotius écrivit ((») à Spirin- 
gius Agent de Suède en Hollande , pour le 
prier qu’en cas qu’il ne reçût point des let- 
tres favorables d’Ofnabrug , de lui envoyer 
un vailléau de guerre dans quelque port de 
France , fur lequel il pût s’embarquer pour 
aller à Gothembourg^ ou, fi cela ne fe pou- 
voir pas , de lui obtenir un palfeport pourfe 
rendre d’Hollande à Gothembourg, mais à 
condition qu’il ne feroit fait aucune mention 
de ce qui s’étoit paffé dans fa jeunelTe j au- 
trement il déclare qu’il aimeroit mieux pren- 
dre toute autre route. U y a apparence qu’on 
lui accorda un’ pafleport tel qu’il l’avoit fou- 
haité : car s’étant embarqué a Dieppe (f) , Æ 
alla en Hollande, où il fut très -bien reçu. 
Il n’y eut point d’honneurs que les Bourgue- 
meftres d’Amllerdam ne lui fiffent; on le trai* 
ta aux dépens du Public. Il eut auffi tout 
fujet d’être content de la Ville de Rotterdam. 
Ce n’eft pas qu’il n’y eût pour lors en Hol- 
lande des âmes aifez baffes pour vouloir en- 
g;ager les Etats de Hollande , qui pour lors 
étoient affemblés , à lui défendre de paffer pac 
la' Province j mais cette honteufe' démarche 

ne 

Epift 1749. p. 747. _ 

(i) Le Clctc, L. XII. T. 2. Vie Latine de Grotius. Bar- 
Icus, dans les Lettres de U'ic^aefotc,. EpiA. 79. p. 4i£..ViluL 
Giocü. fs 472. 
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ne fervit qu’à leur attirer l’indignation publî-, 
que. La Ville' d’Amfterdam lui fit préparer 
un vaifieau pour Hambourg: il y étoit le i6 
Mai 164.5 5 & il écrivit ce jour-là à fon frè- 
re , {a) que les vents lui avoient été contrai- 
res ; qu’il avoit été huit jours en chemin; que 
Schrafvius Rélident de Hollande à Hambourg 
lui étoit venu rendre vifite , & avoit eu avec 
lui une converfation pleine d’amitié. Il étoit 
dans la réfolution de partir le lendemain pour 
Lubec ; il efpéroit trouver dans cette Ville, 
ou du - moins à Wifmar des vaifleaux qui le 
conduiroient à Calmar, où il croyoit que le 
Grand-Chancelier étoit avec les Ambalîàdeurs 
de France & de Hollande. 11 prie fon frère 
dans cette même lettre de ne lui point don- 
ner d’autre titre que celuide Confeiller de Sa 
Majefté Suédoife. U fe loue fort de la récep- 
tion honorable (F) que lui firent les Magis- 
trats de Lubec. ,, Vous ne fçauriez croire, 

5, mande-t-il à fon frère , combien j’y ai trou- 
,, vé d’amis R* étoit fur la fin de Mars à 
Wifmar (c), où le Copite de Wrangel, A- 
miral de Suède qui y commandoit la Flotte 
Suédoile , lui donna un grand repas. Il l’en- 
voya à Calmar par un vaille au de guerre (^. 

Le Grand-Chancelier n’y étoit pas; il étoit 
à Inderacher , à quatre lieues de-là , occupé 
à faire la paix entre la Suède & le Danne- 
marc. Grotius lui écrivit fur le champ , & en 
reçut une prompte réponfe. 11 lui envoya le 

. ' S ' 

[é) Epift. 1760 p. 749, {b) Epift. \f 6 i. p. 749. 

(0 Epift P- 7 ^ 9 - Ep>ft >765- p. 743 ‘ 
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8 Juin un Gentilhomme avec fon carrofle pour 
le mener à Inderacher, où il fut quinze jours 
Qa) avec le Grand - Chancelier & les autres 
Ambafladeurs , qui le traitèrent avec beau- 
coup d’honneur. Il revint à Calmar, d’où 
il alla par terre à Stokholm. La Reine Chrif- 
tine n’y étoit point , elle ctoit pour lors à 
Upfal. Dès qu’elle fçut Grotius arrivé dans 
fa Capitale, elle y revint pour y voir un 
homme fi çélébre : car l’on Içait qu’une de fes 
paifions favorites étoit la curiofité de connoî- 
tre ceux qui s’étoient dillingués dans la Ré- 
dublique des Lettres. Elle lui donna (b) le 
lendemain de fon arrivée une longue audien- 
ce ^ il en paroît content par la lettre qu’ü é-' 
crivit à fon frère le 15 Juillet 1645. „ Je 
„ fuis à Stokholm , lui mande-t-il f j’ai vu la 
,, Reine, elle m’a fait de grandes promelfes. 

Je ne vois pas encore ce qu’elle veut fai- 
„ re de moi. Les Sénateurs paroiflent très- 
i ' 5, contens de tout ce que j’ai fait. 

Chrilfine lui donna plufieurs audiences (c),’ 
elle le fit manger avec elle, & il paroiflbit être 
affez fatisfait des honneurs qu’on lui rendoit; 

I i mais comme il vit qu’on ne fe preifoit pas de 
■ ■ rien faire pour lui, & qu’on nelerécompen- 
foit que par des complimens , il fe fâcha , & 
demanda la permilTion de fe retirer. Ce qui 
acheva de l’y déterminer , c’eft qu’il voyoit 
que la Cour étoit remplie de gens qui avoient 
1 ' conçu de la jaloufie contre lui ^ d’ailleurs l’air 
' 1 , de 
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de Stokholm lui étoit contraiïe. La Reine 
lui refufa plufieurs fois fon congé Ça) j elle 
lui fit dire que sMl vouloir demeurer à fon fer- 
vice 'en qualité de Confeiller d’Etat 5 & faire 
«venir fa famille en Suède (b ) , il n’auroit pas 
fujet de s’en repentir. Mais il s’excufa fur fa 
fanté qui avoit été fort altérée , & fur celle 
•de fa femme qui ne pourroit pas fouffrir l’air 
froid de Suède. Il demanda un paiïeport, qu’on 
Tie fe prefla point d’expédier. Cependant il fe 
■déplaîfoit fl fort à Stokholm , qu’il étoit réfo- 
iu de s’en aller fans pafl'eport. il quitta donc 
Stokholm , & alla à un port qui en ell éloi- 
gné de deux lieues , afin de s’y embarquer 
pour Lubec. La Réine l’ayant fçu , lui en- 
voya un Gentilhomme pour lui dire qu’elle le 
vouloir encore voir une fois , fans quoi elle 
auroit fujet de croire qu’il étoit mécontent 
d’elle. Il revint à Stokholm , où il s’expliqua 
avec la Reine. Elle parut être contente de fes 
raifons : elle lui fit un préfent en argent que 
l’on dit avoir été de douze ou treize mille Im- 
périales (/) , c’eft-à-dire de dix mille écus en 
argent fort; elle y joignit quelques vaiffelles 
-d’argent , qui n’avoient pas pu être achevées 
plutôt: on lui affura que c’étoit ce qui avoit 
retardé fon palTeport. On le lui expédia en- 
fuite, & la Reine lui donna un bâtiment, fur 
lequel il s’embarqua le 12 Août pour Lu- 
Ijec. 

On trouve dans le MenagianàÇS) une anec- 

do- 

fif) vie L«tine. (i) Le Clerci L. «ii. 

(f) Yindic. Gtot. p. 478. Tome 4. p. x8o. 
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dote au Rijet de la dernière audience que Gro- 
tius eut de la Reine Chrilline , que l’on rap- 
portera , plutôt pour donner du mépris de 
ces fortes d’Ouvrages , que pour la faire va- 
loir. Quand Grotius , y lit-on , prit fon au- 
dience de congé de la Reine Chriftine , elle 
loi dit des paroles un peu fortes. Grotius, 
fortit en difant feulement : Madame , je de- 
meure votre très-humble ferviteur. La Reine 
's’en fâcha , & ne put s’empêcher de-dire qu’il 
Ti’avoit pas dû fe retirer de la forte fans avoir 
pris congé d’elle. Marigny lui dit: Madame, 
al a pris congé de vous. Vous ne fçavez ce 
'que vous voulez dire , lui répondit la Reine ; 
li cela étoit je le fçaurois. Madame , ajoûta 
IMarigny , ce que je vous dis ell vrai , j’y 
Hétois : quand on dit en France en partant , 
je demeure votre très-humble ferviteur , c’èll 
prendre congé du monde. La Reine prit cela 
pour argent comptant , & renvoya quérir Gro- 
tius , à qui elle donna pour quarante mille 
livres de cuivre. 

XIII. Le départ de Grotius de Stokhohn -a 
donné occafion à plufieurs conjeéhires toutes 
ïort incertaines. Vondel , Poète célébré de 
Hollande & ami de ce fçavantbomme, apré- 
tjendu (æ) qu’il avoit deffein d’aller à 'Osna- 
*brug où fe traitoit laTaix^ d’autres ont affu*- 
Té'(^) qu’il vouloit Le retirer en Hollande , où^ 
le Parti Républicain conrmençoit à devenir 
>le plus fort. Un Auteur moderne (c) a avan- 
cé, 

fa) Vrndic. Gtot. p. 478. (6) Menagiaoa. 

fi) Hi'ft. du Sucintaoiime , ïé 4Z. p. 831. , 
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cé , qu’il avokréfolu d’aller en Pologne , dans 
l’elpérance que le Roi l’enverroit en Ambaf- 
fade à la Cour de France^ mais ilparoïtplus 
vrailemblable de croire que dégoûté des né- 
gociations & des aflaires , il n^alpiroit qu’à- 
près un repos qui le mît en état de finir le 
projet imaginaire de la réconciliation des Chré- 
tiens & de le préparer à la mort. 

A peine fe fut -il embarqué pour Lubec, 
que le vailleau dans lequel il étoit, éprouva 
une tempête conlidérable ^ il fut porté le 17 
Août à quatorze milles de Dantzic. Grotius 
fe mit dans un chariot découvert pour Lubec ^ 
il arriva à Roiloc Ça') le 26 Août en très-mau- 
vais état, perfonne ne le connoilfoit. Sa gran- 
de foiblefle détermina à appeller un Médecin; 
il s’appelloit Stochman. Après avoir tâté le 
■poux de Grotius Çb) , il dit que fon incom- 
modité vcnoit de foiblclTe & de laffitude , 
qu’avec du repos & des reftaurans il pourroit 
fe rétablir ; mais le lendemain il changea bien 
de langage , voyant la foiblelfe augmentée , 
une fueur mortelle , avec d’autres indices 
d’une nature défaillante ; il jugea qu’il étoit 
prêt de mourir. Alors Grotius demanda un 
Miniftre , & on alla chercher Jean Quillor- 
pius , qui nous a appris (c) lui-même dans fa 
.lettre à Calovius , les détails des derniers 
raomens de la vie de Grotius. Nous ne pou- 
vons mieux faire que de la copier. 

,, Vous 

(i») Obfèrvat. Hallen. xv. T. 7. p. 341. 

. (i) Vindic. Grot. Vita Lat. 

(e) Voyez p. 14}:. après les lettres de Cafeubon ,Epift, 828. 
Patmi les Epift. Ptzfi. Viiorum > p. 3Jo. Biblioth. ChoIT. de 
ColomUs, p. 460. 


Dk 


•>’) 

?? 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 


GROTIUS. 73 

,, Vous voulez donc que je vous apprenne 
comment ce Phénix de la Littérature , Hu- 
gues Grotius 5 s’eft conduit dans fes der- 
niers momens ; je vais vous latisfaire. Il 
s’étoit embarciué à Stokholm pour aller à 
Lubec : après avoir été tourmenté pendant 
trois jours par une violente tempête , il 
fît naufrage , & prit terre fur les côtes de 
la Poméranie ; de - là il vint à notre ville 
de Rolloc , éloignée de plus de foixante 
milles, dans un chariot découvert, par un 
tems de pluie & de vent. Il alla loger à 
Balleman : il fît appeller Mr. StoeWan 
Médecin , qui remarquant qu’il étoit ex- 
trêmement alFoibli par les années , par le 
naufrage , & par les incommodités du vo- 
yage , jugea qu’il mourroit bientôt. Le 
fécond jour après l’arrivée de Grotius en 
cette ville, c’eft-à-dire le i8 Août, ftile 
ancien, il me fît appeller vers les neuf heu- 
res du foir j j’y fus, je le trouvai prefque 
à l’agonie. Je lui parlai , & je lui dis que 
je n’aurois rien tant fouhaité que de le voir 
en bonne fanté , afin cf’avoir le plaifîr de 
m’entretenir avec lui. Il me répondit , 
Dieu l’a voulu aiiifî. Je lui dis de fe difpo- 
fer à aller dans une vie plus heureufe , de 
reconnoître qu’il n’étoit qu’un pécheur , 
& de fe repentir de fes fautes ; & ayant en 
parlant fait mention du PubJicain , qui 
avoit avoué qu’il étoit pécheur, & qui 
avoit demandé à Dieu miféricorde , il ré- 
pondit je fuis ce Publicain-là. Je pourfui- 
vis , & je lui dis qu’il falloit recourir à 
Tome IL D ,, ]é- 
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,, Jéfus-Chrift fans lequel il n’y a point de 
,, falut : il répliqua , Je mets toute mon efpé- 
,, rance en Jéfus-Chrilt. Je me mis à réciter 
5, à haute voix en Allemand la Prière Alle- 
5, mande qui commence ainfi Herr Jefu (a) ; 
„ il me fuivoit cependant tout bas & les 
5, mains jointes. Quand j’eus fini , je lui de- 
5, mandai s’il m’avoit entendu 5 il répondit 
„ je vous ai fort bien entendu. Je continuai 
„ de lui réciter les endroits de la parole de 
„ Dieu que l’on a coutume de rappeller en 
„ mémoire aux mourans : je lui demandai 
„ s’il m’entendoit j . il me répondit, j’entens 
,, bien votre voix, mtis j’ai de la peine à 
„ comprendre ce que vous dites. Ce furent- 
,, làfes dernières paroles , peu de tems après 
„ il rendit l’ame à minuit jufte. Son corps 
„ fut mis entre les mains des Médecins , on 
,, en tira les entrailles. Je n’eus pas de peine 
„ à obtenir qu’on les dépofât dans notre 
„ principale Eglife , qui eli: dédiée à la Vier- 
5, ge”. 

Ce fut fur la fin du a8 Août 1645, ou plu- 
tôt au commencement du 29, que mourut 
ainfi cet homme célébré. On a débité un 
nombre infini de fauifetés à l’occafion de fa 
mort. Du Maurier rapporte (Z») qu’un Prêtre 
Catholique & des Miniftres de diverfes Sec- 
tes 

ta) C’eft une Prière adreflec à Jclùs Chrift, & convenable 
à l’état d’un agoailant, qui met toute fon cfpcrance dans 
ce Médiateur. Mr. le Clerc l’a rapportée toute entière dans 
ies Sciuimens de quelques Théologiens de Hollandci 17, 
LcKrc, P 397. 

((j McmoiieSt p. 431. 
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tes ayant fçu que Grotius étoit à l’article de 
la mort , Fétoient venu voir pour le difpofer 
à mourir dans leur Communion, & qu’il ne 
leur répondit autre chofe finon. Je ne vous 
entens pas ^ & que quand ils ne parloient plus, 
il leur difoit , Exhortez-moi à mourir comme 
il convient à un Chrétien. 

Le récit de Quiftorp mal rendu a fait avan- 
cer plufieurs faits peu exacts. Mr. Arnaud 
alfüroit Ça") avoir appris la mort de Grotius 
par un de fes Sécretaires , qui lui avoit dit 
que lorfqu’il étoit malade à Roltoc, un Mi- 
nillre Luthérien l’étoit venu voir pendant fa 
maladie , & lui avoit parlé de Religion ^ à 
quoi Grotius avoit répondu , Je n’entens pas , 
voulant lui faire entendre que fa prédication 
ne lui plaîfoit pas. Mr. Jurieu a foutenu‘'(^) 
qu’il étoit mort fans avoir voulu faire aucune 
profeflion de Religion , & qu’il n’avoit ré- 
pondu à celui qui l’exhortoit à la mort que 
par ces paroles , Je ne vous entens pas , en 
lui tournant le dos. 

Si l’on en croyoit le Menagïam , le Mi- 
niftre qui vint pour l’afTifter à la mort, lui 
difoit d’alfez mauvaifes chofes ; & Grotius 
pour gagner du tems , & lui faire entendre 
qu’il fe pafleroit fort bien de fes exhortations, 
lui dit je fuis Grotius : à quoi le Miniftre 
avoit répondu: Quoi’? vous feriez le grand 
Grotius ? Mr. le Clerc aifure (c) avoir lu dans 

un 

(ü) Sentimens des Théologiens de Hollande, p. 395. 

(i) Efpric de Mr. Arnaud, t. z. p. 308 

(c) Semûnens des Théologiens de Hollande, Lettre 17. p« 
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un Livre Anglois, que Grotius avoit dit en 
mourant : En entreprenant beaucoup de cho- 
ies, je n’ai rien avancé. 

11 n’y a pas môme jufqu’à fon genre de 
mort fur lequel on n’ait avancé des i^auifetés. 
Mr, le Clerc nous apprend que quelques-uns 
de fes ennemis avoient fait courir le bruit 
qu’il étoit mort d’un coup de tonnerre ^ & il 
n’y a pas longtems , ajoûte-t-il , qu’un fça- 
vant homme de ma connoiflance me deman- 
doit dans une lettre fi cela étoit vrai. 

Patin a écrit (<7) qu’on avoit foupçonné 
qu’il avoit été empoilbnné. „ Enfin , dit-il , 
5, nous avons appris que Mr. Grotius eft mort 
5, à Rofloc d’une fièvre continue à fon/re- 
5, tour de Suède ; on dit que ce n’efl: pa§ 
,, fans foupçon de poifon de la part des Lu- 
,, thériens , à caufe de ce qu’il a écrit de 
5, l’Antechrifl; en faveur du Pape ^ mais je 
„ ne penfe pas qu’on empoifonne en ce 
5, pays-là”. 

La méchanceté a été jufqu’à acctifer la Rei- 
ne Chriftine d’avoir abrégé les jours de ce 
grand-homme. On lit dans les Nouveaux Mé- 
moires de Mr. l’Abbé d’Artigny (b ) , qu’An- 
toine Argoud , Doyen de la Cathédrale de 
Vienne , harangua la Reine Chrilline le 13 
Août 1656, d’unefaçon qui lui plut à un point, 
qu’elle lui fit entrevoir de grandes efpérances 
pour l’avenir, s’il vouloir la ftiivre en qualité 
de premier Aumônier. La Reine avoit à fa 
fuite Leflcins , Gentilhomme du Roi , qui a- 


(<») T. I. Let. 7. (i) T. I. p. 340. 


G R O T I U S. 77 

voit ordre d’accompagner cette Princeffe de- 
puis Marfeille juiqu’à Lyon. Argoud lui fit 
part des propoUtions de la Reine : il le dé- 
tourna de les accepter , en lui dépeignant 
Chrilline comme une Princelie inconftante ik. 
capricieufe. ,, Il n’oublia rien pour le dégoû- 
„ ter, jufqu’à lui dire que Grotius feroit cn- 
5, core plein de vie , s’il n’eût eu à craindre 
,, que la jaloufie des Suédois ; mais que les 
,, mauvais traitemens de la Reine avoient en- 
,, fin conduit ce grand-homme au tombeau”. 
Il ell très -poUible que n’ayant pas été traité 
aufli bien de la Reine qu’il fe fiattoit devoir 
l’être , il en ait eu un violent chagrin ^ mais 
tout ce qui n’efl: pas conforme à la lettre de 
Quillorp , contre laquelle on ne peut rien al- 
léguer de folide, doit être rejetté comme apo- 
criphe. Son corps Qa) fut porté à Delft dans 
le tombeau de fes Ancêtres. Il s’étoit fait lui- 
même cette modefte épitaphe Qb~) : 

Grotius hîc Hugo efl , Batavûm captivus û? exuî^ 
Legatus Rcgni , Suecia magna , tui. 

Il avoit eu la précaution de faire fon tefla- 
nient à Paris (c) le 27 Mars de l’année 1645, 
peu avant fon départ. La nature (JT) lui avoit 
donné une figure très - agréable ^ il avoit de 
belles couleurs , un nez aquilin , des yeux 
brillans, le vifage ferein & riant: il n’étoit 
pas bien grand, mais il étoit très-fort 6c très- 
vigoureux. 

i/i) V'ie Latine. (*) Epift. p. 915:, 

(c; Viad. Grot. (d) P. & 136. 

Fin du cinquième Livre. 
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LIVRE SIXIEME. 


1 . Uelque occüpé que fût Grotius des af- 
faires de fon AmbalTade , elles ne l’em- 
pêchoient pas de donner une partie de fon 
tems à l’étude qui avoit toujours fait un des 
plus grands plaifirs de fa vie. On l’a meme 
aceufé de s’être trop appliqué à la Littérature 

Î iour un Ambalfadeur («) j mais fes lettres 
ont des démonftrations qu’il n’étudioit qu’a- 
près avoir fatisfait à tout ce qu’il devoit à la 
Couronne de Suède , & qu’Ü ne donnoit à 
l’étude que le tems que les autres Minières 
donnent à leurs plaifirs , à des converfations. 
fouvent inutiles , & à des vifites quelquefois 
peu nécelfaires. 

11 n’y avoit que huit jours qu’il avoit fait 
fon entrée à Paris en qualité d’Ambaffadeur , 
lorfqu’il écrivit à Saumaife le 9 Mars 1635 {b)^ 
pour lui faire part de Theureux changement 
qui étoit arrivé dans fes affaires. Il lui mande 
que dès qu’il fera au courant des affaires , il 
cfpére qu’il aura affez de loifir pour continuer 
de cultiver les Lettres. ,, Quelque envie que 
,, j’aye de fervir le Public à cet égard 5 lui 
5, dit-il, je ne fçais point par où je dois com- 
,, mencer. Mes Commentaires fur l’Evangile 

,, font 

(o) Du Maaiiet. p. 418. & 423. W'icqutfoit, Ambail, L» 

p. 

jéB. p. IJ4, 
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•„ font une matière fujette à haine dans ce 
,, fiécle-ci, où chacun foutient avec opiniâ- 
„ treté fes opinions. L’Hiftoire des Pays- 
,, bas , quoiqu’écrite très-fimplement , trou- 
,, vera des Leéteurs malins. Retournerai-je à 
,, des bagatelles , qui ne font cependant pas 
,, indignes des Gens de Lettres , & donnerai- 
5, je en Latin les Epigrammes que Planude a 
5, recueillies? Unechofe m’arrête, c’eft que 
,, je fçai que vous avez fait plufieurs correc- 
5, tions fur les Manufcrits , & je ferois fâché 
5, de faire une traduction fur une copie fau- 
,5 tive. Ce feroit trop efpérer , que de pré- 
5, tendre que vous interrompiez vos occupa- ' 
5, tions Littéraires pour m’envoyer les cor- 
5, rections que vous avez faites. 

5, Une de mes plus grandes confolations 
„ contre les ennuis de la Cour, écrit -il à 
5, Smaltz («) , c’eft la converfation avec les 
5, Gens de Lettres j je leur donne volontiers 
5, tout le tems que les affaires ne me deman- 
,, dent point”. 

II. Ni fes études férieufes, ni les occupa- 
tions publiques ne lui firent jamais renoncer 
aux Mufes : dans le tems même qu’il étoit 
dans le cahos du commencement de fon Am- 
baffade , il donnoit des ordres pour l’impref- 
fion de fa Tragédie de Jofeph (V) , qui eut 
tout le fuccès qu’il pouvoir efpérer : il faifoit 
encore quelquefois des Epigrammes Latines. 

11 en envoya à fon frère de toutes récentes le 

26 

ta) Epift. p. 13^, 

(i) Epift. 378. p. 138. & 339. p. 8yi. 
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a6 Juin i637(«), en lui marquant qu’il pour- 
roit y ajoûter quelque jour la traduction en 
Vers Grecs des Vers Latins qui font dans Sué- 
tone , & la traduélion Latine de Tlphigénie 
en Tauris d’Euripide. 

Il écrivoit à Gronovius le 17 Février 1638“, 
(h) qu’il fe délalToit quelquefois de fes gran- 
des occupations par le commerce des Mufes. 
3, Quelque embarras que j’aye, difoit-il à 
,5 Freinshemius(c) , je ne cefl'e de les aimer, 
,, & je les regarde comme le plus agréable de 
5, tous les délalfcmens”. 

III. Il avoir fait une étude particulière de 
Tacite; il pria Voflius le 6 Juillet 1635 {d) de 
s’informer li l’on faifoit quelque part une nou- 
velle édition de ce célébré Hiltorien , parce 
qu’il étoit dans la réfolution de communiquer 
fes notes aux Editeurs (e)- Ce ne font , 
„ dit -il, ni des Dilfertations politiques, ni 
,, un Commentaire ; mais ce font des cor- 
,, récrions qui peuvent être utiles. Je les ap- 
„ pelle conjectures (/) , pour parler modef- 
,, temcnt, quoique je fois perfuadé qu’on ne 
,, peut pas douter que la plupart ne foient 
5, très -fondées ”. Cependant comme elles 
tenoient un très-petit nombre de feuilles 
il ne crut pas devoir les faire imprimer à Pa- 
ris; il les envoya en 1640 à fon frère, qui les 
communiqua aux Elzeviers. Ils les donnèrent 
cette même année au Public dans l’édition 

qu’ils 
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qu’ils publièrent de Tacite («), & depuis ce 
tems elles ont été imprimées plufieurs fois. 

IV. Le fçavant Gronovius ayant delTein de 
donner une édition de Stace , pria Grotius 
de vouloir bien lui envoyer les remarques qu’il 
avoit faites fur ce Poète ^ à quoi il fatisfit par 
fa lettre {b') du 28 Octobre 1636, dans laquelle 
il a recueilli diverfes correétions qu’il avoit 
mifes à la marge de cet Auteur , qu’il avoit 
lu fouvent avec plaifir & application. L’édi- 
tion de Stace parut. Gronovius, fans avoir 
reçu la lettre de Grotius (c) , avoit fait la 
plupart des mêmes remarques que celles qui 
lui avoient été envoyées ^ ce qui fit foupçon- 
ner à Grotius que l’on avoit peut-être Çcl) per- 
fuadé à Gronovius de feindre de n’avoir pas 
reçu fa lettre , afin de n’être pas dans l’obli- 
gation de louer un homme , dont le nom é- 
toit odieux chez ceux qui étoient les dépoft- 
taires de l’Autorité publique. 

V. Il avoit aulïï fait des notes fur Lucain 
qu’il oifroit à tous ceux qui pouvoient en faire 
ufage. Il écrivit à fon frère (e) de s’informer 
lorfqii’on feroit quelque nouvelle édition de 
ce Poète , afin qu’il contribuât à la rendre 
meilleure , en communiquant les réflexions 
qu’il avoit faites. Elles fe trouvent dans quel- 
ques éditions de Lucain données en Hollan- 
de. Gérard Vofllus faifoit un grand éloge de 
ces remarques (f) , & il afluroit que le Mon- 
de 

(<j) Fabridus, Bibl. Lat. (B) Epift. 673. p. 274. 

(») Epift. 808. p. 3fi. (d) Epirt. 406. p. S71, 
r ?) Epift. 8f9, p. 377. & 402. p, 869. 
if) Pra;ft. Vit. Epift. p. 377. 
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de fçayant devoit en avoir une grande recon* 
noiffance. 

Nous apprenons par une lettre de Grotius 
à fon frère {a ) , que les dernières notes fur Lu- 
cain ètoient de Guillaume Grotius. 

VL Un ouvrage qui lui a tenu fort à cœur^ 
eft le recueil des Epigrammes Grecques con- 
nu fous le nom Anthologie ; il s’en occupa 
fort longtems , & il fongea à le donner au. 
Public, très -peu de tems après qu’il fut re- 
venu à Paris en qualité d’Ambalfadeur. U fça- 
voit que Saumaife en avoitfait une étude par- 
ticulière ^ il le pria le 1 1 Juin 1635 (hy de vou- 
loir bien lui communiquer les corrections qu’il 
avoir faites fur texte Grec, foit par le lè- 
cours des Manufcrits , foit par fes propres 
conjectures. 11 parle plus au long de fon pro- 

i ’et dans une lettre à Gérard Vollius du aa 
décembre 1635. (c) „ Lorfque j’étois par- 
„ ticulier ici , lui écrit-il , pour être utile à. 
„ ceux qui aiment les Belles-Lettres , après 
5, avoir traduit le Stobée. & les Maximes des- 
„ Poètes Comiques & Tragiques,, j’ai aufli. 
„ traduit le recueil des Epigrammes Grec- 
„ ques recueillies parPlanude;. j’y ai ajouté 
„ plufieurs Epigrammes (^ui ne font point 
„ dans l’édition de Henri Etienne. Etant 
„ venu ici Arabafladeur , j’ai cru bien, faire 
,, en achevant ce que j’avois commencé ; & 
,, comme je fçavois que le grand Saumaife. 
J, avoit conféré ces Epigrammes avec d’an- 

„ cicns 

(a) Epift. tiS. p. 79i. {!>) Epift. 41 1 . p. ij’j. 

(c) Epift. jzy. p, 203. 
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ciens Manufcrits, j’ai obtenu de lui qu’il 
,, me communiquât fes remarques , & j’ai eu 
,, la fatisfa<ftion de voir que mes conjectures 
5, fe trouvoient confirmées par l’autorité des 
„ Manufcrits. Tout elt prêt préfentement 
J, pour pouvoir être donné au Public dans la 
„ même forme que le Stobée , & les extrait» 

, 5, des Tragédies & des Comédies Grecques.^ 
J, Lorfque je penfe à un Libraire , Blaeu me 
,, vient d’abord àl’efprit^ il m’aime, & tous 
„ mes amis : ce qui me fâche, eft que fi je 
,, lui donne mon manufcrit, je ne fçai pas 
,, quand il paroîtra. Vous en fçavez des 
5, nouvelles 5 d’ailleurs je ne fçai pas trop s’il 
„ a chez lui des gens qui fçachent bien cor- 

V 5, riger les épreuves Grecques, & quifoient 
„ en état de faire les Index qui puilfent ren- 
,, dre le livre plus utile à la jeunelfe. Si l’on 
5, peut s’enaflurer, il faudra fans'héfiter lui 
,, donner la préférence j après cela nous fon- 
„ gérons à donner des ouvrages plus conü- 
„ dérables”. De nouvelles réflexions fur 1 & 
lenteur de Blaeu l’en dégoûtèrent, d’autant 
plus qu’il n’étoit pas content des caractères- 
Grecs de ce Libraire Ça) 5 c’eft ce qui l’enga- 
gea à écrire à fon frère de confulter Volfius ,, 
& de lui apprendre ce qu’il croyoit qu’il dût 
faire. ,, Je ne voudrois pas , ajoûte - 1- il ,, 

V 5, avoir recours aux Elzeviers , non pas tant 
„ à caufe de ce Livre , que par rapport â>. 
„ quelques autres que je me. prépare à don- 
5, ner au Public &. qui ne feront pas de leuir 

^.goût’”^ 

Egift. 368. p. 8/9. 
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goût”. 11 eft fâcheux pour la République 
des Lettres , que Grotius fe foit opiniâtré à 
vouloir faire imprimer en Hollande cette An- 
thologie ; Morell ne demandoit pas mieux que 
de l’imprimer à Paris (<7); Cramoifi ne l’au- 
joitpas refufée. Grotius mandoit à fon frère 
Je 2.6 Juin 1637. 99 Je délibérerai fi je me fer- 
virai de Cramoifi célébré Libraire , quoi- ^ 
5, que j’aye des raifons pour douter s’il a des * 
5, correcteurs allez habiles”. Il avoir eu quel- 
' que defl’ein de l’envoyer en Angleterre (Z^) ; 
allais il en fut détourné, lorfqu’illit réflexion 
que François Junius qui y demeuroit , faifoit 
imprimer fes ouvrages hors du Royaume. Les 
jréponfes qu’on lui faifoit au fujet de l’impref- • 
•iion de l’Anthologie ne le fatisfaifant pas , il 
manda à fon frère le 20 Avril 1639 (c): 99 
,, on. ne peut pas imprimer notre Anthologie, 
,, ou qu’il y ait fujet de craindre qu’elle ne 
5, le foit pas allez exactement , je fuis d’avis 
,, que vous me la renvoyiez ; Cramoili le 
5, plus riche des Libraires de ce pays l’entre- 
,, prendra”. On lui lailfarefpérance qu’elle 
paroîtroit en Hollande, niais c’étoit toujours 
délais fur délais: il en écrivit à plufieurs de 
fes amis , & cependant rien n’avançoit. Ifaac 
Voflius , fils du fameux Gérard , qui parta- 
geoit les fentimeiis de fon père pour Grotius, ' 
lui ayant oftert fes fervices pour les commif- 
fions Littéraires , Grotius l’en remerçia très- 
alfcctueufenient par fa lettre du 12 Novem- 


bre 


6») Epift. 612. p. 244. p . 2?:r* & 402 P- 

Epift. ^64. p. 432, (c) Epift, jost p. 88j. 


(f) Epift, /oj. p. 88j. 
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bre 1644 («) , dans laquelle il lui parle fort 
au long de ion Anthologie. „ Je ne puis , 
„ lui dit-il, affez vous remercier de ce que- 
,, vous voulez bien m’oflrir vos bonsfervices 
,, pour l’impreffion de mes ouvrages. Per- 
5, ibnne ne peut m’être plus utile que vous j 
,, car qui a plus d’amitié pour moi que vous , 
„ & qui eft-ce qui entend mieux ces matières 
,, que vous ? Je voudrois qu’on imprimât 
5, d’abord l’Anthologie. J’ai écrit à mon 
,, frère de vous montrer mes prolégomènes , 
, & de vous faire part de la façon dont Je 

,, fouhaite que les Index foient faits ; je vais 
„ vous le répéter, de peur que je ne me fois 
,, pas alTez bien expliqué dans ce que j’ai 
,, écrit à mon frère. Je voudrois d’abord que 
,, l’on fît un Index des Poètes , & que l’on 
„ marquât exaclement de quel endroit 'font 
tirées les Epigrammcs. U faudroit faire 
,, aulTi un autre Index des perfonnes qui font 
„ le fujet de l’Epigramme , & de celles à qui 
,, elles font adrdl'ées. Il doit y en avoir un 
„ troifiéme , que l’on pourra appeller Cho<- 
„ rographique : on y rappellera les monta- 
„ gnes, les fleuves, les villes, les bains, les 
„ ponts , les autres ouvrages publics dont il 
„ eft fait mention dans les Epigrammes, U 
,, en faut un hiftorique pour les grandes ac- 
„ tions qui fe font paüées pendant la guerre 
„ ou pendant la paix.> Je voudrois qu’on 
,, ajoûtât â. ces deux derniers Index les paf- 
,, fages de Strabon , de Paufaiiias , de Pro- 

„ cope 

(a) Epift. ;.:3. 
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„ cope & des autres Auteurs qui ont aufli 
,, parlé des mêmes chofes ; mais ce ne doit 
5, être que fur les faits qui ne font pas fçus 
5, de tout le monde. Après ces Index il en 
5, faudra un autre , qui comprendra la Phy- 
„ fique , la Morale , & les autres chofes qui 
5, pourroient avoir été omifes dans les pre- 
„ miers Index. Ce travail peut être utile : 
„ je ne voudrois cependant pas en charger 
,, quelqu’un qui pourroit faire quelque chofe 
5, de mieux. Si fans perdre trop de tems 
„ vous le pouvez faire vous-même , je ferois 
,, au comble de ma joie, non feulement pour 
„ moi , mais pour les Leéteurs , à qui ces 
Index rendroient l’édition beaucoup plus 
5, utile. Car il eft bon' de remarquer que 
5, ces Epigrammes renferment ce qu’il y a 
„ déplus important dans l’Hiftoire depuis 
,, le tems de Platon jufqu’à Juftinien , & 
„ même depuis cet Empereur”. 

C’étoit le fujet delà Préface, ou des Pro- 
légomènes qui dévoient être à la tête de cet 
ouvrage , & dont il dit avec fa modeftie ordinai- 
re qu’il efpére qu’ils ne feront pas inutiles (»). 

L’Anthologie commença à être imprimée 
dans le mois de Janvier 1645, par les foins 
d’Ifaac VolTius : car voici ce que lui mande 
Grotius le ai Janvier 1645. C^) vu 

„ l’épreuve de l’Anthologie; les caraéléres ne 
me déplaîfent pas : je veux ablblument que- 
„ l’édition fe faflè in quarto , afin qu’elle foit 
5, de même que le Stobée , & les Extraits 

,5 des 
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„ des Poètes Tragiques & Comiques ^ que fî 
,, cet ouvrage faifoit un trop gros volume,. 
5, il faudroit le partager en deux, & mettre. 
„ le Grec à une page & le Latin à l’autre”. 

Grotius quitta la France peu de tems^rès 
avoir écrit cette lettre , & fa mort qui mivit 
de près fa retraite de France, fut fans-doute 
le plus grand obllacle à la publication de 
l’Anthologie , que Blaeu ne continua point 
d’imprimer. L’exemplaire de Grotius étant 
tombé entre les mains de Mr. le Clerc , il fit 
efpérer qu’il le donneroit au Public avec mê- 
me des additions confidérables. Il en parle 
«fort au long dans fa Bibliothèque Choifie 
,, Ceux qui liront la Verfion de Grotius, dit- 
„ il , admireront également & le génie heu* 
„ reux , & la patience de cet excellent hom-^ 
„ me , qui a traduit tout ce Livre en autant 
,, de vers qu’il y en a dans l’original, qu’il 
,, égale très-fouvent , & qu’il furpafle même 
,, quelquefois. Il y aura d’abord une très- 
,, belle Préface de Grotius , où il traite de 
„ l’Anthologie & de la Verfion qu’il a faite”. 

Mr. le Clerc malheureufement n’a pas'fa- 
tisfait à cet engagement qu’il avoir pris avec 
le Public. Le R. P. Berthier , célébré Jéfuite, 
qui réunit une folide piété avec des connoif- 
fances très - étendues , vient de nous donner 
dans les Mémoires de Trévoux un article très- 
curieux Q}) au fujei de l’Anthologie de Gro- 
tius. Il a pour titre Notice d'une Ferfion ma- 

nufcr.itt 

(d) Fabr. Bibl. Grxca, L. js c. i8. p. 707. T. i. 

An 91. Août 1771. O. 1750. 


Digitized by Google 



88 VIE DE 

nufcritt de P Anthologie Grecque par Grotius. 
Il nous apprend que l’original écrit de la main 
de Grotius eft dans la Bibliothèque du Col- 
lege des Jéiuites de Paris ; qu’il y a été dé- 
pofé l’an 1665 par Edmond le Mercier, Sé- 
cret*ire de Grotius. Ce qui fait le prix de cec 
ouvrage , remarque le fçavant Jéfuite , ce font 
fur-tout trois chofes : i. Il eil en très -bons 
vers Latins, toujours de la même mefure que 
les Grecs, en forte que fi dans le Texte on 
a des vers ou élégiaques , ou purement hexa- 
mètres , ou jambes de fix pieds , ou anacréon- 
tiques , toujours la Verfion préfente la même 
efpéce de Poëfie. a. Grotius s’eft aftreint par- 
tout au nombre de vers qui font dans chaque 
pièce : jamais il n’eil ni plus laconique ni plus 
prolixe \ ce qui marque de fa part & un génie 
très - flexible , & une patience linguliére. 3. 
Il corrige le Texte de tems en tems par de 
petites notes placées en marge. 

Le R. P. Berthier rapporte enfuite plufieurs 
Epigrammes traduites par Grotius , qui font 
fouhaiter que ce Içavant Jéfuite veuille com- 
muniquer l’ouvrage entier au Public \ mais le 
goût décidé du liécle pour le frivole , nous 
fait craindre avec railbn que les Libraires de 
France n’ofent pas fe charger d’un Livre fi 
digne cependant d’être tranfmis à la pofté- 
rité ('O. Outre 

(i) PlufitHrs iti Epigrammes de l’Anthologie tradnîtes par 
Grotius fe trouvent dans le cél'brt 0«vraj,e de Junius de Pic- 
turâ Vcteruni. C’ejl stne observation du R. P, "Berthier ; le favant 
y/fuîte ne l'a communiquée au Public , que depuis l' imprejjii tt de 
la VIE DE Grotius. Foycs. les Mémoires de Tievoux fé- 
vrier 17/3. • 
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. Outre les Epigramnies contenues dans tou- 
tes les éditions, le Manulcrit de Grotius pré- 
lente I. celles qu’Henri Etienne avuitraffeni- 
blées , & qui font à la fin de l'on Jmhologtc 
Grecque, a. Un très-grand nombre d'*Inrcrip- 
tions tirées de Gruter. 3. Un Recueil formé 
par Grotius même fur les Manuferits. 

Une note qui cil à la tête de ce précieux 
Manuferit, apprend qu’au mois de Septem- 
bre 1630 Grotius commença la Verfion des 
fept Livres de f Anthologie & qu’elle fut ache- 
vée avant le mois de Septembre de l’année 
fuivantc ^ par où l’on peut juger de la prodi- 
gieule facilité de ce grand Auteur. 

VII. Il fentoit 11 vivement les obligations 
qu’il avoit à la Suède , que pour lui témoigner 
publiquement fa reconnoifl’ance , il entreprit 
d’éclaircir l’IIilloire des Goths, dans l’efpé- 
rance de faire honneur aux Suédois , qui les 
regardent comme leurs ancêtres. Il écrivit à 
•Rome {a) pour avoir la communication de ce 
qui manquoit à l’édition Grecque de Procop.e 
qu’Hcfchelius avoit donnée , & il l’obtint par 
la recommandation de Meilleurs Dupuis. U 
le manda au célébré Nicolas Peyrefc le 8 A,- 
vril 1636, & il ajoûte : „ J’ai traduit les Go- 
„ thiques & les Vandaliques de Procope, en 
„ l’honneur d’une Nation qui m’a adopté , 
,, après avoir trois fois été vendu par ma- 
„ Patrie”. 

Il fit part de fon projet à Smaltz le 24 Juil- 
let 1636. Qj) ,, Le tems, dit-il, que je ne 

5, fuis 

(4) Epift. Î7Z. p. izf. (i) Epift. 622.. p. 2jo. 
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,, fuis pas obligé de donner aux affaires pu- 
5, bliques , je le confacre à la recherche des 
5, Antiquités de Suède. Je vous prie de m’en- 
5, voyer pour cet ouvrage un Diétionnaire 
5, Suédois , un Nouveau Teftament en Lan- 
5, gue Suédoife , & les anciennes Infcriptions 
5, qui font fur les Epitaphes ou ailleurs en 
,5 cette Langue. J’ai vu aufli les Loix Sué- 
5, doifes traduites en Latin ; je ferois fort 
,, aife de les voir encore , fi cela étoit poffi- 
„ ble. Si vous pouvez me procurer tout cela, 
,, je vous en aurai obligation , & j’efpére que 
5, vous vous appercevrez que je ne fuis pas 
„ ingrat”. 

Il explique dans un plus grand détail fon 
projet dans une longue lettre qu’il écrivit à 
Oxenfliern le 28 Août 1636. ,, Votre 

5, Sublimité , lui écrit - il , a tant de bonté 
5, pour moi, & prend un 11 grand intérêt à 
5, tout ce qui me regarde , que je lui dois 
„ rendre compte , non feulement de mes né- 
5, gociations , mais auffi de mon loifir. Ayant 
3, deffein de donner le tems quin’eft pas em- 
3, ployé aux affaires dont je fuis chargé , en 
l’honneur d’un Royaume qui m’a comblé 
„ d’honneur , j’ai commencé à lire tout ce 
3, qui avoit été écrit fur le grand Gullave , 
3, en Latin , en Italien, en Allemand & en 
,, François ; mais m’étant aifément apperçu 
5, que ces Ecrivains ne fçavoient point les 
intentions des Miniftres , ne connoilfoient 
,, pas même les lieux dont il parloicnt , & 

„ n’é- 

(*) Epift. 641. p. i/j. 
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n’étoientpas au fait de la guerre , faicon- 
„ du qu’il n’étoit pas poflîble de faire avec 
„ tous ces matériaux un ouvrage qui pût 
,, mériter l’approbation de la Poftérité. C’ell 
„ ce qui m’a engagé à me retourner du cô- 
,, té de l’Antiquité. De tous les Anciens , 
„ Procope elt celui qui a le mieux traité 
„ l’Hiftoire des Goths & des Vandales : c’é- 
55 toit un homme habile j il étoit Sécretaire 
5, de Bélizaire : il avoir été fur les lieux ^ il 
„ parle non feulement de ce qui eft arrivé 
55 de fon tems , mais auffi des faits qui fe 
,5 font paiî'és avant fon fiécle. La Verlion 
5, Latine que nous en avons eft trës-incom- 
55 plette, très-imparfaite 5 & très-peu élégan- 
„ te. J’ai fait une nouvelle traduélion fitr 
5, l’Edition Grecque d’Hefchelius : j’ai eu le 
55 fecours de deux Manufcrits de la Biblio- 
55 théque du Roi , qui m’ont fervi à faire 
59 plufieurs correétions dans le texte; j’en 
55 ai fait aulfi quelques-unes par conjeélure. 
,5 Mon delfein eft de tirer tout ce qui a rap- 
55 port à ce fujet de l’Hiftoire Secrette de 
5, Procope 5 qu’Alemannus a imprimée à Ro- 
5, me, & d’Agathias. Ayant appris que le 
5, Manufcrit des Vandaliques & des GothF 
55 ques qui eft dans la Bibliothèque du Vati- 
5, can,. étoit plus entier que ceux qu’He- 
5, fchélius avoir eus, j’ai prié mes amis de 
,5 P orne de m’envoyer les lacunes qui man- 
55 quent dans les Imprimés, & j’efpére qu’ils 
,5 me feront ce plaiür ; & afin qu’il ne man- 
5, que rien de tout ce qui a rapport aux 
55 Antiquités de la Scandinavie, j’ai réfolu 

» d’y 
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„ d’y joindre Ce que l’on en trouve dans 
5, Strabon , dans Pline , dans Tacite , dans 
5, Ptolomée , & dans ceux qui ont écrit de- 
„ puis , comme Helmoldus , E^nhart , Adam 
5, de Brème & les autres. J y joindrai les 
5, Gothiques de Jornandès, l’Epîtrc de bi- 
5, donius Apollinaris fur les mœurs de Théo- 
5, doric Roi des Wifigoths, le Panégyrique 
5, d’Ennodius de Pavie en l’honneur de Xhéo- 
5, doric Roi des üllrogoths & de Pltalie , les 
5, Loix des Ollrogoths, des Weffcrogoths & 
5, des Lombards , avec le Livre de Paul Dia- 
5, cre qui étoit lui même Lombard , & qui 
5, fait venir fa Nation de Scandinavie. On y 
,, trouvera à la lin les noms appeilatifs qui 
,, fe trouvent dans les Loix , avec leur ori- 
5, gine & leur explication. Je prie préfente- 
ment Votre Sublimité qui ell rendue dans 
5, fa Patrie , d’avoir la bonté de donner lés 
,, ordres pour que l’on me communique les 
5, vieilles inferiptions , les Loix anciennes, 
,, enlin tout ce; qui n’ell point imprimé , & 
„ qui peut contribuer à éclaircir les Anti- 
,,.quités de Suède; l’ouvrage que je médite 
„ eu fera plus parfait. Je fupplie Votre Su- 
,, blimité d’être perfuadée que je ferai tout 
„ ce qui dépendra de moi, non feulement 
,, pour procurer les avantages de la Suède , 
,, mais aufli pour contribuer à fa gloire”. 

Smalz alla à Rome vers ce tems-là avec 
Reigersberg lils du frère de la femme de Gro- 
tius (a ) , qui profita de cette occafion pour 

lé 

(4) Epift. 645. p. 263. 
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fe renouveller dans refprit d’HoKtenius fon j 

ancien ami qui réfidoit à Rome , & pour lui de- 
mander ce qui manquoit dans les Imprimés de ' 

Procope. Grotius reçut ces précieufes lacu- \ 

nés , & il lit part de cette bonne nou- 
velle au Grand-Chancelier. 11 s’entretint en- 
core avec lui de cet ouvrage dans une lettre 
du 25 Juin 1637. (b') ,, Votre Sublimité , lui 
,, dit- il , me pardonnera , fi n’étant occupé 
,, que foiblement des aftaires publiques, je 
,, lui rends compte de l’emploi de mon tems. 

,, Je vous envoie une Préface allez longue, 

,, qui doit être mife à la tête de l’ouvrage , 

,, qui renfermera les Auteurs qui ont écrit 
,, des Antiquités des Goths, des Vandales, 

,, des Wiligoths & des J.ombards. La tra- 
,, duéfion de Procope ell fort différente de 
,, l’ancienne. Je confacrc ce travail à Votre 
5, Sublimité qui a fi bien mérité de la Sué- 
,, de , & à qui j’ai tant d’obligation. Deux 
,, raifons m’ont engagé à faire la Préface ü . 

„ longue ; la première eft que j’ai été obli- 
,, gé de répondre à Cluvier , qui le premier 
' 5, a cherché à obfcurcir notre gloire. Je ne 
„ fçaurois dire 11 c’eft par envie , ou s’il a 
5, a été corrompu par l’argent des Danois ; 

,, ce que je fçais , eft que je l’ai réfuté par 
,, des témoignages 11 précis , que je ne crois 
,, pas que perfonne de fenfé foit tenté pré- 
„ fentement de répéter les memes fauHetés. 

,, L’autre raifon eft que les témoignages fa- 
,, vorables en l’honneur d’une Nation étant 

(x) EpUl. C76, p. ^7J•. {*) Epift. 78». p. 334, 
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„ fufpedls , lorfqu’ils ne font fondés que fur 
,, la dépofition des Nationnaux , j’ai rappor- 
„ té les autorités des Etrangers , qui ont par- 
„ lé avec honneur des Suédois & des Nations 
„ qui font forties de Suède. 

Son delTein étoit donc de dédier cet ou- 
vrage au Grand-Chancelier {a ) , qui avoit ap- 
pris avec un plaifir infini cette nouvelle oc- 
cupation de Grotius. Il fut extrêmement 
content de la Préface ; il en parloit {b') avec 
la plus grande cllime. Il en écrivit à Grotius 
(c) pour lui faire fes remercimens en fon nom 
& au nom de la Nation entière, 6c il l’ex- 
hortoit de donner cet ouvrage promptement 
au Public. 

Cependant il ne fe prefToit pas Qd ) , parce 
qu’il vouloit épuifer la matière, 6c faire tou- 
tes les recherches qui pouvoient le mettre en 
état de la traiter à fond. Il s’ètoit imaginé 
que dans la Gaule Narbonnoife 6c dans les 
lieux voifins il fe trouveroit plufieurs chofes 
qui pourroient contribuer à embellir fon ou- 
vrage , 6c que les François par envie contre 
la Nation Suédoife , empêchoient que fes a- 
mis ne lui envoyaflent des Mémoires. 

Cet ouvrage étoit fini quand Grotius 
mourut, mais il ne fut imprimé qu’après fa 
mort^ & foit que FEpître Dédicatoire delli- 
née au Grand-Chancelier n’ait jamais été fai- 
te J foit qu’elle ait été fupprimée , elle n’exifte 
point. Le Livre a pour titre : Hiftoria Go- 

îho- 

(«) Epift. 8 if, p. j 6 o. (i) Epift. 408. p. 871. 

(e) Epifl:. 410, p. 87a. (Jj Epift. 1667. p. 717. 
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thorum , Vandalorum , 6? Longohardorum , <7^ 
Hiigone Grotio partim verfa , partim in ordi- 
mm digefla : pramijja funt ejufdcm Prolegomena^ 
uhi Rjcgum Gothorum ordo & chronologia cum 
eîogiù : accédant nomina appellativa , & verba 
Gothica 5 l'^^andaîica , Longobardica , cutn expli- 
catione. Audtorum omnium ordincm tabula con^, 
tentorum indicat. Atnftelodami , apud Ltidovi- 
cum Elzevierium. 1655. 

II y a à latôte de ce Livre une Préface fort 
fçavante , dans laquelle rAuttur nous apprend 
qu’il a revu fur les Manufcrits Grecs les Go- 
thiques &les Vandaliques de Procope; qu’il 
les a traduits de-nouveau , parce qu’il y avoit 
beaucoup de chofes omifes dans les anciennes 
traductions , qui d’ailleurs n’étoient pas bien 
faites ; que par le fecours des Manufcrits du 
Vatican , il a rempli de grandes lacunes. On 
trouve enfuite une defcription Géographique 
de l’ancien Pays desGoths, le caractère de ce 
Peuple dont il fait un grand éloge, un Ca- 
talogue de leurs Rois, une Chronologie du 
tems dans lequel ils ont vécu , une des Rois 
Lombards, & une autre des Rois des Vanda- 
les ; les éloges que les Anciens ont faits des 
Peuples de Suède , & des Nations qui ont ti- 
ré leur origine des Suédois. 

Après la traduction de, tout ce qui a rap- 

Î )ort dans Procope aux Goths & aux Vanda- 
es , il y a un Index raifonné qui a pour ti- 
tre : Nomina appellativa (A verba Gothica , Fan- 
dalica & Longobardica , quce in hoc volumim 
reperiuntur. Il paroît par les recherches que 
l’Auteur a faites , que prefque tous les noms 

Lom- 
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Lombards appellatifs avoient , ainfi que ccux' 
des Grecs , quelque fignilication. Ce Re- 
cueil finit par l’édition des ouvrages fuivans 
JoRNANDES , dc Getarim froe Gothorim origi- 
ne & rebus geflis ; la Chronique de Saint lli- 
dore , & Paul Wanel’ride , de Gejîis Longobar- 
'àoriim. Les prolégomènes de cet ouvrage 
nous apprennent, que Grotius avoit deffein 
d’éclaircir les anciennes Loix des Goths & des 
Vandales; mais malheureufement il mourut 
avant que d’avoir fait cet ouvrage , qu’il é- 
toit en état plus que perfonne de très - bien 
exécuter. 

VIII. La nomination que les Etats avoient 
faite de Grotius pendant fa grande jeunefle 
pour être leur Hiltorien , l’avoit engagé à fai- 
re une étude profonde des troubles des Pays- 
Bas, & des fuites qu’ils avoient eus par rap- 
port aux fept Provinces. Il en étoit occupé 
dès l’an 1614 , comme il paroît par une let- 
tre qu’il écrivit le 5 Février de cette année au 
Prélident de Thou. Il lui mande («) que l’a- 
mour de la Patrie lui a fait entreprendre un 
ouvrage à peu près pareil au fien , à cela près 
qu’il y aura autant de dilférence entr’eux qu’il 
y en a entre la France & les Pays-Bas. ,, Je 
„ conviens , ajoûte-t-il , que cet ouvrage eft 
5, au-defius de mes forces ; aufli no le pu- 
5, blierai-je que lorfque l’ûge & le jugement 
„ m’auront mis en état de le rendre correél. 
Il communiqua fon travail à Heinfius , avec 
qui pour lors il étoit très-lié , & ce jeune Sça- 

vant 

{4) Epift. 24, p. 8. 
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vant ne pouvoit trouver des termes capables 
d’exprimer fon admiration. C’eft Balzac qui 
nous a appris ce détail dans une lettre écri- 
te à Chapelain le 20 Septembre 1640 , où il 
rapporte une lettre d’Heinfius écrite au fu- 
jet de cette Hiftoire, pendant la plus grande 
>eunefTe de Grotius. («) 

Un Auteur qui auroit eu plus d’indulgen- _ 
ce pour fes ouvrages que Grotius, le leroit 
preli'é de publier celui-ci, qui paroilîbit être 
achevé dés l’an 1636, puil’que cette même 
année il écrit à Martin Opitius (è): „ On 
„ tranrcrit mes Annales Belgiques‘‘. liman- 
de à fon frère l’année fuivante (c) : „ Mes 
„ Annales & mon Hilloire des Pays Bas font 
,, tranfcrites , mais je crois qu’il faut encore 
„ les garder‘‘. Il confulta à ce fujet plufieurs 
amis , &c entr’ autres Gérard VolTius Çd). 

La mort imprévue de quelques perlonnes 
avec lefquelles il étoit lié, lui ayant fait fai- 
re des rétlexions fur le peu de fond qu’il fal- 
loir faire fur la vie , il écrivit à fon frère le 
ai Mai 1639. (e) : ,, Je voudrois faire impri- 
„ mer mes ouvrages avant ma mort , afin d’ê- 
„ tre utile à ceux qui viendront après moi; 

,, c’ell pourquoi je voudrois que l’on impri- 
„ mât bientôt mes Annales correéfement ; 

„ mais je ne voudrois pas qu’elles fulfent 

„ im- 

Balzac ly Lettre du 21. Livre. ffffnt, 

thPnpffc’eut falvo Tachifplttidiire Majejiote , diii 

fuld flfiridins potwjje. p. 8jl. 

^h) Epift. 59f p. 2 {6. (t) Epift. 402. p 865, 

Epift. 859. p. 377. (e) Epift 4f4. p. 887, 
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5, imprimées par ceux qui par efprit de par- 
5, ti diroient ce qui y eft avant que l’ouvra- 
5, ge parût , & par - là erapêcheroient peut- 
5, ôtrequ’ilne vît le jour. Je vous prie donc 
5, de chercher quelque homme de bien à qui 
5, l’on puiffe confier ce dépôt”. 

Cependant il les retouchoit toujours , & 

- près de deux ans après il écrivit le 23 Mars 
1641 à fon frère (a) : ,, Jufqu’à ce que j’aye 
5, mis la dernière main à mon Hifloire , je 
5, ne voudroispas que perfonne la vît. Cher- 
5, chez des excufes honnêtes pour vous dé- 
,, barraffer de ceux qui vous la demanderont: 
5, je vous prie cependant de la lire , &deme 
,, faire part de vos remarques”. Grotius 
n’eut pas la fatisfaéfion de voir fon Hifloire 
imprimée^ elle ne fut donnée au Public que 
douze ans après fa mort, par Corneille & 
Pierre fes deux fils , qui la dédièrent l’an 1657 
aux Etats de Hollande & de Wellfrife. 

Cet Ouvrage eft divifé en deux parties, en 
Annales & en Hiftoire, à l’imitation de Ta- 
cite. Les Annales commencent à l’an 1566, 
& contiennent cinq Livres ; il y en a dix-huit 
à l’Hiftoire, qui commence à l’an 1588, c’cft- 
à dire au teins où le Prince Maurice avoit la 
plus grande influence dans les affaires des 
Provinces-Unies , & elle finit à l’an 1609, à 
la Trêve de douze ans. S’il eût été moins 
ami de la vérité & moins homme de bien , 
il avoi^t une belle occafion de fe venger du 
Prince Maurice. Mais il lui rend par -tout 

juf- 

W Epift. j-jÿ. p. 517. 
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juftice & il en parle de-même que s’il 
en eût toujours été content. 

Mr Baillet penfe très-avantageufement & 
en même teins très-judicieufemcnt de cet ou- 
vrage. ,, Ce grand -homme , dit -il (Jj) en 
,, parlant de Grotius , a fait paroître toute 
5, la capacité, l’exaétitude, le jugement, la 
,, folidité , l’induftrie , la netteté d’efprit , 
,, la bonne -foi & l’intégrité d’un véritable 
„ Hiftorien dans fon ouvrage. L’égalité qu’il 
,, obferve le feroit prefque paflTer pour un 
,, Etranger , qui n’auroit eu nul intérêt dans 
,, tout ce qu’il rapporte j il ne paroît Hol- 
,, landois que pour montrer qu’il connoît à 
,, fond les caufes, les motifs, les fins, & 
,, toutes les autres circonftances du fujet qu’il 
,, a entrepris de traiter”. 

La feule chofe qu’on puilTe lui reprocher 
(c ) , eft d’avoir forcé fon Itile dans le delTein 
de relfembler à Tacite, & de l’avoir rendu 
obfcur & peu naturel On allure que le célé-. 
bre Avocat - Général Jérôme Bignon en fît 
faire la remarque à Grotius avec lequel il é- 
toit fort lié , & que ce Sçavant cédant aux 
confeils de fon ami, avoit promis de retra- 
vailler fon ouvrage , & même l’avoit recom- 
mencé ^ mais il ne put l’achever , & fes en- 
fans le donnèrent au Public tel qu’il étoit , 
lorfque fes amis auroient fouhaité que le ftyle 
en fût retouché. 

Pierre 

{a) Fatihafiana, T. i. p. i^r. 

(b) Préface de l’Hift. de Hollande. 

(e) Hcimanus Comiogius poft Blouat , p. 947. 
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Pierre Grotius a prétendu que cette Hif- 
toire avoit été l’ouvrage favori de fou père. 
Grotius avoit eu delTein de la dédier à la Reine 
de Suède : il écrivoit au Grand- Chance lier le 
5 Décembre 1637 (ci). ,, J’ai beaucoup écrit 
5, l'ur i’Hilloire des Pays-Bas ; ce que j’en ai 
5, fait jufqu’à la Trêve de 1609, ell en état 
5, de paroître avec quelque utilité. Je vou- 
5, drois le dédier à notre Reine , à moins que 
J, Votre Sublimité n’en décide autrement. 

De toutes les HiRoires de notre tems , 
^5 c’eft celle qui me paroît la plus utile ; on 
y voit naître en peu de tems une Républi- 
5, que , dont les armes dans fon foible com- 
5, mencement à peine luffilbient à défendre 
5, lés petites frontières, & qui porte enfuite 
les armées jufqu’au bout du Monde. On 
.5, ne trouve nulle part l’art de faire des fié- 
ges ou de défendre des places porté li loin; 
,, enfin qn la voit maîtrefléde la Mer, après 
„ que la Marine avoit été pendant un li long- 
„ tems négligée”. N’oublions pas que le 
célébré Peyrefc rendit de grands lérvices à 
Grotius (b) dans la compolition de cet ou- 
vrage ; il lui communiqua plulieurs Actes im- 
portans , &il lui lit avoir les Mémoires qu’a- 
voit recueillis Antoine Quérenge , qui s’étoit 
propofé d'écrire l’Hiltoire du fameux Alexan- 
dre FarnéfeDuc de Parme. L’Hiiloire de Gro- 
tius a été traduite en François par Mr. l’Hé- 
litier, père de Mademoifeile l’Héritier con- 
nue 

{-») Epift. 873. P. 384. 

Vie pat qallcndi, L. 3. p. xlz. 
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nue par plufieurs ouvrages : elle mériteroit 
bien de trouver quelque nouveau Tradufteur , 
qui lui donnât un llyle plus François. 

IX. Ce fut pendant le teras de fon Ambaf- 
fade , que Grotius revit & augmenta fon Li- 
vre de la FériU de la Religion Chrétienne. Il 
avoit traité ce fujet en Hollandois pendant le 
tems de fa prifon , & dans la fuite il en avoit 
fait un Livre en Latin qui eut un fuccès in- 
fini. Il fut traduit prefque en toute forte de 
Langues^ dès l’an i637(iz) il y en avoit des 
traduélions Françoifes , Allemandes , Angloi- 
fes', & même Grecques. Le grand nombre 
d’approbations qu’eut ce Livre , n’empêcha 
point que les ennemis de Grotius ne fiflent 
' tout ce qu’ils purent pour décrier cet ouvra- 
ge; ils l’accuférent de renfermer le venin du 
Socinianifme. Voet entr’ autres fe diftingua 
par fes fureurs. Grotius en écrivit à fon frère 
le 22 Octobre 1637. „ U efl: étonnant, lui 

5, dit -il, que Voet croie voir ce que n’ont 
„ pas vu les Docteurs de Sorbonne , qui ont 
5, examiné le Livre avant qu’il fût imprimé. 
5, Le Cardinal Barberin favorife-t-il le Soci- 
5, nianifme, lui qui recommande cet ouvra- 
5, ge (è) , & qui a coutume de le porter tou- 
„ jours avec lui ? Les Evêques d’Angleterre 
„ l’ont fait traduire en leur Langue , les 
„ Miniftres de Charenton l’approuvent, un 
,, Luthérien l’a traduit : dira - 1 - on que ce 

„ font 


(/*) Epift. 411. p. 872. 

(i>) Epiit. 181. p. 808. Eplljb. Coleti 37. p. 110. dans le 
E-Ccveil des E$îfi«l 4 Ctlchriorum Virorum, Amfclodam 170J, 
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,, font tous fauteurs du Socinianifine”?. •: 
Depuis cette lettre écrite , Crotius fut in- 
ftruit (<») que fon Livre avoit été traduit en 
Suédois. 11 fe juftifie' de-nouveau dans une • 
grande lettre écrite à Reigefsberg , le 19 Dé- 
cembre 1637 (è). ,, J’ai fouvent douté , lui 
„ dit-il , lequel des deux partis étoit le plus 
„ convenable , ou de répondre aux reproches 
,, des fols & des méchans , ou de fe repofer 
,, fur fa bonne confcience, & de les mépri- 
„ fer. Je m’en tenois conftamment au der- 
5, nier ; mais votre exemple me fait donner 
5, préfentement la préférence au premier : 
vous m’avez défendu avec tant d’amitié & 
,, de fermeté’, que li je reftois dans l’inac-. 
,, tion , on auroit droit de m’accufer de pà- 
5, reffe. Mes Livres de la Religion Chrétieii- 
„ ne font lus par les Gens - de -bien & les 
5, Sçavans avec beaucoup d’applaudiffement, 
5, non feulement dans les Langues dans lef- 
5, quelles je les ai compofés , mais aiilTi en 
5, Suédois , en François , en Allemand' & en 
5, Anglois. Ceux qui croient qu’il eft de leut 
5, intérêt que je ne paife pas pour bon Chré- 
„ tien , cherchent toute forte de prétextes 
5, pour me nuire ; ils me reprochent d’avoir 
„ employé la Verfion de Caftellion ; ü eft 
„ très - certain que je ne l’avois pas encore 
,, vue lorfque je faifois mon Livre. J’ai tra- 
„ duit moi -môme du Grec & de l’Hébreu, 
„ tous les palfages de l’Ecriture que j’ai em- 
„ ployés. On dit que j’m interprété quelque 

„ chofe 

if) Efift, 412. p, 8 /j. (i) Epift. 8S0. p. 387. 
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7‘, chofe du V. Chapitre de Saint Matthieu 
„ comme Socin ^ les pauvres gens ne fça- 
,, voient pas que mon explication eft la mê- 
„ me que celle que prefque tous les Grecs 
5, & les Latins les plus habiles & les plus 
,, pieux ont adoptée.; Combien y a-t-ü de 
„ chofes dans ce même Chapitre de Saint 
5, Matthieu , que j’explique tout dÜFérem- 
„ ment de Socin? ” 

Le grand argument de ceux qui vouloient 
empêcher le progrès de fon Livre (^), étoit 
qu’il faifoit affez voir le panchant de l’Auteur 
pour le Socinianifme , par le filence qu’il a- 
voit gardé fur la Trinité. Il s’en expliqua 
avec fon frère le 25 Septembre 1638. Il lui 
parle à cœur ouvert : „ Le Livre de la Vé- 
5, rité de la Religion Chrétienne fubfiRera 
5, avec honneur malgré les envieux, dit -il. 
„ Je n’y ai pas dû parler de la Trinité direc- 
5, tement ; & ceux qui jufqu’à-préfent pour 
„ la prouver ont employé ou les raifons na- 
„ tutelles , ou l’autorité de Platon , ont fait 
5, plus de tort au Chriltianifine qu’ils ne lui 
,, ont été utiles”. Ceux qui depuis Grotius 
fe font acquis le plus de réputation en écri- 
vant pour la vérité de la Religion Chrétienne, 
comme Abbadie & Houteville, ont fuivi fon 
exemple , ôc ont évité d’agiter les queftions 
qui fuppofent la divinité de l’Ecriture. 

Grotius avoit la confolation de voir que 
les Catholiques étoient très-contens de fon 
Livre. Il mandoit à fon frère le 4 Décembre 

1638* 

(4) Ipift, 435. p. 880. 

E4 
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1638. (a) ,, Mon ouvrage de la Vérité de 
„ la Religion Chrétienne, que les Voetiens 
,, regardent comme Socinien , eft fi peu So- 
5, cinien ici , que des Religieux Catholiques 
5, le traduifent en Perfan , dans le defl'ein de 
3, s’en fervir pour amener les Perfans au 
„ Chrillianifme. {b') Je n’y ai point parlé dç 
5, la Trinité dans le deÜein de la prouver 
5, directement, mande-t-il à Gérard Voffius, 
3, parce que je me fuis toujours fouvenu de 
3, ce que j’ai ouï dire à Junius votre beau- 
,, père qui étoit un grand-homme , que Du- 
„ pleflis , & ceux qui comme lui avoient vou- 
,, lu établir la Trinité par des railbns tirées 
3, de la Nature , & par des palTages fouvent 
3, mal entendus dans leurs dilputes avec les 
3, Athées , les Payens , les Juifs & les Maho- 
3, mérans, avoient très-mal fait ; parce qu’il 
3, falloir d’abord les perfuader de la vérité 
3, de l’Ecriture , dans laquelle feule on peut 
3, trouver les dogmes qii’ü a plû à Dieu de 
5, nous révéler”. 

Ce fut l’an 1639 que parut de-nouveau le 
Livre de la Vérité de la Religion Chrétienne, 
avec des augmentations confidérables. Grotius 
le dédia à Jérôme Bignon fon illullre ami (c). 
Ce grand Magiftrat dans le remerciment qu’il 

lui 

( 4 ) Epift. 4^4. p. 88 t. ijk) Epift. 1096 p. 493. 

(f) L’Epître Dcdicateirc cft du 28 Août 1639, dans les let- 
tres de Grotius, & clie cû datée du 27 à la tête de i’édition 
du Livre. On lit cette foul'ctiption à la fin de la lettre qui eft 
paifui (es £pîtIeS^ ^mpl. tue pridtm oblifiatijjimut -, elle ne Cc 
trouve pas dans l'Epîtrc Dédicatoirc qu’on a iroprimec avec 
le Livie. 
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lui en fît Ça ) , porte de cet ouvrage le juge- 
ment le plus favorable. 11 aflure {b) que quoi- 
que plufieurs Sçavans ayent déjà traité ce fu- 
jet avec applaudilTement , il n’y en a eu aucun 
qui s’en foit fi bien acquité que Grotius , & 
qui dans cette difcuATion ait fait voir une fi 
grande connoiflance des Langues fçavantes 
& tant d’érudition. 11 admire l’ordre & la 
brièveté de cet ouvrage ; il fe félicite d’avoir 
vécu du tems de Grotius , & d’avoir eu part 
à l’amitié d’un fi grand -homme. Quelque 
tems après que cet ouvrage eut paru , un An- 
glois Çc) qui avoitvécu longtemsen Turquie 
vint voir Grotius , pour lui dire qu’il tradui- 
üpit fon Livre en Turc , parce qu’il le croyoit 
le plus utile qu’il y eût pour inftruire les 
Chrétiens qui vivoient en Turquie", & pour 
convertir les Mahométans. Il lui promit de 
faire ce qui dépendroit de lui pour le faire 
imprimer en Langue Turque en Angleterre. 

Outre toutes les traduétions dont nous ve- 
nons de parler, & dont Grotius a éu con- 
noiflance , il y en a eu en Grec , en Chinois, 
en Flamand, en Danois, en Malais, & cinq 
tradudions Françoifes. Le fçavant Pokock 
le traduifit en Arabe , & cette tradudion fut 
imprimée it* Londres l’an 1660. On aflure (</) 
qu’il y en a eu trois tradudions Arabes , de 
que ce font elles qui ont donné occafion à 
Spon & à Wehler de dire que Grotius avoit 

copié 

(a) Epift. 1131. p. 

(I>) Epift. Præft. vir. 4fi. p. 72.8. 

(c) Epift. 534. p. 914. 

{d) Pabfic. Dclc^, Argiun. c. 30. p. 

^5 
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copié un Livre Arabe , ayant pris la VerfiOi! 
même de fon Livre pour un ancien ouvrage. 
Enfin ce Livre a eu un fi grand cours , que 
rHîttoire même de cet ouvrage a fait le fujet 
d’un Traité {a'). (2) 

Les Proteftans fiins paflion & les Catholi- 
ques ont également eftimé l’ouvrage de Gro- 
tius. „ Il y a peu de Livres, dit Colomiés 
5, 'è), dont la defiinée ait été plus heureufe 
5, que celle du Traité de la Vérité de la Re- 
5, ligion Chrétienne: c’ell un admirable Li- 
5, vre ; il devroit être le vacie mecum de tous 
5, les Chrétiens. Je l’ailuplulieurs fois , mais 
3, toujours avec un nouveau plailir. 

,, Le Livre de Grotius , dit l’Abbé HouV 
'5, teville Je) , eft le premier en qui l’on re- 
„ marque ces grands caractères d’être plus 
3, railbnné , plus exaél & plus nerveux : il 
3, eil extrêmement c> mrt ^ mais nous louerons 
3, cette brièveté même, où Ton a fçu ren^ 
3, fermer tant de chofes fans les confondre , 

3, laus 

JtMnnis Chr'Pophcrî L$ekeri Dijftrtath Epifielfca , 
vtsm libelli Graiiarii de Verîtate Retigî»t-is Chrrjiiane campleiiens, 
lyzs, in quarto. Voyez auûft le Journal des Sçavans de l’aa 
17^4. 

(2) M J ChriPoph, Keetcherns dann* d Mafd’ hottrg «1734, 
*739 ^ *74°> Edition en 51 vo!ume> in U ', du Livre de la 
▼érité de la Religion Chrétienne C’eji une forte </»Varionim r 
h premier Tome contient POnwnpe même avtc tes- S’oies de Grotim 
étl*îrcies,ô‘ confirmées en divers endroits par “Editeur. Dans U 
fécond on trouve les Commentaires de ottelijnes Scavans , deConrin- 
fins, de Henichins , de Cyrrien, de Limhorch , de te Cte'C,de Mr, 
Hermann , ^ de Mr. Roec-herus Ini-méme. L<- troifirme Tome ctrte 
tient l'hiftoîrr dn Livre de Grotius , plufieurs Dijfertatiom ré» 
latives à ta vérité de ta Religion Chrétienne, • 

(^1 Colomié», p. y86. (<) Pié£iicc, 


« 
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ÿ, fans rien diminuer de leur évidence , -ni de 
,, leur force : il n’ell pas ûirprenant que ce 
5, Livre ait été traduit en tant de Langues"”. 

X. Au milieu des plus grandes occupations 
& des études les plus férieufes , Grotius s’oc- 
cupoit toujours de l’étude du Droit Civil; 
Blaeu imprima l’an 1643 Remarques fur le 
Droit de Juftinien. Ce font des Notes Plii- 
lologiques tirées des Poètes & des Philofo- 
phes 'a) qui éclaircilTent quelques paflTages ôa 
Corps du Droit (^b). „ Ce Livre, dit l’Au- 
„ teur avec modeltie , n’eft pas fort utile 
,, pour ceux qui fréquentent le Barreau , 
5, mais il eft aifez agréable ^ & quoique je 
ne l’eftime pas trop, je crois qu’il vaut 
„ mieux qu’il ait paru que de l’avoir laiffé 
,, périr. Cet ouvrage €) pourra faire plailir 
,, aux Gens de Lettres ^ il y en a ici qui en 
,, font contons, parce qu’ils aiment à voir 
,, réiinis la Grammaire, i’Hiftoire avec le 
,, Droit i J). ” 

XL Ce que l’on ne fçauroit trop admirer 
dans un homme auffi fçavant & aufli occupé 
que Grotius , c’elt que l’étude de l’Ecriture 
Sainte fut dans tous les tems de fa vie la plus 
délicieufe occupation. Elle lui avoit fervi de 
tronfolation dans fa prifon : il lui avoit tou- 
jours confacré une partie de la journée 5 & 
enfin elle fit fa principale étude pendant une 
grande partie de fon Ambaffade. ‘ Dès l’an 
i 6$7 fon Commentaire fur l’Evangile étoit 

ea 

{a) Epift. ij-ao. p. 689, • Epift. 639. p. 948, 

(t) Epift, 640. p. 949. (d; Epift. 648, p. 9fi, 

. E 6 
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en état de paroître ; mais avant que de le 
donner au Public {a ) , il vouloit voir VÂrt- 
ftarchtis Sacer que Heinfius alloit faire impri- 
mer : c’étoit un Commentaire fur le .Nou- 
veau Teftament, que Grotius croyoit devoir 
être à peu près dans le goût du fien ,& qui 
piquoit d’autant plus fa curiofité , que Hein- 
lius étoit le rival de Grotius en Littérature, 
& fon ennemi caché. Le crédit que Heinfius 
avoit chez les Elzeviers qui étoient fes Li- 
braires étoit une des raifons qui empô- 
choit Grotius de Ce fervir d’eux. ,, 11 ne faut 
,, point penfer aux Elzeviers , écrit -il en 
3, confidence à Voflius (c), à caufe de cet 
„ homme qui régne chez eux, & qui nous 
hait. Je fouhaite fçavoir où en font fes 
•3, notes furies Livres Sacrés, & quand elles 
5, paroîtront ^ car je remets à ce tems-là la 
■„ révifion des mienne»”. 11 y avoit dans ce 
tems-là en Hollande un Juif très-célébre par 
fa fcience; c’étoit Ménalfé-Ben Ifraël. Gro- 
tius le confultoit quelquefois {d ) , & toujours 
avec profit. Dans une lettre qu’il lui écrit , 
& dont la date n’eft point marquée , il lui dit; 
„ La réponfe que vous avez faite aux diffi- 
,, cultés que j’avois fur quelques endroits de 
,, l’Ecriture & de l’Hiltoire , m’a fait un très- 
5, grand plaifir , & je ne crois pas qu’il y ait 
„ perfonne en état de faire une réponfe plus 
,, folide. J’ai lu beaucoup d’interprètes 5 

„ mais 

(t') Epift. 85-9. p. ^77. p. ^«2. 

{h) Epift. ioy6. p. 476. (0 EpUt, p. 47^ 

Epùi. 1244. p. J64. 
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J,' mais je vois que vous en connoiffez beau- 
„ coup plus que moi , que vous les avez lus,' 
,, & que vous les poli’édez bien. Je vous 
,, rends donc de très -humbles grâces. En- 
„ couragé par ce bienfait , je ne craindrai 
,, point de in’adrelTer à vous lorfque j’aurai 
5, des difficultés, prêt à vous .rendre la pa- 
„ reille ii je le puis. Vos Livres que j’ai 
,, indiqués ici à plufieurs perfonnes , fe li- 
,, fent avec plaifir & avec utilité : c’efl: pour- 
,, quoi je vous prie, &je vous conjure d’em- 
, j ployer tout le InUir que vous pouvez avoir, 
,, à expliquer les obfcurités de la Loi; & 
,, vous rendrez un fervice fignalé à tous les 
,, Sçavans”. 

Ce n’étoit pas un compliment dénué de vé- 
rité qu’il lui faifoit ; c’eft ainli qu’il penfoit 
de ce fçavant Juif : il' en parle de-même en 
confidence dans une lettre qu’il écrit à Gérard 
Voffius. (tf) „ Je récris, lui dit- il, à Mé- 

naifé; je vous prie de me faire le plaifir de 
5, lui i;endre mes lettres. Je fais une très- 
„ grande eftime , non feulement de fon éru- 
„ dition , mais auffi de fon jugement ^ il mar- 
„ che heureufement fur les traces d’Aben- 
„ efra, de Maimonide & d’Abrabanel. J’ai 
„ fait connoître ici fes ouvrages ; on les lit 
„ beaucoitp , & on les eftime. 

Il prévoyoit que fon Commentaire fur le 
Nouveau Teftament lui occafionneroit des 
difcuffions. ,, Je fuis incertain , dit-il à Vof- 
„ fins , de ce que je ferai de mes notes fur 

,, le 

M Epift. 12/5. p. / 70 , & i^i/. p. 

E 7, 
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,, le Nouveau Teftament: je trouverai faci- 
,, lement ici un Libraire ; mais je crains les 
,, difficultés des Théologiens, qui ne veu- 
„ lent pas qu’ôn imprime rien dans ce gen- 
„ re-là qu’ils ne Tayent approuvé. Pour moi 
5, je ne puis pas me foumettre en tout à au- 
„ Clin des deux partis *, je ne puis pas même 
garder le iilence , lorfqu’il s’agit de pou- 
5, voir dire des chofes utiles. Je verrai com- 
„ ment pouvoir remédier à cet inconvénient. 
Ça) „ Je n’etpére pas , dit-il à fon frère , que 
5, les Théologiens de Sorbonne approuvent 
,, mes notes, fur-tout depuis qu’ils ontcen- 
,, furé Milletiére ; refte à fçavoir fi je les fe^ 
,, rai imprimer chez moi fans approbation , 
5, ce qui n’eft pas fans exemple. 

L’ouvrage de Heinlius atteodu avec tant 
li’irapatience n’eut aucun fuccès(^j. Saumai- 
fe , à-la-vérité ennemi déclaré de ce Sçavant, 
dit publiquement qu’il étoit prêt à faire voir 
-que fi on Ôtoit du Livre de Heinlius ce qu’il 
«voit pris des autres , il n’y refleroit pas une 
remarque impoitante. Les autres Sçavans du 
premier ordre n’en faifoient pas plus d’efti- 
me (v). Le Cardinal de Richelieu inflruit que 
Grotius panchoit beaucoup plus pour les fen- 
timens des Catholiques que pour ceux des Mi- 
niftres de Charenton, (3) ordonna (</) qu’il 

pour- 

(a) Epill yog. p, 884. (i) Epift foy. p. 884. 

{() Epift. 4ôy. p. 886. 

(3) te Cardinal de Richelieu inftiuit &c. // ç/? ÿon qnt U 
Leâi-nr fii't atcrtj tjHr ente réflexion efi de Mr de Tiurl^ny \ font 
■itU 0» trJroit pent- être qu’elle eji tirée des Lettres de Grotitu Itt^ 
rnlme , éf on e tromperoit, * 

{d) Epift. 476. p. 890. 
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powroit faire imprimer fes ouvrages fans être 
obligé de pafler par les Cenfcurs. Cependant 
il métiageoit Heinlius , & il pria Guillaume 
Grijtius fdn frère dé lui dire {a') qu’il avoît 
toujours déclaré qu’il y avoit pluüeurs .chofes 
dans fes notes qui lui plaîfoient beaucoup , 
& qu’il avoit fait les mêmes remarques dans 
quelques endroits par pur hazard. 

11 avoit, une très- grande eltime pourlefça- 
vant Père Petau , il lui communiquoit fes ou- 
vrages : en lui envoyant fes notes fur le 
Vieux Tertament, il le prie de faire des- re- 
marques fur- les endroits auxquels il croira 
qu’il fera néceiTaire de faire quelque change- 
ment, L’édition de fes C-’ommentaires fur l’E- 
vangile ayant paru à Amlferdam^r; ,il en en- 
voya un exemplaire au Père Petau , en le priant 
de les lire s’il en avoit le tems, & de lui fai- 
re part de ce qu’il falloit omettre , ajoûterott 
changer, afin que la fécondé édition valût 
mieux, ,, Les f.ibraires d’Ainfterdam , a- 
„ joûte-t-il, -s’offrent pour imprimer ce que 
„ j’ai fait fur l’Ancien Teftament ; maisj’ai- 
„ merois mieux que l’édition s’en fît ici, par- 
„ ce que je pourrois voir la dernière épreu- 
ve. J’attends vos remarques ou celles de 
„ ceux à qui vous aurez donné à lire ce que 
„ j’ai fait fur la première partie de l’Ancien 
,, Tellament, J’aurois été moi-même les cher- 
„ cher , fi je n’eulfe été retenu chez moi par 
„ un mal d’yeux, j’ai bien des reconnoif- 
„ fances de votre bonté , lui ëcrit-il une au- 

„ ti^ 

(ét) Epift, 481. p. 891. (i) Epift» p« fyii 

(*) IBpiÛ. If 3 !* p. 69 J. 
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tre fois Ça ') , de ce que vous avez bien 
5, voulu revoir ce que j’ai fait fur l’Ancien 
„ Tellament , de ce que vous avez chargé 
5, ceux qui ont plus de tems que Vous d’en 
,, ftire un examen plus exaét, & de ce que 
,, vous voulez bien contribuer par votre re- 
5, commandation à l’avancement de cet ou- 
5, vrage. - Je vois quelque jour à le publier: 
5, c’eft pourquoi je vous prie de me le ren- 
„ voyer promptement avec vos remarques. 
„ Dès que le refte fera tranfcrit , je prendrai 
5, la liberté de vous l’envoyer , & d’inter- 
„ rompre vos occupations , quelque impor- 
5, tantes & quelque utiles qu’elles foient. 

Les Libraires de Hollande Çb) avoient fait 
mettre à la tête de fon Commentaire fur le 
Nouveau Teftament fon portrait avec un grand 
éloge ; il en fui très-fâché , & il écrivit très- 
férieufement à Ton frère , que cela étoit d’au- 
tant moins convenable, que cet effet de la 
vanité étoit à la tête d’un Livre fait pour in- 
fpirer l’humilité ^ qu’il avoit fait ôter les por- 
traits qui étoient à fes exemplaires^ qu’il 
fouhaittoit qu’on les fuppriraât tous, qu’il 
le prioit de vouloir bien y contribuer , parce 
que cela importoit à fa réputation , & qu’il 
aimoit même mieux que fa Préface ne parût 
point , que de paroître avec ce portrait. A la 
tête de ces notes fur le Nouveau Teftament, 
il y avoit. un petit Avertiffement , où il étoit 
dit qu’il avoit commencé cet ouvrage étant 
captif, qu’il l’avoit achevé étant particulier, 

5c 

(i») Epift. 1^34. p. 6 j 4. (*) Epift, jyo, p. $z9. 
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& qu’il le faifoit imprimer étant AmbalTadeur. 
Quoi-^u’il fût fort avancé avant que la Cour 
de Suède l’employât , cependant il eft conftant 
par les lettres qu’il y a fait beaucoup d’addi- 
tions & de changemens depuis fon Ambalfade ! 

Le Chancelier Seguier qui nel’avoit jamais 
aimé , lui fit de nouvelles difficultés après la 
mort du Cardinal de Richelieu. ,, Le Chan- 
,, celier de France, écrit-il à fon frère le a/ 
„ Août 1644 , {a\ ne veut point donner de 
,, Privilège pour l’impreffion de mon Com- 
„ mentaire fur l’Ancien Tellament, quoique 
,, d’habiles Dodeurs Payent affuré qu’il n’y 
5, avoit rien de contraire à la dodrine des 
5, Catholiques^ mais il n’aime pas à en don- 
„ ner même pour de bons Livres , lorlqu’ils 
5, n’ont pas été compofés par des gens de fa 
5, Communion. 

Cramoifi cependant l’imprimoit ; mais ü 
craignoit que les frais qu’il faifoit pour une 
belle édition in folio , ne lui fuffent à charge, 
s’il n’obtenoit point de Privilège, parce que 
les Hollandois qui le réimprimeroient avec 
moins de dépenfe , le feroient entrer en Fran- 
ce , où ils le débiteroient à meilleur marché. 

Le refus de Privilège (h) n’empêcha point 
un autre Libraire de Paris d’entreprendre l’im- 
preffion des notes fur le Nouxeau Teftament 
que Grotius fon plus cher travail 

Mr. Simon dont les jugemens ne font pas 
toujours conformes à la plus grande exadi- 
tude , juge cependant alfez bien de Grotius: 

» Se% 

(a) Epift. 720. p. 970. (b) Epift. 740. p. 97^, 

(c) Paimm caiifilmum. EpilV, 1223. p. 3-3^3. 
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,, Ses notes , dit-il {d) , font eftimées de tout 
,, le monde , il n’eft pas befoin que nous en 
„ faffions un éloge particulier. Je remar- 
5, querai feulement qu’il s’étend quelque- 
„ fois trop fur les citations des Poètes , & 

„ fur un grand nombre d’autres Auteurs Pro- 
5, fanes , où il fenible avoir plutôt affecté de 
^ paroîrre fçavant & homme d’érudition , 

5, que judicieux & critique. S’il avoit évité 
5, ce défaut , fes notes feroient beaucoup plus 
5, courtes , & elles n’en feroient pas moins 
5, bonnes. On les doit principalement efti- 
5, mer, à caufe qu’il confère fouventles an- 
„ ciens Traduéteurs Grecs de la Bible avec ' 
,, le Texte Hébreu , & qu’il n’efl: point préoc- 
,, cupé de la Maffore : bien qu’il choififfe 
5, d’ordinaire la meilleure explication du Tex- 
„ te , il multiplie néanmoins quelquefois les 
5, diverfes leçons fans aucune nécellité. Au- 
,, refte , ajoûte l’Auteur de VHiJloire Critique^ 

5, quoique j’aye trouvé à redire dans les no- 
5, tes de Grotius de ce qu’il cite trop fouvent 
5, les Auteurs Profanes, il ne laiffepas quel- 
5, quefois d’y avoir de très -bonnes chofes 
5, dans ces fortes de citations , d’où l’on peut 
5, éclaircir plufieurs difficultés de l’Ecriture. 

5, J’aurois feulement fouhaité que félon les 
5, régies de la Critique , il n’eût rapporté les 
5, témoignages de ces Auteuts Profanes, & 

,, fur-'tout des Poètes, que dans les endroits 
5, qui avoient befoin de ces éçlairciffemens. 

Mr. le Clerc après avoir -examiné ce juge- 
ment , 

(«) Hift. eût. L. }. c. ir- p. H 3 * 
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ment , parle ainfi (a') de Grotius : ,, Si vous 
„ fouhaitez fçavoir ce que l’on doit princi- 
,, paiement eiliraer dans les notes de Grotius 
„ fur le Vieux Teflament, & qu’on ne trou- 
„ ve pas ailleurs , c’eft premièrement les é- 
,5 claircifleraens qu’il a donnés à une intini- 
5, té de paflages de l’Ecriture par le fecours 
,, de l’Antiquité Payenne : c’eft en fécond 
,, lieu une connoiffance admirable du vrai fen s 
„ des manières de parler de l’Ecriture , qu’il 
,5 a comparées les unes avec les autres avec 
,3 tant de fuocès , que l’on peut dire qu’au- 
,, cun Interprète ancien ou moderne ne nous 
,, fournit tant de lumières là-delTus : c’eft en- 
3, fin une pénétration extraordinaire à décou- 
„vrir ie lerîs des Prophéties. 

Mr. Fabricius a prétendu qu’une des 
chofes qui rendoit davantage recommandable 
le Commentaire de Grotius fur le Nouveau 
Teftament, eft qu’il avoit eu une intentioa 
qu’il avoit heureufement exécutée , de prou- 
ver la vérité de la Religion Chrétienne par 
l’Ecriture même. 

Avant que de finir cet article , nous crçyons 
ne devoir pas omettre un reproche qui a été 
fait à Grotius par desSçavans, qui d’ailleurs 
lui rendoieiit la juftice qu’il méritoit. Ils ont 
prétendu qu’il s’étoitfouvent trompé dans les 
citations des Rabbins ^ parce qu’il s’en étoit 
rapporté à la bonne -foi des autres. Efdras. 
Edzardi , très-habile dans ces matières , avoit 

ramafl'é 

(a) Sentimens des The'ologiens , p. 38I. 

{i) DcicA. Arguin, c. 2. p, 40. 
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ramalTé plufieurs de fes méprifes dans un pe- 
tit recueil , .& les avoit fait voir à Morhof 

XII. L’étude profonde de l’Ecriture Sain- 
te conduifit Grotius à l’examen d’une queftion, 
qui faifoit beaucoup de bruit dans ce tems-là. 
Quelques Synodes Protertans avoient ofé dé; 
cider que le Pape étoit l’Antechrift ^ & cette 
extravagance débitée gravement par les Miniflres 
(4) étoit regardée par les zélés Schifraatiques 
comme un point fondamental. Grotius entre- 
prit de détruire une opinion fi abfurde , qui 
caufoit des haines irréconciliables entre les 
Catholiques & les Protellans , &quipar con- 
féquent étoit un très - grand obllacle à leur 
réunion , qui faifoit l’objet de tous fes défirs. 
Il travailla donc fur l’Antechrift , & c’étoit 
les jours de Dimanche qu’il emplayoit à cet 
ouvrage {by 

C’eft celui qui lui fit le plus d’ennemis.’ 
Nous voyons dans les lettres qu’il écrit à fon 
frère , que fes meilleurs amis craignoient que 
l’on ne fçût qu’ils euflent quelque part à la 
publication des Livres où il étoit traité de 

l’An-, 

(4) Polihiftor. T. L. f . p. f\. Vind. Grot. p. 

(4) Cette extravagance débitée gravement par les Miniftres. 
S'ilf l'ont d.Htr'e, ntt- moins n'ont- ils pas en l’honnenr de l'inven- 
tion, Longtems avant la Kefbrmation on a cm voir dans Rome 
Chrétienne la Babylone proAituée & vêtue de pourpre > ér 
dans fes Papes l’Antechriii Le >not du Pape Grogotre I. efi 
connu de tout le monde. Il écrivoit à l'Empe^estr Maurice en par- 
tant du Patriarche de Conftantinople , que quiconque prenoit le 
titre d'Evêque Univerfel étoit le précutfeur de l'Antcchrift. 
JEf fKÎ l'a pris ce titre , qm Peu efi de'coref Faut * il tfue nous le 
difions ? Ce n'efi pas; en France qu'on a befoin de lumierts W- 
dejfus. » 

{b) Epiû. 415. p. J 4 f. 
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l’Antechrift. ,, Si vous craignez d’encourir 
,, des haines, écrit-il à fon frère vous 

,, pourrez trouver facilement des gens éloi- 
,, gnés de l’elprit de faction , qui auront foin 
,, de cette imprcllion. Rien n’a plus animé les 
,, Princes contre ceux qui fe font féparés de 
,, l’Eglife Romaine , que les noms injurieux 
,, dont les Protellans accabloienc leurs adver- 
^ faires ^ &. rien ne s’oppofe tant à la réu- 
5, nion, à laquelle notislinumes tous obligés 
5, de travailler en conféquence des précep- 
„ tes de Jefus-Chrift , ët de la profellion de 
„ Foi que nous failons dans le *ymbole. Peut- 
5, être que le Turc qui menace ITtalie , nous 
^ y obligera. Pour y parvenir, il faut d’a- 
„ bord éloigner tout ce qui empêche de s’é- 
,, coûter les uns les autres tranquillement. 
„ J’efpére que je trouverai des gens qui m’ai^ 
5, derunt dans ce pieux delfein: je ne ceffe- 
„ rai d’y travailler , & je me fais une joie de 
a, mourir dans une li belle occupation. 

Reigersberg, blaeu, Voflius lui-même tout 
dévoué qu’il étoit à Grotius , ne voyoient 
qu’avec peine {b, l’impreifion de cet ouvrage, 
parce qu’ils ne pouvoient pas douter que le 
nombre de fes ennemis n’en augmentât. Gro- 
tius fit part en confidence à fou frère du cha- 
grin que Voflius lui donnoit à ce fujet (c). 
,, Entre ceux qui voudroient voir périr cet 
ouvrage, dit-il, je vois Voflius avec éton- 

,, Qement 

(i») Epift. 477 P 890. 

[b) Epift 483. p. b9i. & 482. p. 891. 

{() Ëpiû. 48/. p. 892, 
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„ nement & chagrin. D’où lui vient cette 
„ idée ? Je m’imagine qu’on lui a fait cnten- 
,, dre qu’il nuiroit à la fortune de fès enfans, 

„ s’il apprpuvoit de pareils Livres , & qu’au- 
„ contraire il trouveroit de la faveur s’il me 
,j nuifoit. Il faudra donc avoir recours ou à 
„ Courcelle , ou à Corvin 11 fe plaint ail- 
leurs de la trop grande timidité de cet an- 
cien ami (û) , qui dans le fond approuvoit les 
fentimens de Grotius , mais n’ofoit pas les a- 
, vouer publiquement , parce qu’il n’étoit pas 
auffi indépendant que Grotius. 

Le Livre qu’il fit caiifade grandes rumeurs 
chez tous les ennemis déclarés de l’Eglife Ro- | 
maine (b). Michel Gittichius écrivit à Rua- 
rus (c) , qu’il n’avoit vu que fuperficiellement 
encore l’ouvrage de Grotius fur l’Antechriftf 
mais qu’autant qu’il en pouvoir juger fur une 
première lec"lure, ce Sçavant qui avoit l’ef- . i 
prit excellent & une érudition finguliére , n’a- 
voit d’autre intention que celle d^engager les 
Sçavans à approfondir davantage la matière 
de l’Antechrill , & à les déterminer à attaquer 
avec plus de force l’Antechrift Romain^ ou 
s’il écrit férieufement , il veut fe frayer un 
chemin pour pouvoir fans fe deshonorer paf- 
fer dans le parti des Papilles. Ruarus répon- 
dit à cette lettre par une autre , datée du i6 
Décembre 1642, de Dantzic. {d) ,, J’ai tou- 

,) jours 

(«) Epift. 45-/. p. 8pr. /07. p. 901. p. 902. Sc /14. < 

p. 9 f 4 

Ib) Epift. 6 t. p- 276. & 89. p. 41 J, 

(«) Dans les lettres de Kuarut. I 

[d) Epift. 62. p. 277. 
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jours regardé, dit-il, Grotius comme un 
,, tiès-honnéte homme , & en même tems très- 
„ fçavant; je fuis perfuadé que c’eft l’amour 
„ de la paix qui lui a fait entreprendre cet 
,, ouvrage. Je ne nie point qu’il n’ait été 
„ trop loin ^ c’eft peut-être l’amour de l’An- 
„ tiquité qui l’a féduit. Aucun Remontrant 
5, que je fçache n’a encore écrit contre lui ; 

„ mais quelques fçavans Calviniftes l’ont déjà 
„ réfuté , en tr’ autres Desmarets Minière de 
„ Bois-le-Duc, qüi a écrit contre lui avec 
,, beaucoup d’amertume”. 

L’ouvrage de Grotius fut imprimé l’an 1640 
fous ce titre : Commentatio ad loca qttadam Novi 
Teflamenti , qua de Antichrijîo agunt aut agert 
ptftautur ^ expendenda eruditis. 

Il y explique le fécond Chapitre de la fé- 
condé Lettre de Saint Paul aux Thelfaloni- 
ciens ^ il y prétend prouver 'que l’homme de 
péché qui y eft défigné , eft l’Empereur Caius 
Caligula(5), qui avoir voulu placer fa ftatue 
dans le Temple de Jérufalem ^ comme on peut 
le voir dans Philon , & qui auroit voulu qu’on 
le crût Dieu , ainfi que le rapportent Philon 
& Joféphe. 11 explique enfuite le 18. Verfet 
delà I. Epître de Saint Jean Chapitre W'.Fous'^ 

fçavez 


( f) Pour iormtr tjuefque coulttrr A cette fenp'e , Grotius a été 
obligé de faire les fuppifttions les plus infcutenables. Caligul* étant 
mort au commencement de l’an 41, plnfteurs années avant tjue St, ^ 
Paul allat à Thejfaloniqne , il a fallu mettre la fécondé Epître 
aux Theffalmkiens lonitems avant la première; fermer les yeux 
aux caraéléres qui montrent qu’elle eft cffeOivement la fécondé; ^ 
donner fans fapon le démenti à la vénérable udntiqmté. Encore 
n’tft-ct-lÀ qu'me partit des abfMrdités dt l’hypothéfe dt Grotiou, • 
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fçavez que V Antechrifl eft venu , âf qti’il y a 
flujkurs Antechrijls. 11 croit que FAntechrift 
qui doit déjà venu, étoit Barchochebas , & 
que les autres Antechrifts font Simon le Ma- 
gicien & Dolithée. 

La Bete du XIÜ. Chapitre de l’Apocalyple 
eft , félon lui , Rome Payenne ; le pouvoir 
qui lui a été donné pendant quarante - deux 
mois dcfigne la perfécution deDomitien, qui 
a duré trois ans (üc demi. La Bete qui vient 
de l’abîme, dont il eft parlé dans le Chapitre 
II Verfet 7. eft la Magie & Apollonius de 
^'hiane : enfin il trouve le fameux nombre 
666 dont il eft parlé dans le dernier Verfet du 
Chapitre XXX. de l’Apocalypfe , dans le nom 
de l’rajan qui s’appelloit Ulpius, (X dont les 
Jettres numérales forment le nombre 666. 

Les Réformés fe feandaliférent étrangement 
de cet ouvrage. Samuel Desmarets le réfuta 
avec aigreur ^ ce qui donna occafion à un 
nouveau Livre de Grutiusfait pour la défenfe 
du premier , avec, ce titre : Appenàix ad in- 
terpretationem îoeurum Novi Teftamenti , qua de 
Antichrifto agunt , aut agere putantur , in quâ 
via fternitur ad Chrijlianorum concordiatn. DeSr 
marets n’y eft jamais déligné que fous le nom 
de Borborite. Ün a remarqué avec raifon une 
légère inadvertance de Grotius dans ce Trai- 
té: il y rapporte [a') que les ennemis de l’Em- 
pereur Barberoufle lui attribuoient le préten- 
du Livre de tribus Impojîoribus ; U a confondu 
le petit-fils avec le grand-pére^ car c'eft Fri- 

déric 

• («; Colomcfiana, p. ;8o. Edit, de ly^o. 
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déric II. contre lequel on avança cette ca- 
lomnie , comme il paroît par les Epîtres de 
Pierre Desvignes, fon Sécretaire &fon Chan- 
celier, & comme Técrit lui -même Grotius 
dans fes Obfervations lur la Philofophie réelle 
de Thomas Campanelle. 

Il fit imprimer en même tems fon Traité de 
la Foi & des Oeuvres contre Desmarets & 
contre l’erreur de l’inamiffibilité de la Grâce; 
il avoit pour titre ï Explicatio trium illujîrijjt'- 
morum locorim Novi Ttftamcnti ,• Capitis I. Pauli 
ad Ephejtos poflerioris , Capitis IL Jacobi Com- 
nmtis XlV. & fequentium , Capitis ÏIL Epiflola 
I. Joaunis , in qtiibus agitur de fide ( 2 ? opcribus. 

Il eft prouvé dans cet ouvrage que ce n’eft 
pas allez d’avoir la foi pour être juftifié , & 
que fl ceux qui l’ont vivent criminellement , 
ils font haïs de Dieu. 

Fia ad Pacem Ecchftajlkam fut imprimée en 
1642. Elle contient la confultation de Caf- 
fandre, préfentée aux Empereurs Ferdinand 
I. & Maximilien IL accompagnée des remar- 
ques de* Grotius. 

Il s’attendoit bien que ces ouvrages qui 
n’avoient été compofés que pour , la réunion 
des Chrétiens , lui attireroient beaucoup d’en- 
nemis: il adopte ce qu’avoit dit en 1557 un 
Auteur qui avoit travaillé avec les mêmes in- 
•tentions , qu’il étoit beau de chercher à faire 
vivre les hommes en paix; que l’on pouvoir 
compter fur la récompenfe d’un Dieu pacifi- 
que ; mais qu’il y avoit grand fujet de crain- 
dre qu’il ne lui arrivât la même chofe qu’à 
ceux qui voulant féparer ceux qui fe battent, 
Twe IL F reçois 
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reçoivent des coups. „ Peut-être qu’en écri- 
,, vant pour réconcilier ceux qui Ibnt dans 
3, des fentiraens très-oppofés , aucun des deux 
„ partis ne m’en fçaura gré ; fi cela arrive , 
5, je me confolerai par l’exemple de celui qui 
3, a dit : Si je plaîfois aux hommes , je ne fe- 
„ rois pas ferviteur de J. C.” 

Grotius content de fatisfaire fes défirs paci- 
fiques, n’efpéroit delà reconnoiflance que de 
la Poftérité; il fit même , à ce fujet une pièce 
de vers, où il le dit clairement: 

Accipe fed pîacidus , qua fi non optima , ctrtl 
Éxprejfit nohis non mala pacis amor. 

Et tibi die , nofiro làbor bic fi difplicet avo , 

A gratâ pretium pofieritate feret. 

Le Miniftre Rivet traita Grotius avec au- 
tant d’indignité , que s’il avoit voulu détruire 
les fondemens du Chriftianisme ; & Grotius 
lui répondit par un ouvrage qui a pour titre , 
Animadverfitones in animadverfiones Andrea Ri- 
veti. 

Cet ouvrage fut fuivide deux autres fur le 
même fujet: Votumpro Race Ecclefitafiicd ^ con- 
tra examen Andrea Riveti , & Rivetiani Apolo- 
getici difeujfio: ce dernier ne parut qu’après la 
mort de Ion Auteur. 

Il avoit fait l’an 1638 un petit Ecrit fous le 
titre : De Cœna adminifiratione ubi Pafiores non • 
funt ; item an femper communicandum per Jym- 
hoîa. Le but de cet ouvrage pernicieux elt de 
faire voir , que les Laïques en l’abfence des 
Prêtres , & en cas de nécellité , en peuvent 
faire les fonc1;ions. 

Rigaut 
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Rigaut avoit déjà foutenu c€tte erreur, & 
avoit été vivement attaqué par Mr. de l’Au- 
bepine Evêque d’Orléans : tous les Défen- 
feurs de la Hiérarchie en iurent fcandalifés ç 
le Père Pe^au chez les Catholiques, & Dod« 
wel chez les Anglicans l’ont réfuté. 

Par l’Ecrit , An ftntper communicandtim ptr 
fymbola^ les Arminiens prétendoient faire voir 
que l’on n’eft pas obligé de communier avec 
ceux qui veulent exiger des iignatures , que 
nous ne pourrions pas accorder fans agir con* 
tre notre confcience. L’intention de Grotius 
étoit de montrer que les Arminiens pouvoient 
fe difpenfer de communier avec les Contre- 
Remontrans , fi ceux-ci vouloient exiger des 
retraélations. 

Un autre Ouvrage Théologique de Grotius- 
dont on ne fçait pas le tems , a pour titrer 
Diljertatio Pliftorica ac Politica de Dogmatis (5? 
Kitibus âf Gubernatione Ecckfia Chrijiianae ^ de, 
Dogmatis qiia Bxipubltcee noxia [tint , aut dicun- 
tur. Il y traite de la fin du Sacerdoce , des 
devoirs des Prêtres: il met entre les quellions 
que l’on peut ignorer fans ceifer d’être bon 
Chrétien , ce qui regarde la dillinélion & l’u- 
nité des trois Perfonnes, les deux natures 6c 
leurs propriétés. Il y a apparence que cet 
écrit fut fait avant ceux touchant l’Antechrift; 
il y paroît moins bien difpofé pour les Catho- 
liques & pour le Pape. 

On voit bien que Grotius n’avoit pas exa- 
miné à fond cette matière , puifqu’il en parle 
d’une manière fi peu Orthodoxe. 11 n’auroit 
pas tenu ce langage fi oppofé au Chxiftianif- 

F a me,' 
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me , dans le tems de fa difpute avec Rivet 
ou depuis. 

XIII. Dans le tems même que Grotius étoit 
aux prifes avec le%Miniltres zélés de la pré- 
tendue Réforme , il entreprit d’éclaircir l’oïi- 
gine des Peuples de l’Amérique ; & cette dif- 
cuflion occaiionna une querelle qui le dha- 
grina beaucoup. Jean de Laet d’Anvers, qui 
avoit fort étudié ces matières , fit imprimer 
l’ouvrage de Grotius avec des notes , fous ce 
titre : Joannis de Laet Antverpiani nota ad 
Dijfertationem Hugonis Grotii de origine 
Centium Americanarum , 6? Obfervationes ali- 
quot ad meliorem inàaginem dijfîciUima. illiiis quef- 
tionts. Awjîeîodami apud Ludovicum Elzevi- 
rium^ anno 1664 (<ï). 

Grotius réfute d’abord ceux qui penfent 
que les Peuples de l’Amérique venoient de la 
Grande-Tartarie , par la raifon qu’ils n’avoient 
point de chevaux avant la conquête des Ef- 
pagnols , & qu’il n’eft pas probable que des 
Peuples de Scithie qui abondoient en chevaux, 
n’en eulfent point amenés avec eux : d’ail- 
Jeurs les Tartares n’ont jamais été navigateurs. 
Son fentiment donc ell que l’Amérique Sep- 
tentrionale a été peuplée par des gens qui font 
venus de Norvège , d’où ils ont pâlie dans 
riflande, enfuite dans le Groenland, de -là 
dans la Friellande, après cela dans l’Eftoti- 
land , qui eft une partie du Continent de 
l’Amérique , & où les Pêcheurs de Friflande 

avoient 


(«) Cet ouTiage fut imprimé 4 Fatis la même anséct 
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avoient pénétré deux fiécles avant que les Ef- 
pagnols enflent découvert le Nouveau Mon- 
de. Il prétend que les noms de ces Pays font 
terminés par les mêmes fyllabes que ceux dés 
Norvégiens ; que les*Mexicains & leurs voi- 
fins ont afluré aux Efpagnols qu’ils étoient 
venus du Septentrion , & que le Pays que les 
Norvégiens habitèrent après avoir quitté l’Ef- 
totiland , a retenu prefque le nom de Nor- 
vège j qu’on y voit encore une Ville appellée 
Norimbéga ^ enfin qu’il y a beaucoup de mots 
dans la langue des Américains , qui ont rap- 
port avec l’Allemand & le Norvégien , & que 
les Américains confervent encore des coutu- 
mes du Pays dont ils font originaires. Quant 
aux Peuples du Jucatan & des environs , Gro- 
tius les fait venir de l’Ethiopie par l’Océan. 
Il fe fonde fur ce que la circoncifion qui étoit 
en ufage chez les Ethiopiens , étoit encore 
pratiquée chez ces Peuples de l’Amérique. Il 
prétend que les Péruviens defcendent des 
Chinois, parce qu’on a trouvé, dit -il, des 
reftes de Navires Chinois fur les bords de la 
Mer Pacifique, & qu’ils ont du refpeél pour 
le Soleil: les Chinois & les Péruviens d’ail- 
leurs écrivent du haut de la page en bas , 
ajoûte-t-il. 

Laet n’eut pas de peine à faire voir que les 
conjectures de Grotius étoient très-foibles^ 
qu’il avançoit même plufieurs faits qui n’é- 
toient pas exacts. Il nia l’exiflence de la Ville 
de Norimbéga : il prétend que le Jucatan elt 
trop éloigné de l’Afrique ,.pour que les Ethio- 
- piens ayent pu pénétrer dans l’Amérique ;• 

F J qu’il 
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^u’il faut au-moins deux mois de navigation 
pour venir de l’Ethiopie dans le Jucatan : il 
réfute les prétendues traces de Chriftianifme 
que Grotius difoit avoir été trouvées dans- 
cette partie de l’Améifque avant la décou- 
verte des Efpagnols , & il appuyé fa réfuta- 
tion fur l’autorité des Ecrivains Efpagnols : 
enfin il nie qu’on ait trouvé des parcelles de 
Bâtiment Chinois fur les côtes de la Mer Pa- 
cifique , & il reproche comme une très-gran- 
de inadvertance à Grotius , ce qu’il a avancé 
fur l’écriture des Péruviens. Après avoir ren- 
du jullice à l’excellent jugement & à la pro- 
fonde érudition de Grotius , il ne craint pas 
de dire qu’il n’a trouvé dans fa Diflertation 
rien qui puilfe contenter un homme médiocre- 
ment inftruit de l’Hiftoire de l’Amérique ; & 
il approuve ce qu’avoit dit Jofeph Acofta » 
qu’il étoit plus facile de réfuter ce que l’on 
avoit écrit fur l’origine des Américains , que 
de fçavoir ce qui en étoit j parce que les mo- 
Dumens manquent chez eux , & qu’il n’y a. 
rien dans les Livres des Européens qui puifle 
éclaircir cette matière: de-là il conclud qu’il 
y a de la témérité à promettre des vérités fur 
un fujet fl obfcur. 

La réponfe de Laet fâcha Grotius , il y ré- 
pliqua par une fécondé Differtation : Adverjiis 
chtre&atortm y opaca quem honum facit Barba. 
A Paris , chez Cramoifi , en 1643. ’ Laet y ré- 

f ondit par un ouvrage imprimé en 1644 chez 
lOuis Elzevier , dans lequel il a inféré la fé- 
condé Diflertation de Grotius ; il n’y a rien 
de pouveau dans ce? deux derniers Livres. 

ir 
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Il feroit à fouhaiter qu’ils fuffent écrits avec 
moins d’aigreur. On a remarqué {a) que le 
fyftême de Grotius n’étoit pas nouveau j qu’il 
avoir déjà été avancé par vander Myle , que 
Grotius n’ avoir pas même cité. 

XIV. Il nous relie préfentement à rendre 
compte des autres ouvrage^ de Grotius , dont 
nous n’avons pas eu occafion de parler juf- 
qu’à-préfetit. 11 fit imprimer l’an 1629 l’Hif- 
toire du Siège de Groll , chez Guillaume Blaeu: 
Grolla objtdio cum annexis anni 1627. Ce mor- 
ceau auroit entré dans la fuite de fon Hilloi- 
re (h ) , s’il l’avoit pu continuer. Il en parle 
avec beaucoup de modellie (c) dans fes let- 
tres à fon frère: „ Je ne compte pas, lui dit- 
5, il , tirer beaucoup de gloire d’un fi petit 
5, ouvrage”. 

Il donna l’an 1631 une Introduélion à la 
Jurifprudence de Hollande , en Langue Hol- 
landoife. Simon Groenewegen vander Ma- 
den Jurifconfulte fit des notes fur cet ouvra- 
ge , que Grotius trouva bien travaillées & fort 
utiles, & dont il le remercia par une lettre 
(d) , qui fe trouve dans le Recueil de fes 
Èpîtres. 

Il avoit lailTé plufieurs Manufcrits en état 
de voir le jour , qui furent communiqués au 
Public après fa mort. 

Louis Elzevier donna en 1652 un petit Re- 
cueil 

(4) Homius, de Orig. Gcnt. Amer. L. i. C. a. p, 17. 

( 4 ) Epifk. 191. p. 8r [. 

(t) Epift. 194 p 813 & 196. p. 813, 

( d ) Epift. J6a7. p 719. > 

•F4 
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cueil in douze , avec ce titre : Hugonis Gro- 
Tii qnædam haëtenîis inedita , aliaque ex Belgicè 
editis Latinh verfa , argumenti Theologici , Juri- 
did , Politid. On y trouve entr’autres ÜilTer- 
lations des remarques fur la Philofophie de 
Campanella, ou plutôt fur fa Politique; un 
ouvrage qui a pour titre : Hugonis Grotii 
Refponfio ad queedam ah utroque judicum confejju 
objecta , ubi multa difputantur de jfure Summa- 
rum Poteftaturn in Hollandiâ , , (5f 

Magiftratuum in oppidis. Ce furent fans-doute 
les difputes de la Province de Hollande avec 
les Etats-Généraux qui donnèrent occalion à 
ce Traité. Grotius avoit eu deflein de donner 
une édition des Vers d’Or de Pithagore («) 
avec la traduélion qu’il en avoit faite ; mais ce 
qu’il ne put exécuter de fon vivant , le fut 
après fa mort en Angleterre l’an 1654 (bj. 

_ De tous les Poètes Tragiques , celui qu’il 
aimoit le plus , étoit fans - doute Euripide. 
Nous avons vu qu’il avoit traduit les Phéni- 
ciennes en 1630; il avoit revu ôt corrigé cette 
pièce , comme il paroît par une lettre Çcj qu’il 
écrivit à fon frère le 3 Septembre 1039. Il 
avoit auiïi traduit Iphigénie en Tauris. Il 
parle (d) de cette traduction dans plufieurs 
de fes lettres. Il avoit mis. de-même en Latin 
les Suppliantes d’Euripide ; ileji fait mention 
dans une lettre à fon frère {e). Le fç avant 

Père. 

(a) Epift. ^83. p. 9^t. 

(*} Eab. Bibl. Giatc. Tom. i. p. 471. & 471. 

(c) Epift. yo6. p. 887. 

(d) Epift. «ox. p. 865. & p. 2 t 5 i 
îf) Epift. 683. p. 961, 
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Père Berthier vient de nous apprendre (a) que’ 
cette traduétion exifte encore , & qu’elle eft 
dans la Bibliothèque du Collège des JèfuiteS’ 
de Paris. „ Mais, dit -il, un morceau des 
y, plus précieux , & qui feul fuffiroit pour 
„ rendre eftimable le Manufcrit dont nous 
„ donnons la notice , c’eft la traduèlion en- 
tiére de la Pièce d’Euripide , intitulée les' 
„ Suppliantes : elle eft ajoûtée à la fin du Vo- 
„ lume comme un hors - d’œuvre ÿ ^Be e(t 
„ toute entière en’beaux vers jambes, dont 
,j nous citerions des morceaux , ü nous n’a- 
,, vions pas déjà trop abufé de la complai- 
„ fance des Leâeurs”. 

Grotius écrivoit l’an 1629 à fon frère 
qu’il avoit fait un Ecrit pour prouver que la> 
guerre entre divers Princes ne devoir pas nuire 
à la liberté du commerce des Puiflances quf 
n’’étoient pas belligérantes. Nous nefçavons'. 
que cela de ce Traité , qui n’ell pas venip 
jufqu’à nous. On ne connoît pas non plus: 
l’ouvrage qui avoir pour titre , PEffigk de Zi- 
non. Grotius en parle dans plufieurs de fes; 
lettres (c) , & paroifloit délirer avec gi'ande 
ardeur qu’il fût imprimé. Il laifla dans fom 
. Cabinet plufielirs Manufcrits ,, que la Rei'ne- 
de Suède acheta- de là femme après qu’il’ fut 
raort(^?). : il y avoit dans ces Manufcrits des=- 
notes fur quelques-unes des Loix les plus dif- 

ficii^ 

Art. Août I7n. p. 1S07; 

(t) Epift. 207. P 817. 

•(•t) Epift. 465-. & 466. p. 886. Epift. 469’ p. 88V; 

(/) Obfervat. Halienf. , 24. T. 7. p. jjo. Bib. Rcmons> pi- 
to. fabiiâujBibl. Gi»ca. T. i n. i. C. ij. p. np 
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ficiles ; une comparaifon des Républiques 
d’Athènes &de Rome avec celle de Hollande; 
des notes fur les Hymnes d’Orphée , & l’é- 
clairciffement de l’Hiltoire de Moyfe par les 
Ecrits des Payens. L’Auteur des i^tndicia’ 
Grotiana Qij- parle d’un Manufcrit d’Æfchile 
avec les notes de Grotius. Un grand nombre- 
de fes Livres étoit rempli de notes margina- 
les. U nous a appris (F) qu’il avoit ramaffé 
avec grand foin tout ce jqui reiloit des ou- 
vrages des Pères Apoftoliques , & qu’il avoit 
fongè à traduire cette partie de l’Hiftorien 
Jofèphe qui regarde la Loi , & à y ajoûter de& 
notes; mais il n’y a pas d’apparence qu’il ait 
exécuté ce projet, non feulement parce que 
fes autres études y étoient un obftacle , mais 
auffi parce (^’il fçavoit que Samuel Petit e 
fort exad & fort habile dans les Langues fça- 
vantes , avoit le même projet. 

XV. Ses lettres peuvent être regardées com- 
me des ouvrages : le Recueil que nous en 
avons ell un tréfor , non feulement pourl’Hif- 
toire publique , mais auffi pour l’Hiftoire Lit- 
téraire : on y trouve beaucoup de Differta- 
tions fur les matières les plui importantes- 
La 31. à Gérard Voffius , la 33. à JeanUy- 
tenbogaard traitent de la Prédellination & de 
la Grâce , fuivant le Syftême Arminien. Nous 
avons déjà parlé de la 54. adrelTée à du Mau- 
rier Ambalfadeur de France en Hollande , qui 
contient une méthode d’étudier pour des gens 

• déjà 

(4) Vindici®, p 481. 

(>) Epift. 39i. p, ÔC 76S, p. I3». 
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déjà avancés en âge. La 6a. au Baron de 
Langerac , AmbalTadeur de Hollande en Fran- 
ce , eft un Traité en forme , au fujet d’un< 
Ecrit de du Moulin fur le Gouvernement dé 
l’ancienne Eglife , fur les moyens de conci- 
lier la Grâce avec le Libre-arbitre , & fur l’au- 
torité des Souverains dans les Matières Ec- 
cléfiaftiques. Il traite des effets de la mort 
de Jéfus-Chrift dans la 91. à Voflius. La 264. 
au célébré Nicolas Peyrefc , Confeiller au 
Parlement d’Aix , eft plutôt un livre qu’une 
lettre. Grotius y a recueilli tout ce que les 
■ Anciens ont dit de Nicolas Damafcéne , en- 
forte que ce morceau ne laifTc rien i défirer 
de tout ce que l’on peut fçavoir de ce célébré 
Ecrivain. 

La 329. à Jean Defcordes , Chanoine de Li- 
moge , traité du pouvoir des Evêques fur les- 
Moines , & de plufieurs autres points de la 
Difcipline de l’ancienne Eglife. Il prouve 
dans la 347. à Jérôme Bignon Avocat -Géné- 
ral , que la lettre de Saint Clément qui fut 
donnée au Public l’an 1633, eft véritablement 
de ce Pape. Il traite du Droit Naturel & de 
plufieurs queftions de Droit Civil dans fe& 
lettres à fon frère il fait la critique de ce 
que Cluvier a écrit fur les Antiquités Ger- 
maniques , & il l’a adrelfée à Jean Ifaac Poa- 
tanus. 

Ce qui s’ eft palfé de plus intérelTant dans- 
la Littérature de fon tems fe trouve dans fes 
lettres , & y eft accompagné de réflexions tou- 
jours inftruclives. Enfin fes Négociations ôc 
Jes grands événemens dés dix' dernières an- 

F 6 Bées 
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nées du régne de Louis XIII. y font rappor- 
tés dans un grand détail , & prefque toujours 
avec beaucoup d’exaélitude (6). 

H ne faut pas dilTimuler que du Maurier le 
fils , dont, les Anecdotes font fouvent fauti- 
ves , rapporte (æ) que lorfque Grotius de^ . 
manda fon rappel, le Grand - Chancelier le 
prit au mot avec grand plaifir , parce que , 
dit-il, Grotius ne lui mandoit que des nour 
velles du Pontneuf. Le Père Bougeant a 
répété ce trait avec complaifance ^ il auroit 
mieux fait de lire les lettres de Grotius avec 
plus d’attention , que de les critiquer fans 
laifon. Il eût par leur fecours reélifiéplufieurs 
dates dans fon ouvrage , qui d’ailleurs mérite 
l’eftime publique. Un autre Auteur dont 
THiftoire eft écrite avec indiferétion & par- 
tialité ,, mais qui cependant étoit très au fait 
' des événemens du liécle de Louis XllI. fait 
une très grande eftime des lettres de Grotius 
(è). C’elt Le ValTor ,• dont le jugement mérite 
d’autant plus d’attention , qu’il avoit peu de 
difpofition à louer... 11 réfute ceux qui avoient 
dit que Grotius avoit employé fon.beau Latin 
à écrire des nouvelles du Pontneuf à Oxen- 
ftiern ; il foutient que ceux qui parlent ainft, 
ou n’ont pas Iules lettres de Grotius, ou ne 
fçavent pas l’Hilloire de Louis XlII.xIlne nie 
pas que parmi le grand nombre de nouvelles. 

qui 

{ 6 ) 0 n trouve d’éxcelfens Extraits dis lettres de Grotius dans là. 

7 \>me de Bibliothèque Univerfcilc de Mr. le Clerc. * 

(«) Mémoires, p>. 42^. 

Le Vafl'ot , X. 8. 4p. g. 27^*- 
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qui s’y trouvent , il n’y en. ait quelques-un^ 
-de fauffes j mais il l’excufe fur ce qu’un Mi- 
nillre eft obligé de mander ce qui fe dit. U 
ajoûte : Ceux qui liront les lettres de Gro- 

tius avec luipeu dç difcernement , y trou- 
veront toujours les affaires les plus lecret- 
tes du tems de fon Ambaffade touchées en 
peu de mots avec beaucoup de finefle & 
de modération”. Il nous apprend lui-mê- 
me , qu’il apportoit beaucoup de circonfpec- 
tion dans l’examen des nouvelles (a) qu’il 
écrivoit au Grand-Chancelier. „ Je prie , lui 
J, dit-il. Votre Sublimité de me pardonner fî 
„ ma lettre eft li courte ; j’aime mieux écrire 
„ peu de chofes que d’en écrire de faufles. 

Je voudrois bien ne rien mander d’incer- 
,, tain , mais c’eft ce qui eft fort difficile dans 
„ uneli grande obfcurité. Ayant à vivre, dit-» 
il dans une autre lettre (è) , avec des gens 
qui font très-cachés , & recevant des nou- 
velles qui fouvent font accompagnées de 
récits peu exacts , je fuis fâché d’être obligé 
de donner mes conjectures à la place de. 
chofes certaines; mais il n’y a rien â crain? 
dre fous un juge fi équftable» qui a égard 
aux bonnes intentions”. 

C’eft ce qui le ralfuroit ; & ce qui doit en 
même tems donner une grande idée de fes 
lettres , eft que le Grand-Chancelier en étoit 
extrêmement content (c); ôc Muller, Minif- 

. tra^ 

Epift. 5-^7. p,. 210. (t) Epift. yyo. p. 214. 

' (tj FidemqiK meam as diUgentiàm eximik bmignitate 

Sgid. jro. p. 13 .J, 
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tre de Suède , les eftimoit beaucoup {a). 

Toutes les lettres de Grotius ne font pas 
encore imprimées ^ l’Auteur des Vindic'uz Gro^ 
tiana l’aflure {b} après Morhof, & il ajoûte 

? u’il fçait de fcience certaine qu’il connoît un 
’abinet où l’on en conferve plus de 260 é- 
crites à la Reine Chriftine, & au Grand- 
Chancelier. On a afluré qu’il y avoit à Dref- 
de un Confeiller nommé de Bunau , qui en. 
avoit plufieurs. Puftendorf en avoit vu en chif- 
fre dont il avoit la clef. Parmi les lettres que 
nous avons dans le Recueil des Epîtres de 
Grotius, il y en a quelques-unes* en chiffre 5 
ce font celles qui ont rapport aux affaires gé- 
nérales & aux intrigues fecrettes de la Cour 
de France. Mr. de Boze a dans fon curieux 
Cabinet un exemplaire de ces lettres , avec 
l’explication du chiffre qui lui a été donnée 
par un Suédois, & il le communique à tous 
ceux qui font curieux de le voir , avec cette 
politeife qui feroit à fouhaiter dans tous les 
Sçavans. 

XVI. Une des parties les plus intéreffantes- 
de la vie de Grotius , eft la connoiffance de 
fes fentimens en matière de Religion , & du 
zélé ardent avec lequel il entreprit de réunir 
les Chrétiens fous une même croyance. Ele- 
vé dans les principes de la prétendue Réfor- 
me , il eut dans les commencemens de fa vie 
un grand éloignement pour la Religion Ca- 

tho- 


{a) Liter.u mtat ^nhd nebilitjs vf^afn^ra mtritHtn 
hmtatîs eft . Epiû. 1094, P. 45A, 

(J>) ï. 846. 
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tholique : il ouvre fon cœur à Antoine Waa 
lée dans une lettre du lo Novembre i6ii.. 
(a) Il nous y apprend que quelque attaché 
qu’il fût à la Religion dominante de l’Etat 
dans lequel il vivoit, il étoit perfuadé que 
ks Catholiques admettoient toutes les vérité» 
fondamentales, auxquelles il eroyoit qu’il» 
ajoûtoient divers autres articles , qu’il traitoit- 
d’opinions nouvelles. Le zélé des Jéfuites 
pour la Religion Catholique, & leur attache- 
ment au Pape, lesavoit rendus extrêmement 
©dieux à tous les ennemis de l’Eglife Romain 
ne. Grotius partagea ces mêmes fentimen» 
qui lui avoient été infpirés dès fa. naiffance , 
comme on peut le voir par la lettre qu’il é- 
crivit le i Avril 1617 à fon frère (F) , qui étoit 
venu faire un voyage en France ; mais lors- 
qu’il fut dans un âge plus mûr , il leur rendit 
juftice , en eftimant beaucoup leur Société 
& en accordant toute fa confiance à plufieurs 
d’entr’eux , & fur-tout au fçavant Denis Pe- 
tau. 

XVIL Dans le tems même de fon plus grand 
éloignement pour l’Eglife Catholique , il étoit 
pénétré de refpecl pour les dédiions des an- 
ciens Conciles , pour la Difdpline de la pri- 
mitive Eglife , & pour l’autorité des Pères. Il 
écrivit le 6 Juin 1614. à Jean Ujniembogaard 
(c) , qu’il relpedoit beaucoup les anciens Con* 
dles qui avoient condamné le Manichéifme 
& le Pélagianifiue. Il déclaroit à Voiüus le 

{a) Epift. 14. p. 4. (b) Epift. if. p. 

(cj- Eptft, z8. p. 9. 
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J 7 Juillet 1616, (<7) que perfonne ne déteftok 

} j 1 us que lui les dogmes que l’ancienne Egli- 
e avott condamnés. „ Outre la haine dont 
,, je fais profeffion contre les fentimens in- 
,, connus à la pieufe Antiquité , dit- il àAn- 
,, toine Walée (ô), rien ne m’engage plus à.- 
condamner & à tâcher de détruire ces for- 
,, tes de dogmes , que de voir qu’ils font un. 
^ oblbcle à la paix. 

D vouloir (c) que dans l’explicatfon de l’E- 
criture Sainte , on s’en rapportât au fentiment 
de l’ancienne Eglife. (7) Il traita cette quef- 
tion dans une conférence qu’il eut avec le 
Prince de Condé au commencement de l’an- 
née 1639 (ûOi il fit voir que pour être Chré-^ 
tien, & pour avoir droit de prendre lefurnonx, 
de Catholique, il falloir recevoir l’Ecritura 
Sainte, & l’expliquer, non pas fuivant les 
explications des particuliers , qui avoient fou- 
vent donné occaüon aux féditions , aux fchif- 
mes & même aux guerres , mais comme les 
anciennes Eglifes les avoient interprétées^,, 
lefquelles interprétations on retrouvoit prin- 
cipalement dans les Symboles & dans les Ac- , 
tes des Conciles. fS) 

n 


( 4 ) Epift. 77 . p. J 4 » (i) Epift. 6 i‘. p. aa. 

(c) Epift. 674 . p 174 . 

(7 i Pioreftans ne reconmtjpnt pomt d*'attfre rigU' 

de leur foi tf*fe !* Ecrit nre Sainte , tons les Gens htaîr^s dans lettf 
Communion rcfpeélent la^pitre Antiquité ô' apvlandîjjfènt â l*heu* , 
retefe fîmpfidt- qui en car a3- ri fa les principaux Ecrivains. * 

(d) Epift I io3. p. 498 . Voyez auftî Epift. ^ 22 . p. 94 J. 
pourquoi Mr. âe 'Bnrigny ne citftAl Grotius qn à demi ^ 

Si ce grani^homme veut qi^on expütjue les' Ecritures comme les an* 
üicnncs Eglifts les avoient interprétées , H a ouïe d*un oonfbtv- 
tcmcm.umveifel & la variable* S'il dit quUn rcaouve ces in* 

tcir 
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Il étoit fl perfuadé de la vérité de ces prin- 
cipes, que dans un Avertiflement qu’il a mis 
à la tête de fon Commentaire fur le Nouveau 
Teftament, il déclare que s’il avoir écrit quel- 
que chofe qui ne s’accordât peint avec les in- 
terprétations que l’ancienne Eglife avoir don- 
nées à l’Ecriture , ce qu’il efpéroit n’être point 
arrivé , il vouloir qu’on le tînt pour non écrit, 
& qu’il étoit très-difpofé à le changer. 

XVIIL Cette profonde vénération pour 
l’Antiquité contribua bientôt à le rendre plus 
favorable aux Catholiques. Dans le tems que 
c’étoit une efpéce d’apoftafie parmi les Pro- 
teftans de ne pas parler avec indécence & a- 
vec fureur contre les Souverains Pontifes, il 
ofa leiier le Pape Urbain VIII. dans une piè- 
ce de vers faits en l’honneur de la Sainte Vier- 
ge. Il en parle ainü dans une lettre à fon frè- 
re du ai Février 1625. (cf) ,, J’envoie à mon 
„ Père le Poème fur la Mère de Dieu , dit-ilj 
„ je ne voudrois cependant pas qu’on le pu- 
,, bliât,, non feulement parce que l’honneur 
,, même dégagé de fuperllition que l’on rend 
5, aux Saints , déplaît à plufieurs des nôtre^ 
„ mais aufli parce. que le Pape Urbain y eft 
„ loué. Il eft très -bon Poète, comme îe 
„ prouvent fes Odes Pindariqués, qui font fort 
„ élégantes : plût à Dieu qu’il pût accorder 

li 

I 

tcrprétatiors dans les Symboles & dans les Aôcs des Conci- 
les, il avertît jkV/ ne parle ^tte des Conciles véritablement 
oecuméniques Sc antérieurs au ^and Schisme CQUC Ics SgliTef 
d’Orienc & o'Occident. * 

^4; Epift. Sj. p. 78». 
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la foi des Chrétiens qui ne font que trop 
„ divifés! 

Il avoit peu d’eftime pour les Réformateurs. 
Dès l’an 1633 il écrit à Gérard Voflius : 
» Je penfe qu’il n’y a rien de plus vrai que ce 
„ que vous avez fagement remarqué , que le 
„ meilleur moyen d’empêcher les gens de bien 
„ d’approuver tant de Seéles ditFérentes , fe- 
„ roit de faire voir fans haine & fans paüion 
J, par le feul motif de l’amour de la vérité , 
que ceux qui fe prévalent ü fort de l’An- 
j, tiquité ne l’ont pas toujours pour eux , & 
•„ qu’ils n’ont pas toujours réufli à rétablir 
„ l’Eglire dans fon état primitif, comme ils 
„ l’avoient promis C’eft lans-doute les pré- 
tendus Réformé s qu’il défigne. (9) ^ 

5, Lès Proteftans , dUbit il à l’on frère 
palTent les bornes, loriqu’ils veulent accu- 
j, fet les Catholiques - Romains d’eneur : ils 
' ,, attaquent en même tems toute l’Eglilc Grec- 
„ que , la Latine , celles de Syrie , d’Arabie 
,, & d’Egypte, & ils donnent par-là fort im- 
„ prudemment des armes à leurs adverfaires. 
J, (10) Je vois , écrit-il à Voflius (c) , que ceux 
„ qui nous ont érigé de nouvelles Eglifes , ont 

„ fuivi 

(4) Epift. 335 *. p. izo- 

* (9) tanvient nroHmaîn: fans comfaralfn btanconf^ 

davantage aux prétendus Cashelitjues. * 

(i) Epift. 487. p. 894._ 

(10) Notez qtdil ne s'agit dans cette lettre, tjne de tjtte'vi es rr.a~ 
Hères particulières. Gratins i:'y dit point e» gênerai e^n; l'ji paffr 
les bornes qtu d’jcculcr les Cache liqucs-B-oinaiiis d’erreur ylu 
contraire , en y exhortant à les tolérer, il y desappreuvJ iormelle- 
ment leurs pratiques , par le foin qu'il prend de déclarer , que 1 $ 
fins fur eS de ne les pas imiter. • 

(e) Epift. 1004. p. ^41. 
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fiiivi leurs idées, mais n’ont pas foU avancé 
„ les affaires de la Religion, 

Saumaife étoit aulTi zélé pouila prétendue 
Réforme, qu’elle étoit devenue indifférente à 
Grotius. Cependant ils fe voyoient, mais ce 
n’étoit plus qu’avec froideur. ,, Saumaife, 
„ mande- t-il à fon frère le- lo Février 1641 , 
„ (a) eft venu chez moi ; il eft prêt à défen- 
„ dre les opinions les plus extrêmes , entr’au- 
„ très celle-ci, que Saint Pierre n’a jamais mi» 
,, le pied en Italie. Je vois avec étonnement 
„ ce que peut faire l’efprit de parti. 

Il regardoit les Réfonnés comme prefque 
.tous féditicux (b'), (ii) Il n’eftimoit pas Cal- 
vin ; il difoit de Caflandre que c’étoit un ex- 
cellent homme & en même tems très-habile , 
& très-digne par-là de la haine de Calvin. Il 
confeilloit à Jaques Laurent de lire, au-lieu 
,des Inftitutions de Calvin , Vincent de Lerîns. 
» J’apprends, lui dit-U (c), que vous êtes moins 
,, féditieux que T ordinaire Us gtn$ 

» ^ 

{•) Epift. J-9J, p, 9iy. 

J (i) Epift. J54- p, 914. j-37. p. St 

(il) L* premier endroit qne Mr. de 'Enripn.j indique ^ n*d 
dttirf fes regards qu’en partie. On nous permettra d’y fuppl/er pour 
épargner an Leûeur de faux jugement, (.'eft à la page 914 des 
Èpitres de Grotius , ci te Sf avant écrit À fon frire , de Suedi$ 
ica credas vclim , eos non minus (Ibi à Calvini (cditiolb 
à Tyrannico Poniificum fpicitu mecueie: c’eft-d-dlre, 

,, je vous prie, bien perfnaaé que tes Suidols ne font pas moins 
,, fur leurs gardes contre fefprît frditleux Calvin que Contre 
,, l’efprit tyrannique des Papes**. .Ailleurs, ér en plus d’un endroit, 
Grotius parle en homme aigri centre le parti auquel il a fuccombf. 
On ne reionnoU nullement à fon ftyle les principes de medtrdtso». 
dent il fe glorifie fi fouvent, # 

(c) Epift» lyyo. p. 7»j. 
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„ de vfitre ordre ^ ( 12 ) c'eft-à-dire les Minif- 
„ très ^ ( 13 ) & que vous vous laiflez feule- • 
5, ment entraîner par les autres : c’eft pour- 
j, quoi je vous donnerai un bon confeil ^ e’èft 
3, de lire l’Ecriture dans les fources, les Con- 
3, feflions de Foi des anciens Chrétiens au- 
3, lieu de la Confeffion Belgique, les Caté- 
3, chéfes de Cyrille à la place du Catéchif- 
,i me d’Urfin , les Aéles des Conciles Gé- 
„ néraux & non ceux du Synode de Dordrecht. 

3, Pour lors vous n’aurez pas de peine à ap- 
„ percevoir, que ce n’eft pas Grotius qui de- 
33 vient Papille , mais que c’eft Laurent qui 
3, calvinife”. Laurent écrivit contre lui , mais 
Grotius (a) s’en vengea par le filence. Il n’ap- 
prouvoit point la réparation des Proteftans ; 
il croyoit que ces nouvelles Eglifes , ces nou- 
veaux Rites, n’avoient nullement contribué 
à augmenter la piété. ,, 11 eftjufte, dit-il 
3, de réformer les mœurs ; mais n’auruit-il pas 
3, mieux valu qu’après s’être réformé foi-mê- 
33 me , on eût prié Dieu pour la réformation 
3, des autres , & que les Princes & les Evê- 
3, ques qui fouhaitoient la Réformation , euf- 
3, fent tâché de’ la procurer par les Conciles 
3, Généraux fans rompre l’unité” ? Il avoit un 
Miniftre appellé Dor, qui s’étoit fait Catho- 
lique (c}j il n’en fut pas fort 'fâché, & il en 
. parle 

. (11) Les gens de votie ordre • le texte porte', plufieurs des 
gens de votre ordre. Ce n'eft qu'une hagauHe , mnit etfi comme 
tela qu’on fuît dire aux Amturs ce qu’ils ne difent pat, * 
frj) Glrfe de Mr. de 'Bmigny. 

{a) Epift. 1^78. p. 71 1. {*) Epift, 607. p. jjt, 

(c) Epift, 6l«. p. 939. 
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parle avec beaucoup de tranquillité dans une 
lettre à fon frère, ,, Ce queDor vient de fai- 
,, re , dit-il , le fçavant Pithou l’avoit fait a- 
„ vant lui. Cafaubon avoit réfolu de faire la 
„ même chofe , s’il fût relié plus long-tems 
„ en France : il l’a aflûré à plufieurs perfon- 
„ nés , & entr’autres à Defcordes. Je vou- 
„ drois 5 continue-t-il , qu’on remédiât aux 
„ abus qui fe font introduits dans l’E^life , - 
„ éc je ne cclferai de le dire : mais ell-il juf- 
„ te , & y a t-il des exemples qu’on doive le 
„ faire par le fchifme? C’elt à quoi il faut 
„ d’autant plus penfer, que l’on s’apperçoit 
„ aifément que ceux qui ont fait de nouveaux 
„ partis, n’avoient pas l’efprit de Dieu ; qu’ils 
„ ont donné cours à de nouveaux abus , & 

5 , que cette licence de fe féparer a formé des 
„ partis qui jamais ne fe réuniront”. 11 par- 
le encore ailleurs des fentimens de Cafaubon 
(rt) ^ .il prétend que ce Sç avant croyoit que 
les Catholiques de France étoient plus éclai- 
rés que ceux des autres Pays , & qu’ils ap- 
prochoient plus de la vérité que les Miniftres 
de Charenton. 

Il s’expliquoit très-fréquemment & très-vi- 
vement contre le Schifme des Proteftans. 

„ Viret & les autres, dit-il (b ) , n’ont pas dû 
„ faire de nouvelles Eglifes : ils en ont éta- 
„ bli avant que d’être excommuniés : quand 
„ on auroit été excommunié injuftement , on 
„ n’a pas pour cela le droit d’ériger Autel 
„ contre Autel 11 rapporte à ce fujet plu- ' 

fleurs 

i*) Epift. fil 3- p. p+9. w Epift. ^7+. p. 
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fleurs paiTages des Pères (a ) , par lefquels il 
prétend confondre les premiers Réforma- 
teurs. Il s’approchoit à la fin fi près des 
Catholiques , que dans une lettre à fon frè- 
re il dit ces propres paroles : ,, On ne peut 
„ nier qu’il n’y ait ici plufieurs Pafteurs Ca- 
,y tholiques, qui enfeignent la vraie piété fans 
aucun mélange de fuperftition ; il feroit à 
,, fouhaiter que tous filfent la même chofe. 
■Dans les ouvrages qu’il fit dans les derniers 
tems , il parle de Calvin avec la plus grande 
indignation (b). „ Je fçais, dit-il , avec quel- 
„ le injuftice & quelle amertume ce Calvin 
„ a traité Caffandre, Baudoin, Caftellion , 
„ qui valoient beaucoup mieux que lui. 

Réfutant l’Apologétique de Rivet , il parle 
avec le même zélé que feroit un Controver- 
fifte Catholique : il prouve que les Calvinif- 
- tes font fchifmatiques ; qu’ils font fans mif- 
fion ; qu’ils n’ont pour eux ni miracle , ni un 
ordre particulier de Dieu j que les Miniftres 
font des féditieux, qui ne cherchent qu’à jet- 
ter le trouble dans l’Etat ^ que leur Relijgion 
efl: nouvelle ; qu’ils n’ont point pour eux l^n- 
tiquité. Il avoit loué Béze dans fa jeunefle 
par des Anapelles, où il l’ avoit célébré com- 
me le plus illuftre défenfeur de la vérité ; il 
defavoue ces louanges , qu’ü fouhaite être en- 
févelies dans un éternel oubli. (14) 

Enfin 

(.t) Epift. 677. p. ^ 

(b) Animad- in animad. Rivcti , p. 6+0. 

(14) Slitelle î 4 ^'e Mr. de "Btirigny s-t il il wttl» donner dm ceemr 
de Orotius ? i’/V reg,trda U Réformatiott comme ten Schisme odieux, 
fmt'il demeurer dans fon fein jufqtdâ f* mort avec quelque ombre 
de fsncérité. Lu vérité efi, que u Siavant /e laijfa tro} emporter 

À l* 
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Enfin les Jéfuites qui avoîent été l’objet de 
fon averfion avant qu’il les connût, devinrent 
fes amis. On lui en fit des reproches j il par- 
le de cette acculation dans une lettre qu’il 
écrivit à fon frère (a). „ Je ne fuis pas , dit- 
„ il, le défenfeur banal des Jéfuites^ mais 
,, le Roi les regarde comme de bons Citoyens, 
,, & les emploie dans plufieurs occafions. 
Il en prit le parti publiquement dans quelques 
ouvrages ÿ il foutint dans fes Ecrits contre 
Rivet (è ) , que la Société avoit produit plu- 
fieurs gens très -habiles & d’une vie 'irrépro- 
chable , & qu’il y en avoit eu chez eux plus 
qu’ailleurs. ,, J’en connois plufieurs , dit-il,^ 
„ qui auroient grande envie de voir les abus 
„ abolis , & l’Eglife rétablie dans fa premié- 
„ re unité. Le Roi leur confie ce qu’il a de 
„ plus précieux ”. Le Père Petau entre les au- 
tres avoit fa confiance , comme nous l’avons, 
déjà remarqué, & comme nous le verrons en-’ 
core. 

XIX. La grande connoiiTance qu’il avoit de' 
l’Antiquité , & la vénération finguliére qu’il 
a toujours eue pour la primitive Eglife , lui 
fit regarder, même dès fa jeunelfe, l’aboli- 
tion de l’Epifeopat & d’un Chef vifible dans 
l’Eglife comme quelque chofe de monftrueux. 

' . li 

J la colère dans fes Ectîts Contre Rivet. Dès Ventrée de fa Dl/cuflîo 
V tb’C on voit tant le nile ou four mieux dire tout Vemfcrtement 
d'un Controverfijie Cathodique, Grotius n'j écoute prefqne que f» 
pâjfien. * 

(a) EoilV. 628. p. 94f. 

(h) Animad. in auimad. Rimi,ad Alt. 6. p.'6/8, DifcOiSlp 
Kivec. Apolog. p. 6p4. & p. dSi. 
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11 alla plus loin d’ans la fuite : il fit voir (a) que 
Mélanélon lui-même demandoit qu’on lailfât 
le Pape dans l’Eglife; que Jaques Roi d’An- 
gleterre , & plu fleurs habiles Proteftans a- 
voient reconnu l’utilité de la Primauté de l’E- 
vêque de Rome. Il ajoûte: ,, Si plufieurs 
,, Proteftans eulfent fait la môme réflexion , 
„ nous aurions une Eglife plus réformée. 

11 croit que cette Monarchie, ce font fes 
termes (b ) , efl utile dans l’Eglife pour y con- 
ferver l’unité. Enfin dans un ouvrage contre 
Rivet il prouve (c) la Primauté du Pape par 
un paflage de Saint Cyprien , & il ajoûte : 
„ Vous voyez que la Primauté eft établie par- 
,> là 5 & ce nom dans toute Société entraîne 
5 ,- toujours avec lui quelque jurifdiélion. L’E- 
,, vêque de Rome, dit-il {d), eftle Prince de. 
J, r Ariftocrath Chrétienne ^ ainfi que l’a ap- 
„ pellé quelque tems avant nous l’Evêque de 
,, Foflbmbrone. Cette Primauté-là eft fous 
„ Jéfus-Chrift , & peut être exercée fans ty-‘ 
„ rannie, & fans détruire les droits que les 
5 , Evêques ont fur les Eglifes qui leur font 
,, confiées 11 penfoit favorablement fur l’au- 
torité Epifcopale , même avant fon AmbaflTa- 
de ; il croyoit (d) qu’elle eft nécelTaire pour 
conferver l’unité dans l’Eglife. „ C’eft une 
„ queftion,de nom (/), difoit-il à fon frère 

„ plu- 

(4) Comment, ad loca de Antichtifto. 

(») Via ad Facem, Art. 7- p. 17. • 

(<) Ad Art. 7. p. 641. 

{^) P. 64^. Sc p. 6 ÿs- Difcuflio Apolog. Riret. Sc p. 

le) Epift. 318. p. 114. 

if) Epift, J34. p. 914. voyez Epift. 739> F- 97/* 
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„ plufieurs années après , de demander fi TE- 
„ pifcôpat eft de Droit Divin : il fuffit que 
,y Jérus-Chrift en ait donné l’exemple dans le 
„ Collège des Apôtres ; que les Apôtres l’a- 
„ yent luivi, & que cet établilîément ait été 
„ approuvé par le confentement univerfel de 
„ l’Eglife, fi on en excepte quelques Nova- 
^ teurs de notre liécle, 

11 a traité cette queftion dans le XL Chapi- 
tre du Traité du Pouvoir du Souverain fur les 
Chofes Sacrée^ («) : il y prétend qu’il y a du 
Fanatifme à avancer, que les Evêques n’ont 
rien au delTus des limples Prêtres. ,, L’Epif- 
„ çopat, dit-il (è) , c’eit- à-dire la Prééminen- 
„ ce d’un Pafieur, n’efi point contraire au 
„ Droit Divin ; ce feroit à celui qui penléroit 
„ autrement , c’eft-à-dire à celui qui oferoit 
„ accLifer de folie & d’impiété toute l’ancien- 
„ ne Eglife , à prouver fon opinion. Que 
„ l’Epifcopat (c) ait été reçu par toute i’E- 
„ glife, cela paroît par les Conciles univer- 
„ Tels , qui ont une très-grande autorité chez 
,, tous les gens pieux ^ témoin les Conciles 
„ Nationnaux & Provinciaux , où l’on trou- 
j, ve des preuves certaines de la Préféance 
„ Epifcopale \ témoin tous les Pères fans ex- 
,j ception. L’Epifcopat {d) a commencé aux 
„ Apôtres: pour en être perfuadé, il n’y a 
„ qu’à recourir aux Catalogues des Evêques 
„ dans Irenée , Eufébe , Socrate , Théodoret 
„ & les autres, qui les font tous commencer 

,, aux 

(^) N. a. (i) N,' 3. (0 N. 4. (i) N. j-, 

Tomi IL G 
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„ aux Apôtres. Ce feroit être bien opiniâtre 
„ ou peu refpeéhieux, que de ne pas s’enrap- 
„ porter à des Auteurs d’un fi grand poids qui 
„ s’accordent tous dans un tait Hiftorique. 

,, L’Hiftoire de tous les fiécles (a) annonce 
„ les avantages que l’Eglife a tirés de l’Epif- 
„ copat Cependant {è) il n’ofoit pas enco- 
re dire que l’Epifcopat étoit d’Etabliflement 
Divin: il fe contentoit d’affurer qu’il étoit 
d’Inftitution Apoftolique ; & c’en étoit trop 
pour ne pas déplaire à un Parti chez lequel il 
y avoit des gens qui portoient la fureur & l’i- 
gnorance jufqu’àofer avancer que l’Epifcopat 
étoit une invention de Satan : expreflion qui. 
avoit fcandalifé Grotius dans fa jeuneffe mê- 
me , comme il paroît par une lettre qu’il é- 
crivit l’an 1614 à Daniel Heinfius (c). Dans la 
fuite il devint encore plus hardi , & il ne crai- 
gnit pas de foutenir à la face de la prétendue 
Réforme (d ) , que l’Epifcopat avoit été éta- 
bli par JéfusrChrift , & qu’il étoit à fouhaiter 
qu’on le rétablît par-tout où il avoit été a- 
boli. 

Ce fut en conféquence de ce refpeét pour 
le Collège Epifcopal & pôurfon Chef, qu’il 
s’expofa à l’indignation de tout le Parti Pro- 
teftant , & à l’amertuiue du ftyle des Minif- 
tres , en foutenant que rien n’étoit plus ab- 
furde que ce qu’ils avoient écrit contre le pré- 
tendu Antechrill Romain. 

Une des principales raifons qui l’avoient 

déter-, 

(a) N. 9. (*) N. 10. 

(c) Bjecueil de Biuman, T. z. Epift. m, p. 4^4. 

{J) Via4d Paccm, Atu XIV. p. iu. 




D. 


GROTIUS. ï4f 

<îétermîné à écrire fur ce fujet , étoit nbn feu- 
lement parce qu’il étoit perfuadé de la vérité 
de fes fentimens , comme il l’écrit à fon frè- 
re (a ) , mais parce qu’il croyoit devoir éloi- 
gner tous les obftacles qui s’oppofoient à la 
réunion , , ^ dont je défefpére moins que ja- 
„ mais , diloit-ii le 3 Décembre 1639. S’il ne 
„ nous eft pas permis de jouir d’un fi grand 
„ bien", ajoûte-t-il , il eft de notre devoir de 
jetter de l’eau fur le feu & non pas de l’hui- 
,, le , & de planter des arbres qui porteront 
,, peut-être des fruits dans l’autre fiécle”. Il 
fe fçavoit fi bon gré d’avoir rompu la glace fur 
cette matière , qu’il écrit en confidence à fon 
frère (i >) , qu’il eft perfuadé que c’eft Dieu 
qui lui a infpiré cette penféej qu’il lui en 
rend de très-humbles grâces ; qu’il fe croit par 
conféquent obligé d’y travailler de fon mieux, 
non feulement pour foutenir la vérité , mais 
auffi parce que rien n’eft plus capable de cal- 
mer les efprits , & de préparer la voie à la 
réunion. „ J’efpére, mandoit-il à Voffius (c), 
trouver du-moins dans l’avenir des Leéleurs 
„ équitables , qui remercieront Dieu des lu- 
„ miéres qu’il lui a plû me communiquer pour 
„ l’intelligence de plufieurs paifages obfcurs 
„ de l’Ecriture Sainte. Je dois tout ce que 
,, j’ai écrit dê bon fur l^ntechrift («?) , non à 
,, mes recherches , difoit-il à fon frère , mais 
„ à mes prières , & à la bonté de Dieu qui a ‘ 
„ bien voulu m’éclairer , quoiquejenelemé- 

,, ritalfe 

{^) Epiâ;« 474. p. 889. (I') Epift. 490. p. 89^. 

(/ c ) 1441, p. 6/3* ( d ) Epift, 499. p, 898# 
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5, ritaffe point Il fe flattoit que les ouvra- 
'ges qu’il avoit faits fur ce fujet, avoient dé- 
trompé plulieurs Proteftans (a)^ & que Ri- 
vet , fon grand, adverfaire , étoit regardé , mê- 
me par fes Collègues, comme un Théologien 
d’un petit jugement & d’une érudition mé- 
diocre. 

XX. Il avoit d’abord été très-prévenu con- 
tre le fentiment de l’Eglife Romaine 'fur la 
Préfence réelle ; on peut en juger parla lettre 
qu’il écrivit le 7 Juin 162a à Epifcopius (b) 

„ Je crois , lui dit - il , que vous ferez fort 
5, bien de réfuter ceux qui avec Calfandre 
„ croient que l’on peut defapprouver les er- 
,, reurs de i’Eglife Romaine, & que l’on n’eft 
,, pas obligé de fe féparer de fa Communion. 
„ Deux points fur-tout me paroiflént devoir 
„ être difcutés ; le premier , fi une aétion qui 
„ eft permife en elle-même , comme l’adora- 
,, tion pendant le temsde la Cène, celle de 
,, l’être à caufe de l’erreur des Miniftres de 
,, l’Eglife , qui veulent que cette adoration fe . 
,, rapporte aux fignes vifibles”. 

Dans la fuite des tems il s’éloigna du-moins- 
de la façon de parler des Minillres; il avoua 
(c) que dans le Pain Euchariftique il fe faifoit 
un changement , que les anciens Latins a- 
voient nommé transfigitration , ôt que les mo- 
dernes appelloient tranfubflantiation : lorfque 
Jéfus-Chrill étant préfent Sacramentalenient, 
nous favorife de fa fubllance, comme parle. 

le 


(«) Epift. j-oi. p. 899. (h) Epift. 181., p. 67. 

Yùad raçem, Ait. Z. p. 619. de 
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le Concile de Trente , les apparences du pain 
& du vin relient , & à leur place fuccéde le 
Corps & le Sang de Jéfus-Chrift. 

Ï 1 ell conllant qu’il n’approuvoit pas ïe 
fentinient des Calvinilles fur l’Euchariltie : il 
leur reproche (a) leurs contradictions. Les 
,, Difciples de Calvin, dit -il, parlent très- 
,, différeminerit fur ce fujet dans leurs Con- 
„ feffions & dans leurs difpütes. Vous leur 
5, entendrez dire dans leurs Confeffions que 
l’on prend le Corps de Jéfus-Chrill & fon 
„ Sang réellement , fubftantiellement & elfen- * 
5, ■ tiellement ; dans leurs difpütes ils foutien- 
„ nent que l’on ne reçoit Jéfus-Chrill que 
,, fpirituellement par la Foi. Les Anciens 
,, vont plus loin, puifqu’ils admettent une 
incorporation réelle de Jéfus - Chrilt avec 
J, nous, & la vérité du Corps naturel de Jé- 
3, fus-Chrill, comme parle Saint Hilaire”. 

Grotius étoit donc perfuadé que le terme 
Ide tranfübftantlatioh adopté par le Concile de 
Trente pouvoit recevoir une bonne explica- 
tion (V) ; mais il n’ell pas bien décidé qu’en 
'admettant les expreflions dont fe fert l’Eglife 
Catholique, il penfôt cependant comme elle. 
Après avoir approuvé le terme de tranfubllan- 
tiation , il ajoûte : (c) „ Et parce que ce qui 
,, ell fpirituel chez les Hébreux ell appellé 
„ réel, les termes de réellement, defubllan- 
„ tiellement , d’elléntiellement , font emplo- 

' » yés 

(a) Votum pro Pacc, p. 687, . 

{b) Animadv. in animadv. Art. 10. p. 641, 

U) Via adPlaccm, p, 61^. , 

G 3 . 
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„ yés dans les Confeffions des Proteftans 5 c 
„ par leurs Doéleurs”. Ce qu’il ajoûte dé- 
montre qu’il cherchoit plutôt à réunir les di- 
vers fentimens par des expreflions équivo- 
ques , que par un fymbole exaét , qui ne fût 
lufceptible que d’urie feule créance. „ Il ne 
„ faut pas condamner, dit- il, ceux qui aifu- 
„ rent que l’Euchariftie n’eft que le ligne du 
,, Corps de Jéfus-Chrift, puifque Saint Au- 
J, guftin parle ainfi avec plufieurs autres Pé- 
3, res , & que l’on définit le Sacrement k. 
J5 vijlbîe de la grâce invijtbîe''* . 

Il avoit imaginé une efpéce de Formule , 
qui devoir réunir les Catholiques & les Pro- 
teftans ^ la voici. „ Nous croyons que dans 
„ l’ufage de la Cène on reçoit vraiment, 
,, réellement , fubftantiellement , c’elt-à-dire 
3, dans fa propre fubftance , le vrai Corps & 
,3 le vrai Sang de Jéfus-Chrift, d’une façon 
J, fmrituelle & ineffable”. Grotius affure que 
ce Formulaire avoit été approuvé par des 
Boéleurs Catholiques , & par des Proteftans. 
Cela n’eft pas furprcnant des Catholiques, 
puifque les expreflions dont il fe fert , prifes 
dans leur fens naturel , renferment la Doc- 
trine de l’Eglife Catholique. Il l’eft davantage 
des Proteftans ; mais il faut remarquer que 
Calvin lui-même avoit dit (a ) , que fous les 
Signes Euchariftiques nous recevons vraiment 
le Corps & le Sang de. Jéfus-Chrift; que la 
Chair de J. C. eft diftribuée dans ce Sacre- 
ment ; qu’elle nous pénétre ; que nous l’om- 

mes 

<«) Variations, L. IX. N. xf* 
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mes participans , non feulement de l’Efprit 
de Jéfus- Chrift , mais encore de fa Chair ; 
que nous en avons la propre fubftance , & 
que nous en fommes faits participans ^ que 
J.C. s’unit à nous tout entier, & pour cela 
qu’il s’y unit de Corps & d’Efprit j qu’il ne 
faut point douter que nous ne recevions fon 
propre Corps , & que s’il y a quelqu’un dans 
le Monde qui reconnoilTe fmcérement cette 
vérité , c’eft lui. ’ 

Ces expreflions de Calvin étoient réelle- 
ment favorables au fentiment des Catholi- 
ques : il fe croyoit obligé d’employer ces ter- 
mes, parce qu’ils étoient autorifés depuis ft 
longtems , qu’il craignoit de paroîtrc vouloir 
faire un changement dans l’ancienne Doélri- 
ne ; mais le fens qu’il leur donnoit en ôtoit 
toute la force. Les Proteftans que Grotius 
• confulta , conformément au fentiment de leur 
Maître , croyoient que l’on pouvoir concilier 
'le terme de préfence fubftantielle avec leur 
Confeffion de Foi , qui niant la préfence réel- 
le , enfeigne que Jéfus-Chrift ne nous ell uni 
qu’en figure dans le Sacrement, & en efprit 
par la Foi. 

Quoique Grotius crût que l’on recevoit fub- 
flantiellement J. C. dans l’ufage de la Cène , 
il n’y a pas de preuve qu’il admît la préfence 
réelle dans le fens du Concile de Trente: car 
outre que dans fa Formule il ne parle prefque 
pas plus fortement que Calvin , il paroît qu’il 
ne condamnoitpas ceux quin’admettoientque 
le figne du Corps de Jéfus-Chrift; tolérance 
qui ne fera jamais approuvée par un Catholique. 
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, XXL II a juflifié la décifioil du Concile de 
Trente fur le nombre des Sacreniens dans fes 
ouvrages contre Rivet. „ Le mot de Sacre- 
j, ment , quoique pris quelquefois dans une 
,, fignifîcation plus générale , peut , dit-il {a ) , 
5, cependant être entendu dans une fignifica- 
5, tion plus étroite de ces fept lignes exté- 
„ rieurs, dont la dellination n’eft que poiu‘ 
„ le bien de notre ame , & dont il cft fait 
„ une mention plus dilHnguée dans l’Ecritu- 
„ re , du Baptême , dans Saint Matthieu , 
„ XXVIII. 19. de la Confirmation , Aétes 
5, VllI. 17. de la Pénitence, Matthieu XVI. 
3, 19. de l’Euchariftie , Matthieu XXVI. 26. 
3, de l’Ordination , i Timothée IV. 4. 22. de 
,j PExtrême-Onélion , Marc VI. 13. Jaques V. 
J, 14. du Mariage, Ephéfiens V. 32 ”. 

XXII. Dans l’examen des autres articles qui 
divifent les Catholiques d’avec les Proteftans, 
Grotius continua de fe rapprocher de l’Eglife 
Romaine. Dès l’an 1638 il convenoit dans 
une lettre à Jean Corvin (^) que des gens 
pieux , habiles , & bien intentionnés pour les 
Proteftans , avouoient qu’ils s’étoient trom- 
pés dans la décifion des principales contro* 
verfes qui étoient agitées entre l’Eglife Ro- 
maine & les Proteftans. 

Il ne fe fcandalifoit plus des images dans 
les Eglifes & des prières pour les Morts dès 
l’an 1640. Il écrivoit cette année à fonfrére i 
(f) „ Les Luthériens ont chez eux des. ima- 

}} gcs.,, 

(4) Rivet. Apol. Difcuffio, p. 658. 

Epi^. $ 6 ^. p. 434- lO Efiiû- 485 * E--8a4* • ' 
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P ges , & il y en a dans plufieurs endroits en 
„ Angleterre. Montaigu & plufieurs autres 
,, ont prouvé que ce n’étoit point une idolâ- 
5, trie d’avoir recours aux prières des Apô-, 
,, très & des Martyrs”. 

Il s’expliqua dans la fuite bien plus forte- 
ment en faveur de l’Eglife Romaine. Il étoit 
perfuadé (a) que les Chérubins de Moïfe 
toient une démonftration que les images n’é- 
toient pas défendues. „ L’honneur que l’on 
3, doit aux Martyrs, dit -il dans fon Moyen 
„ ;pour la paix {b) , elt bien au-deffusde celui 
„ que l’on ell obligé d’avoir pour les Saints 
„ qui font en vie , parce que i’Apocalypfe 
nous enfeigne que les Martyrs régnent a- 
,, vec Jéfus-Chrifi: j c’efl: pourquoi il n’y 
3, aucun mal à témoigner publiquement l’efti- 
„ me que l’on a pour eux , ni à célébrer leur 
mémoire certains jours choifis , & dans le; 
3, lieu où ils ont fouffert le martyre. Le^ 
3, Protefians reconnoiflént qu’ils prient pour: 
’Eglife :* ils ont donc tort de regarder corn- 
3, me des idolâtres ceux qui , fuivant le fen- 
3, timent dé plufieurs Anciens , croyent que; 
3, la connoiflance de nos befoins & nos prié- 
3, res peuvent parvenir à la connoiffance des- 
3, Martyrs par la révélation de Dieu , ou pat' 
„ le miniftére des Anges. Ceux, dit -il- ail- 
3, leurs (c) , qui regardent comme une idolâ- 
M trie la coutume de s’adrellér aux Martyrsi 

„ pour* 

(a) Bpift'. 6 it. p. 943. - , 

(t) Via ad paceiu , p 62.3. Ait. XX. • 

(c) AaÛQadv. ia aoûnadV.'-ad An. XIX. p. ^ 
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pour qu’ils prient pour nous , accufent d’un 
„ crime honible St. Chryfoftôme & les au- 
„ très faints Docteurs de l’Eglife Grecque & 
„ Latine. Pour moi, je n’ai pas cette har- 
3, diefle ; je ne voudrois pas non plus blâmer 
„ ceux qui s’abftiennent de prier les Saints : 
3, j’ai dit aufli que les vraies Reliques des vrais 
3, Martyrs méritoient d’être refpeêlées”. 

Enfin dans fon Vœu pour la paix (a) iî 
prouve par une longue fuite de paflages des 
Pères , que l’invocation des Saints étoit en 
ufage dans l’ancienne Eglife , & qu’ainfi on 
n’a pas raifon de^la traiter d’idolâtrie ; qu’il 
n’y a aucune loi dans l’Evangile contre l’ufa- 
ge des images dans les Eglifes ^ qu’on ne peut 
pas dire qu’elles foient défendues par la loi 
naturelle ; que du tems de St. Ambroife & de 
St. Auguftin les reliques des Martyrs étoient 
honorées dans l’Eglife. 

' Il défend (^) dans plufieurs endroits la priè- 
re pour les Morts , qui étoit ufitée dans tou- 
tes les Eglifes d’Orient, auffi-bien que dans 
celles d’Occident; il prouve que l’ancienne 
Eglife a prié pour les Morts , & que St. Au- 
guilin (c) a regardé comme hérétiques ceux 
qui contredifoient cet ufage. Il foutient (iQ 
qu’il n’y a point d’ancienne Liturgie où il 
n’y ait des prières pour les Morts, & que 
Tertullien rapporte qu’elles étoient en ufage 
dans toutes les Eglifes de fon tems. II pré- 
tend 

(a) P. 7®j-. 

(t) via ad pacem, p. 626.' , . 

y) Vo:nm pro pace, p. 916. 

(dj Aoimadv. » aoimadv. p. 6^6, 
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tend (a) que les Hébreux ont connu tm Pur- 
gatoire , & il l’admet. Un des articles qui 
avoit fait le plus de bruit au commencement 
du grand fchifme du XVI. Siècle , étoit celui 
de la Juftification. Grotius déclare (è) que 
plus il examinoit l’Ecriture , plus il s’apper- 
cevoit qu’elle s’accordcit avec la Tradition 
fur le dogme de la Juilification , fur lequel 
les Protellans triomphoient fans raifon. Il 
étoit perfuadé qu’ils n’avoient pas la même 
idée de cette Êglife Catholique dont il elt 
parlé dans le Symbole , que celle que les An- 
ciens avoient eue. U vouloir (c) que l’on fe 
fournît aux décifions des Conciles généraux, 
& il prétendoit qu’un homme pieux & paci- 
fique ne devoir pas les contredire lorfque 
leurs decrets étoient reçus par prefque tou- 
tes les Eglifes , furtout par celles qui avoient 
été fondées par les Apôtres. C’eft fans-dou- 
te le Concile de Trente qu’il vouloit défi- 
,gnerCi 5 -) 

Il fuppofoit que l’Eglife ne pouvoir pas fe 
tromper , lorfqu’il écrivoit (d) : „ Les Evê^ 
„ ques de Rome peuvent être dans l’erreur 5 
„ mais ils ne peuvent pas y refter longtems^ 
„ s’ils font attachés à l’Eglife univerfelle” ( 16).. 

II» 

(s) V:»ad pacem p. 6 x 6 , Aoim. in aDim. p. 6 ^ 6 ^ 

\b) Epift. 6xz. p. 945. 
le) Votum pro pace , p. 717.^ 

(17) Comment Gretins pinveit-il parler atnjî du Cmcîle dèTretto 
te, s’il ne croyait ni la Tranfnbflantîatim, ni la Pr/fence réelle attt 
fins que ce Concile ordonne de let croire fous peine d'anathème?^ ♦ 

{Â) Epift. 613. p. 940. 

(16) Et far conséquent H fisppofoîi que Ut Paptt nt fmt 
•nfailUHet, ♦ 
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' Il étoit perfnadé que l’on ne couroit aîucuii' 
danger en embrairant une doétwne en- 
feignéc par l’Eglife Grecque & par l’Eglife 
Latine: „ Car, dit-il-, les points îlir lefquels 
5, ces deux Eglifes conviennent, ont été dé- 
„ cidésou par les Apôtres, ou par les Con- 
5, ciles univerfels’\ Il prétend que les ex- 
preflions , quoique nouvelles, doivent être 
reçues en Théologie (Ji) , lorfqu’elles font 
appuyées fur l’autorité des Conciles généraux: 
c’étoit contredire les Proteftans, qui foute- 
noient que le terme de trajjfiibftantiaticm àt- 
vroit même être rejetté à- caufe de fa- nou- 
veauté. Il décide que ceux qui s’éloignent de 
ce qui a été pratiqué par toute l’Eglife & 
confirmé par les Conciles (c) font d’une très- 
infolente folie (<r/) , comme dit St. Augullin. 
Il reconnoiflbit l’utilité de la Tradition. S’il 
avoit vécu du teins des Apôtres-, il auroit cru, 
dit- il (^}, ce qu’ils auroient dit comme ce 
qu’ils auroient écrit. Il étoit perfuadé (/) 
que la bonté de Dieu n’avoit pas permis que 
k doélrine de l’Eglife univerfelle fût corrom- 
pue , quoique les mœurs des Palleurs de l’E- 
glife fuflent reprehenfibles. Il déclare qu’il 
penfe fur l’autorité des Pères de -même 
que l’illullre Père Petau dans les Prolégomè- 
nes 

(a) Epift. 668. p. 957. 

\y) via ad paccin. Art. I. p. 615. 

M Art. vu. p. 617. 

J (d) Infolentîjjimt infauîte, 

(e) Via ad paeem , p. 628. Anim, in anim. p. 647. Vo- 
tum pro pace, p. 724. 

J (/) Animadv. in aiiimadv. p, 642, 

U) Yotum pro pacc, p. 6 iu 


Di-;-:.-' . 


G R O T I ü s. 157 

îles qui font à la tête de fes livres très-utiles 
'des Dogmes Théologiques^ 

Les Ouvrages des Pères Apofloliques fai- 
foient après l’Ecriture fes plus délicieufes mé- 
- ditations. Lorfqu’il apprit que l’Epître de St. 
Clémenc dont on avoit été longtems privé , 
. venoit d’être donnée au Public en Angle- 
-terre parjunius, qui l’avoit tirée d’un Ma- 
-nufcrit apporté d’Egypte & écrit vers le tems 
du Concile de Nicée, il en témoigna fa joie 
à Defcordes (è) par une lettre écrite de Ham- 
bourg le I Juin 1633. „ Vous me faites uu 
J, fingulier plaifir en m’apprenant la nou- 
y, velle de la découverte de la lettre de St. 
•„ Clément de Rome, lui difoit-il; il faut ne 
„ rien négliger pour trouver ces fragmens, qu>i 
,, tiennent beaucoup des Ecrits Apolloliquesj 
■„ & il ne faut pas les rejetter tout d’un coup, 
„ parce qu’ils auront été interpolés : il faut 
,, faire ce que l’on pratique dans les métaux, 
„ féparer ce qui efl impur d’avec le métal 
„ môme. Plût à Dieu que le Père Sirmond, 
,, ou que quelqu’un de fa Compagnie qui lui 
,, relfembleroit , voulût nous donner l’Epître 
„ de Barnabé , dont il y a quelques citations 
„ dans Clément d’Alexandrie. Je me fouviens 
„ d’avoir ouï dire au Père Sirmond lui-même j 
„ que cette lettre étoit chez les Jéfuites”. 

La Lettre de St. Clément ne fut envoyée à 
Grotius qu’ après fon départ de Hambourg & 
fon arrivée à Francfort il l’examina lans 

délai, 

(a) Tülcm. T. II. p. ifg. 

, .' (*) Efift. 3*8. p. 113. fO Epift. jy7. p. 114, 
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délai , & il écrivit ce qu’il en penfoit le 17 
Juillet au célébré J érôme Bignon Avocat-Gé- 
néral: après l’avoir lue & relue plufieurs fois^ 
il relia convaincu que c’étoit la même que 
Photius avoit vue , & que St. J érôme , que Clé- 
ment d’Alexandrie, & avant eux St. Irenée 
avoient eue , & qu’elle avoit été écrite fur U 
fin de l’Empire de Néron , ou quelques an- 
nées avant l’Empire de Vefpafien j qu’elle é- 
toit très - autentique , fans avoir fouffert la 
moindre interpolation. Quant à la fécondé 
r Lettre attribuée à St. Clément, il ne la cro- 
yoit pas de ce Pape ^ mais en même tems il 
ne doLitoit pas que ce ne fût un ouvrage du 
premier fiécle. Ce fentiment de Grotius s’ac- 
corde avec ce que penfent les plus fçavans 
Critiques , même parmi les Catholiques (ji). 

Il eut communication del’EpîtredeSt. Bar- 
nabé (b ) , qu’il avoit défiré avec paffion de 
voir^ mais il n’eut pas la fatisfaétion de la 
voir imprimée. UlTerius avoit entrepris de la 
donner l’an 1643. L’édition n’étoit pas enco- 
re achevée , qu’un incendie confuma à Oxfort 
tout ce qui en avoit été imprimé (/). Deux 
ans après l’édition du Père Ménard parut, 
mais ce fut l’année même de la mort de Gro- 
tius. Pour en revenir à fes fentimens fur les 
dogmes conteilés entre les Catholiques & les- 
prétendus Réformés ,. il parle avec le pluS' 
grand mépris contre l’inamiiTibilité (d) de la 

grâce, 

(а) Tillem. T. IT. N. XIII. p. 5-67. 

(б) Epift. J91. P 85 b 

{c) Fabric. Bibl. Giica, L. 4. p. 174. Tom. m. 

Coauncat.adloudc Aaùcluilto, Aiûiii.inanlm.p. 
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grâce. Son Livre de la Foi û? des Oeuvres eft 
écrit contre cette erreur. Il foutient que c’efl 
le plus pernicieux fyftême que l’on puiffe in- 
troduire J qu’il 'ne fe trouve dans aucun des 
Anciens , & que même on ne l’eût pas tolé- 
ré dans l’Antiquité. 

U a prouvé que le Jeûne étoit très-ancien 
dans l’Eglife , ainfl que l’on pouvoit s’en con- 
vaincre par la ledure de St. Irenée ; (a) que 
le Carême eft une pratique qui a été en ufa- 
ge dans toute l’ancienne Eglife; que l’ufage 
du Signe de la Croix eft quelque chofcde ref- 
pedable \ que c’eft une coutume ancienne 
pratiquée dans les premiers tems , dont il eft 
fait mention dans Tertullien & dansplufieurs 
autres après lui^ que la Virginité (b) eft un 
état plus parfait que celui dù Mariage, com* 
me les Pères l’ont enfeigné ; que l’Eglilc. 
Romaine confervoit l’ancienne coutume de 
l’Eglife d’Occident dans fa difcipline fur le 
célibat des Prêtres; que Jéfus-Chrift lui-mê- 
me avoît enfeigné (V) que ceux qui vivoient 
dans le célibat, étoient plus propres aux fonc- 
tions Eccléfiaftiques ; que l’Eglife d’Afrique 
avoit penfé de-même fur ce point que l’Egli- 
fe Romaine; que d’ailleurs l’Eglife Romaine 
ne refufoit pas de communier avec les Egli- 
ïes où le mariage des Prêtres étoit permis. De 
tous les Etablinemens Religieux , la Congrer 
gation des Pères de l’Oratoire &l’inftitutdes>. 

(tf) CommenO’. ad loca de Aatichrifto. Via ad pacan. p. 617.- 

(*; Votum pro pace, p. 750.. 

(0 Slatthicu XIX. u- * Coûnth< VIL 
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Jéfuites étoient ceux qu’il approuvoitleplus^ 
parce que les premiers fe retiroient quand ils 
vouloient , & les autres pouvoient fortir des 
Jéfuites avec la permilTi on de leurs Supérieurs. 

Enfin il parle du Concile de Trente avec 
beaucoup de refped:. Qa") ,, Celui, dit-il , qui 
en lira les Ades avec un efprit difpofé à la 
,, paix , trouvera que tout y efl: expliqué fa- 
5, gement, & conformément à ce qu’enfei- 
5, gnent l’Écriture & les anciens Pères , com- 
,, me on peut le voir par les paffages qui font 
5, cités à la marge du Concile. 

Ceux à qui ces fentimens pacifiques déplaî- 
foient, lui objeélérent qu’il n’avoit pas tou- 
jours penfé de-même. Jaques Laurent Çb) fit un- 
Livre à ce fujet, dont Grotius parle dans u- 
ne lettre à fon frère. ,, Jaques Laurent, dit- 
5, il , m’objeéle ce que j’ai écrit autrefois , 
,, comme étant en contradiftion avec mes 
,, derniers ouvrages: cependant fion les.ex- 
5, aminoit fuivant les vraies régies de la Cri- 
,, tique , on n’y trouveroit pas cette contra- 
„ diétion. Au furplus fi en avançant en â- 
„ ge, les converfations des gens habiles & 
,, un examen plus exaél m’ont fait changer 
„ de fentiment , je ne dois pas pour cela paf- 
„ fer pour inconftant, non plus que St Au- 
5, guflin , qui s’di: retraélé enplulieurs cho- 
„ fcs ”. 11 traite encore cette même queftion 
dans fon Fœu pour la paix (c). ,, Si , dit-il , 
dans ma jeunefle , ayant moins de connoif- 

r, fan-; 

(a) Votum pro pace., p. 63 z. 

(W Epifl. 6+7. p. ÿ/i. (<) P. 70»» 
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farice que j’en ai , j’ai palTé les bornes , foit 
,,, par les préjugés de ma nailTance , foit pour 
m’être attaché à des Auteurs célébrés fans 
„ examen, ne me fera -t -il pas permis pré- 
„ fentement que je fuis vieux, de prendra 
5 , des fentimens plus raifonnables après un 
„ lon^ examen , & après avoir renoncé à tout 
„ efprit de parti. 

Il n’ell pas furprenant qu’après s’être ainfi 
déclaré , les Minillres zélés ayent cherché k 
le rendre odieux. On fit un Livre contre lui 
fous le titre de Grotius PapiftaQa). Il efl: cer- 
tain qu’il donnoit la préférence à la Religion 
Catholique fur toutes les autres ; on rappoB- 
te même qu’il avoit promis à Mr. Bignon 
avant que de fortir de Paris , qu’il fe feroit 
ouvertement Catholique. On prétend que 
Mr. Arnaud affuroit qu’il fçavoit par un hom- 
me d’honneur qui l’avoit appris de Mr. Bi- 
gnon , que Grotius lui avoit déclaré en par- 
tant pour la Suède , qu’aufli-tôt qu’ü en fe- 
Toit de retour il feroit profeffion de la Reli- 
gion Catholique. Les Jéfuites ont donné au 
Public un Livre Flamand fous le titre de Tep 
tament de Grotius (c}, dans lequel ils ont a- 
vancé qu’il étoit prêt de fe faire Catholique* 
L’Auteur des Vindicide a prétendu rér 

futer ce récit par quelques paffages des pre.- 
miers Ouvrages de Grotius \ mais c’eft alfu- 

( ' rément 

(<*) Epift. 6 ij. p. 944. 

fij Sent, des Théolog. de Hollande, p. 393. Menagîaoa,. 
lom. 2. p. 298. 

(f) Vind. Gtot. p. joS. 
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rément mal raifonner, parce que cen^eftque 
dans les derniers tems de fa vie qu’il donna 
la préférence à la Religion Romaine. Un Pro- 
tellant (a') qui ne pouvoir difconvenir de la 
préférence que Grotius donnoit à la Religion 
Catholique , n’a pas craint d’avancer , que 
c’étoit peut-être dans le delfein de devenir 
Cardinal: c’eft Ofiander qui a débité cette 
miférable conjeélure ; mais outre que Grotius 
avoit une femme à laquelle il étoit fort atta- 
ché , c’étoit un homme incapable d’embraf- 
fer un fentiment par le motif d’aucun intérêt. 

Ce qui eft très - confiant, eft que Grotius 
étoit fort lié avec le P. Pétau , qui entretenoit 
cette amitié dans l’efpérance de l’amener à la 
profelTion ouverte de la Foi Catholique , ainfi 
que ce fçavant J éfuite l’avoue lui-même dans 
une de fes Lettres. C’eft ce qui a fait dire 
à Mr. Valois dans fon éloge du P. Pétau (J) 
„ Que n’a-t-il pas fait pour amener à la Ke- 
„ ligion Catholique l’illuftre Grotius ! Il ne 
5, nous haïlToit pas , il étoit même prefque 
,, des nôtres , puifqu’il déclaroit publique- 
„ ment qu’il embraflbit en tout la doélrine 
du Concile de Trente. Une feule chofe 
5, lui manquoit : c’étoit d’entrer dans nos E- 
5, glifes, communier publiquement avec nous^ 
9, ce qu’il ditféroit 'de faire jufqu’à ce qu’il 
9, pût ramener avec lui plufieurs à l’unité de 
„ la Foi Catholique”. Le P. Briet parle à 
peu près de-même dans fes Ànnahs du Mon- 
de à l’année 1645 , où il dit : „ Cette année 

• ,, mou- 

{*) Vind. Giot. p. ji8, (i) Vind. Grot. p. jo/. 
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mourut l’honneur & la gloire des Gens de . 
,, Lettres, Hugues Grotius. Son intention 
,, étoit de mourir parmi les Catlioliques, 

,, mais le tems. lui a manqué : car, comme 
„ il me l’a avoué , il' avoit la même créance 
,, que nous. 

On lit dans le Menagiana (^a) , que quand 
on apprit à Paris la mort de Grotius , le Pè- 
re Pétau perfuadé qu’il étoit Catholique dans 
l’ame , dit meffe pour lui ; on prétendoit mê- 
me en ce tems-là , fi l’on en croit celui qui a 
compilé ces anecdotes, que Grotius avoit 
voulu fe déclarer avant que d’aller en Suède, 
mais qu’il avoit fuivi le confeil du Père Pé- 
tau, qui étoit de faire ce voyage de Suède, 
& de retourner enfuite à Paris pour s’y éta- 
blir , & exécuter la réfolution qu’il avoit pri- 
fe. n n’y a aucune apparence qu’un auffi 
zélé Catholique que le P. Pétau ait pu cott- 
feiller à Grotius de différer d’un moment d’é- 
difier tous les Catholiques par fon retour à 
l’Eglife ^ mais il eft confiant que le Père Pétau 
dit la meffe pour fon ami (i8l : la tradition de 
ce fait s’efi confervée chez les Jéfuites, &ü 

y 

(a) Menag. t 4. p. 180. 

( 18 ) li y a totfte apparence qme Jî Grûtims penchcft vert PEgllfe 
Romaine, tomme on n'en fanroit douter , il n'en avoit pourtant 
pat intérieurement adopté la créante i ni n’avo’t intention de la 
profeffer. Un ejprit de cette trempe eut-il différé d'en faire profit- 
ffon ouverte , fil eut cru , tomme tout bon Catholique • Romain le 
croit , que hort de cette Eglife il n'y a point de falut t La vérité 
eft que fon iolérantitme fon gfnie toncUiateur , aprèt l'avoif 
trompé Inj-mime, trompa le P. Pétau, Adopter certeûnt dtgmet de 
tette Eglîfi , ér tolérer let autret qtfon ne croit pat , ce rfeft point 
le moyen de fi réudir avec elle de la manière qtieHe l'cnttetd. jRnfi 
la meffe du favant Jéfuite fut en pure perle. 
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y a encore des gens dignes de foi qui fe fou- 
viennent de l’avoir entendu aflurer comme 
certain au Père Hardouin & à Mr. Huët E- 
vêque d’Avranchcs {a). 

Comme la Religion’ de Grotius étoit un 
problème pour bien des gens , iMénage fit à 
cette occafion une Epigramme , dont le fens 
eft qu’il y a autant de différens partis qui re- 
vendiquent fa Religion , qu’il y a de villes 
qui foutiennent qu’Homére ell né chez eux: 

Stnjrna , RJjodos , Colophon , Salamim , jdrgos , 
Athtnx , 

Stderd ccrtant vatis de patriâ Homeri : 

Grotiada. 'certant de Religione Socinus , 

Arrius , Armïnius , Cahinus , Romd^ Luther us, 

XXL Une des chofes qui avoit pu contri- 
buer à faire revenir Grotius de fes préjugés 
contre rEglife..Catholic[ue , c’étoit fans-dou- 
te le projet qu’il avoit formé de concilier tous 
les différens partis entre lefquels le Chriftia- 
jiifme eft divifé. Il voyoit bien qu’il falloit 
avoir pour lui les Catholiques, & il fe fiat- 
toit qu’ après qu’ils lui feroient favorables , il 
améneroit aifément les autres à fes idées. Mr. 
Huët a cru (Z») qu’un pareil projet n’étoit pas 
abfolument chimérique. „ Les différends delà 
3, Religion, dit- il, qui troublent depuis long- 
„ teins la paix des Chrétiens, ne font point 
,, inaccommodables (19): fi les Parties y pro- 

„ cé- 

(<») Voyez la Vie du P. Petau, dansNiccron, t. jy. p. ijÿ. 

Huetiana^ S. i 6 . p. 46. 

(19) Ne font point inaccommodables. Ut U font, ^noî qu'en 
üfe U bon Eviqiti , ér U feront toujonrt, tnnt qne la nom elle 

Rome 
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l, cédoient fincérement , fans opiniâtreté. & 
,, fans intérêts, ils auroient bientôt trouvé 
„ des voies de conciliation ; mais il s’en 
„ trouve de part & d’autre de fi acharnés , 
U, qu’ils ne cenfurent pas avec moins de ri- 
,, gueur ceux de leur Parti même qui recher- 
„ chent l’accommodement , que leurs adver- 
j, faires. Avec quelle dureté préfomptueufe 
5, le Miniftre Rivet ne traita-t-il pas Grotius, 
,, pour avoir propofé des moyens de paix ? 
5, Grotius par une réponfe modefte rabattit 
,, fon faftefansle nommer, mais le déügnant 
,, plaifamment par ce titre (a) pris de Catul- 
,, le : Âdverftts quetndam , opaca quemfacit ho- 
„ num harha. 

Mr. Bayle ne penfoit pas de-même que Mr.' 
Huët fur l’entreprife de réunir les Religions: 
il a décidé (^) que c’étoit une aulfi grande 
chimère , que celle de chercher la Pierre phi- 
lofophale , ou la Quadrature du cercle. 

Etfeélivement , pour qu’un pareil projet pût 
réuflir, il faudroit fuppofer que tous les hom- 
mes aimalTent fincérement la vérité , qu’ils 
fuirent prêts à renoncer à leurs préjugés, en- 
fin qu’ils eulTent tous l’efprit droit & le cœur 
julle. Dans cette tentative , il ne faut pas 
oublier une chofe ellcntielle (20) que quand 

l’E- 

Rtime aura la maxime de l'ancîeme', patccre (ùbjeftis érc. c'ejl- 
d’dlre de rdaccorder la paix ^ti'à ceux qui fe foumettent. 

la) Mr. Huët le trompe ; ce n’eft pas Rivet que Grotius 
d^iigne par ce vers de Catulle , mais Lcët. 

(i) Noiiv. de la Rép. des Lettres, Décembre, i68r. Att. 3. 

'(20) Ccitc chofe eflènticlle montre combien le projet de Gretin^ 
était ehtmérîqfce , & combien il s'aven^ItifÀ cet /gard, 
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l’Eglife Catholique par une condefcendancc 
digne de fa charité , & de Tenvie qu’elle a 
que tous les hommes parviennent à la con- 
noiflance de la vérité , fe relâcheroit fur quel- 
que point de fa Difcipline , elle ne peut avoir 
d’indulgence fur aucun des Dogmes condam- 
nés par le Concile de Trente, fans trahir fes 
principes. 11 ne .peut donc y avoir qu’une 
feule voie de réunion, qui efl: celle-ci , que ceux 
qui fe font féparés de TEglife Catholique con- 
viennent qu’il n’y a aucune raifon qui puilTe 
juftifier le Schifme , ( 21 ) & que demandant 
humblement à rentrer dans le fein de leur 
Mère, ils cherchent à obtenir cette grâce par 
le facrifice de leurs erreurs. 

U étoit affez ordinaire dans le fiécle paffé 
d’examiner , fi l’on pouvoir trouver des voies 
de conciliation entre les Proteftans & les Ca- 
tholiques. Les prétendus Réformés travail-' 
lérent fur ce fujet ; & je ne puis m’empêcher 
de rapporter ici l’extravagance de Cregut, 
Miniftre de Montelimar, qui traitant dans un 
petit ouvrage que j’ai en manufcrit -la quef- 
tion, fi r union avec P Edifie Romaine eft à efi 
férer , ou fi elle efl impoffible , la fuppofe pof- 
üble, pouvu, dit-il, que l’Eglife Romaine 

com* 


(11) <^*il n’y a aucune raifon ^ui pniilè juftifier le fchilme; 
Ceft-i-^reennnmot , ^u’atuma jfrtfcle de Foi deCEglift Remaint 
tf efl erroné i ou bien qu’un Chrétien peut légitimement faire prof ejflon 
de croire ce qtdîl ne croit fat. Si Cune é" l’autre de cet chofet efl 
famffe , voilà la féparation det Proteflant pleinement juflifiée , parce 
qu'elle devenoit néceffaire d l'égard d’une communion intolérante. 
Alort le malheur du fchifme eft bien four les deux Partit , mait 
U trime rtefl que pour mt feul. 
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commence par renoncer au Dogme.de la 
Tranl'ubftantiation , ce dont il ne défefpére 
pas. Grotius plus lenfé s’occupa dès fa jeu- 
neiTe du grand projet de la conciliation de 
tous les Partis qui^divifent le Chriftianifme. 
Ses bonnes intentions étoient déjà connues 
dans l’Europe dès le tems de fon évafion de 
la prifon de Louveftein. Du Vair , Garde des 
Sceaux , lui en fait fes complimens. „ Dieu, 
„ lui dit-il , a voulu que vous lui duffiez vo- 
,, tre délivrance toute entière, afin que dif- 
,, trait des follicitudes humaines , vous em- 
,, ployalTiez tant de rares parties qu’il a mi- 
„ fes en vous, pour-avancer l’œuvre qui lui 
„ ell faiis-doute la plus agréable , qui eft la 
,, paix commune de la Chrétienté , par la réu- 
„ nion des membres qui fe font féparés de leur 
,, Mère fpirituelle , en laquelle eux ou leurs 
„ Pères ont été conçus. Pour ce que c’eft- 
,, chofe que je vois que- tant de gens d’hon- 
,, neur efpérent de vous (d ) , je ne puis que 
„ je ne m’en réjouifle avec eux, & que je ne 
„ hâte par mon applaudilfement une fi heu- 
„ reufe courfe La réponfe de Grotius con- 
firma le Garde des Sceaux dans les idées qu’il 
avoit. „ Dieu fçait (Ji) , difoit-il , combien je 
,, fuis affligé, lorfque je compare les premiers 
„ fiécles du Chiiftianiime avec ce malheureux 
„ tems , où les peuples partagés fur les Ar- 
j, ticles dé Foi, fe font divifés en faétions, 
„ & ont par-là donné occafion à des guerres 
„ qui auroient même fait rougir les Nations 

« Pro- 
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„ Profanes. U n’eft pas douteux qu’il n’y ait 
,, plulicurs gens de bien , qui fâchés de voir 
„ un li grand mal , & confervant la charité 
„ avec tous les Chrétiens, ne fouhaitent a- 
,, vec ardeur de voir Funité rétablie , & ne 
„ foient difpofés pour procurer un fi grand 
„ bien de fuivre le confeil de l’Apôtre , c’eft- 
„ à-dire de fe prêter aux foiblefles des autres, 
,, & d’étendre la patience & l’équité jufqu’à 
„ leurs dernières bornes. Mais il paroît qu’un 
„ obfiacle s’oppofe à ce grand bien : ce font 
,, les fentimens extrêmes dans lefquels l’ef- 
,, prit de parti jette un grand nombre de 
„ perfonnes. Plaîlé à Dieu d’envoyer l’ef- 
„ prit de charité & de douceur aux Chefs de 
„ l’Eglife , aux Rois , aux Puiflances > afin 
„ que furmontant toutes les difficultés, ils 
5, rendent au -plutôt à l’Eglife fa primiti- 
,, ve beauté , & furtout une paix folide 
„ fans préjudice de la vérité. Plufieurs mil- 
„ liers d’hommes, du nombre defquels je fuis, 
„ font des vœux continuels pour l’exécution 
„ de ce pieux projet, &,ne denianderoient 
„ pâs mieux que d’y concourir. 

Rempli de cette idée , il propofa au Roi 
Louis XIII. dans l’Epître Dédicatoire du Li- 
vre du Droit de la Guerre & de la Paix^ de 
pacilier les dilférends des Eglifes, & d’ap- 
prendre à fon fiécle à les terminer conformé- 
ment au fentinient de ce teins, où tout le 
monde convient que le Chrillianifme étoit 
dans fa pureté. Il croyoit que l’Alliance fai- 
te entre la France & l’Angleterre mettroit en 
état d’exécuter un projet digne de ü grands 

Rois : 
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Rois: il l’avoit fl fort à cœur, qu’il fe cro- 
yoit deftiné à y travailler dès les entrailles de 
fa mère Qa~). „ C’eft une légation que Dieu 
,, m’a donnée, difoit-il à fon frère Ilécri- 
voit à Duræus (^) • 55 J ai plufieurs témoins 
„ qui m’ont connu dans mon ancienne Pa- 
„ trie , & qui peuvent dépofer combien j’ai 
„ non feulement fouhaité, mais aulfi com- 
,, bien j’ai travaillé à diminuer les difputes 
,, entre les Chrétiens, afin de poHvoir réta- 
,, blir peu à peu l’unité. Je pourrois vous 
,, prendre vous-même pour témoin , en vous 
,, rappellant ce qui s’ell fait depuis, & en 
yy Allemagne, & en Suède. Je ne celferai 
„ jàmais, dit- il à fon frère (c), de faire tout 
,, ce que je pourrai pour contribuer à établir 
,, la paix entre les Chrétiens ; & quand je 
„ n’y réuflirois pas , il eft beau de mourir dans 
,, une fl pieufc entreprife. 

Tl avoit la confolation d’être fécondé dans 
fes projets pacifiques par Duræus, Minif- 
tre de ‘l’Eglife de Suède , avec qui il en- 
tretenoit des liaifons pour l’avancement de 
la conciliation générale. 5, Ce à quoi 
,, vous travaillez avec tant de zélé, eft pré* 
„ cifément ce qui m’a occupé dépuis que j’ai 
■„ commencé à avoir du goût pour les bonnes 
„ chofes. L’expérience m’apprend à com- 
,, bien de difficultés il faut s’attendre, tant 
„• du côté des Politiques , que de. celui, des 

Théo- 

% • ^ 

{a) Epift. 5'54* Jt matris vifcerîhns, 

(h) Epift. 1471* P» (0 Epift; S^ 3 * P* 

(<f) Epift. 8a i.‘p. 3/7, - ‘ \ 

Tome IL H 
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„ Théologiens , attachés à leurs fentimens , 
„ & éloignés de ceux des autres ; mais tous 
„ ces obltacles ne doivent point empêcher 
qu’on entreprenne une fi belle choie. Si 
„ on n’y réuflit pas , on aura du - moins la 
„ confolation d’avoir eu des idées très-éle- 
^ vées. Pour moi je ne cefferai , ainli que 
„ j’ai déjà fait , de recommander au Grand- 
5, Chancelier votre piété , votre érudition , 
„ vos pieufes intentions , votre zélé dont je 
„ fouhaite ardemment le fuccès; je ferai ravi 
„ d’apprendre en tout teins jufqu’où en aura 
5, été la réuffite. L’entrepril’e de Duræus ell 
3, difficile fur- tout dans cestems-ci, écrivoit- 
„ il à Berneggerus (æ) ; mais il eft fouvent 
,, arrivé que des chofes auffi difficiles ont eu 
„ une heureufe ilTue : d’ailleurs il eit agréable 
„ pour la confdeiîce de tenter des chofes 
„ très-utiles , même lorfqu’on ne réuffit pas” 
Duræus trouva de grands obftacles ; Gro- 
tius l’en confola(Z/) par une lettre du ai No- 
vembre 1637. „ Ce qui me donne de l’efpé- 
„ rance , lui dit - il , c’ell votre confiance , 
5, & la protection du Grand-Chancelier. J’ai 
conféré fur cette matière avec les deux 
5, Ambaffadêurs d’ Angle ten*e , le Comte de 
„ Leyceflre & Scudamore: ils penfent com- 
5, me moi , que ce tems-ci n’efl pas favorable 
„ pour pouvoir faire une alfembiée générale 
3, des Proteflans pendant que l’Europe efl en 
„ guerre”. 


(<) Epift. J 3/. p. 367. 


(i) £pifi, p. 380. 
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Le projet de Duræus ne regardoit que l’u- 
nion des Protcitans ; Daillé & les plus habi- 
les d’entre les prétendus Réformés ne le def- 
approuvoietit pas à certaines conditions : ce- 
pendant il n’y avoit pas môme d’apparence 
qu’il pût réuflir {a ) , à caufe de l’intolérance 
de quelques Miniftres inquiets tels qu’étoit 
Voet. 

Les vues de Grotius alloient bien plus loin; 
il ne fe propofoit pas moins (h) que de réu- 
nir tous les Chrétiens (22). il afluroit qu’il 
ne celieroit d’y travailler, & qu’il fe faifoit 
un plaiür de mourir dans une ïi belle occupa- 
tion qu’il s’embarraffoit peu des haines 
qu’elle pouvoit lui procurer; que fi l’on étoit 
lenfible à cette crainte , jamais on ne conige- 
roit aucun vice. 

Ce qui l’encourageoit encore dansfes idées,’ 
c’étoit le nombre des hommes célébrés qui 
les avoient eues avant lui. „ Je ne fuis pas 
„ le fcul qui ait fait ces projets, écrivoit-il 
„ à fon frère (jî) : Erasme ,.Çaflander , Vece- 
„ lius & Cafaubon les ont eues : la Milletiére 
„ travaille préfentement fur le même fujet : 

„ le 

(m) Epift. 4TI- p. 872. (h) Epift. 477. p. 890. 

(22) Projet aujjt beau , anjfi Htile , auffi praticable en Imi-mime , 
^ne P autre efi imptlJible ér ridicule, tant que l'Ef^liJe Romaine pré^ 
tendra à l’infaillibilité. Voyerc. ce que dit P Auteur infra p. 174, 
4 r ci-dcflus p. 166. Grotius entêté de ce dernier, n’en vouloit pas 
voir les obftacles invincibles. Par excès de tolérance, entreprendre 
une réurnon avec les Intolérant, quelle îllufton! Mais la pajfion de 
concilier rejfemble â tontes les autres. Elle efi opimitre , elle avett^ 
gle , elle rend mime de mauvaife fii. 

U) Ep» 4 - 487- P- * 94 - 

(d) Epift, 4^1. p. 89]-, 6c 1478. p. 66 t . 

H î 
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■„ le Cardinal de Richelieu déclare qu’il pro- 
3, tégera' la réunion ^ c’efl: un homme 11 heu- 
3, reux , que jamais il n’a rien entrepris qu’il 
3, n’ait réufli ^ & quand bien même il n’y au- 
3, roit pas d’efpérance de réulTir pour le pré- 
3, fent , ne devons-nous pas penfer(o) à jetter 
3, des femences qui puiffent être utiles à la 
3, poftérité ? Quand nous ne ferions que di- 
3, minuer les haines & rendre les Chrétiens 
3, plus fociables, cela ne vaudroit-ilpas bien 
3, la peine d’être acheté par quelque travail 
3j & au prix de quelques injures V ” 

On peut aufli mettre Arminius au nombre 
de ceux qui avoient voulu réunir les Chré- 
tiens (è). (23) Le moyen qu’il avoit imaginé, 
étoit de diftingiier les points fondamentaux 
de ceux qui ne l’étoient pas , & de lailTer la 
liberté de croire ou de ne pas croire ces der- 
niers. 11 avoit fait part de ce projet à Cafau- 

bon 3 

(.j) Epift. 494. p. ' 

{b) Epift. Prarft. Viror. p 25-1. 

(aj) Je n'ai pas pu tr.mver dans mon Edition, qui ejl la trot» 
Jifme, tes fentîmens que Mr. de Bttripny prête d Arminius . Je 
vois bien pag. ayo. des Epift. Prxft. Ccc. qne dans une lettre de 
Hartfoeker à F oelenbourg, le premier en faîfant l’éhge des principes 
de Cafaubon pour la rétinion de tontes les Selles dn Chriftianis* 
me , les loue de ce qu'afin d’y réujjir il s’etudioit fur les traces 
di' Arminius d dijlingner entre les Articles fondamentaux de la 
Religion ^ ceux qui ne le font pas ; mais je n’y vois pas qn’Ar- 
minius eût donné dans ta chimère de vou oir réunir tous les Chré» 
tiens. On a des preuves parlantes du' contraire dans fin Teflament, 
où il déclare entr’autres qu’il a Jincérerufht travaillé à établir 
une tranquillité une paix convenable félon la parole de Dieu 
entre tous les Chrétiens à l’exclufion du Papisme avee lequel, 
dît-il, on ne peut garder aueune unité dans la foi, aucun lien 
de piété & de pai< CblcticOflC. Caspar, ’Srattd Hijl, Fitst Ar» 
mimi , pag. tpiz. 
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bon 5 qui l’avoit extrêmement approuvé. Mais 
comment pourra- 1- on convenir des Articles 
fondamentaux? Cette qudlion efl: une fource 
de difputes infinies. D’ailleurs il faudroit pou- 
voir répondre aux Théologiens Catholiques, 
qui fondés fur la Doclrine enfeignée de tout 
teins , prétendent avec railbn que tout ce qui 
elî; décidé comme étant de foi , (24) doit être 
cenfé fondamental. On ne pouvoit s’empê- 
cher d’approuver les intentions de Grotius 5 
mais ceux même dont il étoit le plus eftimé , 
n’avoient point de confiance dans la réiilTite 
de fes projets. C’eftee qui l’engagea à écrire 
à ce fujet au Baron Oxenlliern. „ Quand bien 
même , lui dit-il Ça) , les divifions dans la 
Religion n’auroient point donné occalion à 
de cruelles guerres , je croirois qu’il feroit 
du devoir des Chrétiens de rétablir l’unité, 
„ puifque , comme nous l’enfeigne le Doc- 
teur des Nations , nous devons être les 
membres d’un feul Corps. Ceux qui le 
fouhaiteroient difent eux - mêmes , qu’ils 
„ doutent ü on peut -efpérer uu fi grand bien. 
„ Je fçais bien que plus les Schifmes font é- 
„ tendus , plus ils ont duré , plus aufli il efl: 
„ difficile d’y remédier , y ayant tant de gens 
„ qui ne font occupés qu’à'jetter de l’huile 
. . » fur 

(24) Par <^i ? Apparemment par P Eplife Romaine ayant le Pa^ 
pe à ta tete. La pr'.'tenilne infaillibUit^ de cette liplife eji an ity- 
vtncible obfiade A la rfnnlon. Et l'on ne peut s'etonner ajfex qtt'mn 
fi exie lent efprlt ne s'en fuit pas apperfn. Un tel dopme n'eft point 
fufceptible de toUranee , comme d’antres. Si on ne P adopte pas ^ 
*« ne peut -vivre en communion chrétienne avec ceux tut l’adoptent, 

Epift. 1706. p. 7 j6. 

H 3 ' 


5 ? 


» 
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s, fur le feu : cependant il y a des exemples 
„ de maux anciens dans l’Eglife qui ont été 
35 guéris. Après le Concile de Chalcedoine 
35 il y eut un très-grand Schifrae dans l’Orient^ 
3, qui dura cent ansjufqu’à l’Empire de J ufti- 
3, nien , qui y mit fin après que le Pape Vi- 
33 gile fe fut laiflé fléchir. Charles V. Ferdi- 
33 nand, Maximilien, ontcru que leSchifme 
33 entre les Catholiques-Romains & les Pro- 
33 tellans qui fuivent la Confeifion d’Aus- 
3j bourg, n’étoit pas fans remède. Mélanélon 
33 l’a cru aulfi , de-même que plufieurs habi- 
,3 les gens dont on a encote les Ecrits. J’ai 
33 appris de grands - hommes , qu’Henri IV. 
3, Roi de France , avoit dit qu’il fe faifoit 
33 fort d’obtenir pour le Roi d’Angleterre & 
3, pour les Proteftans fes Alliés des condi- 
3, tions qu’ils ne pourroient pas honnêtement 
33 refufer, pour peu qu’ils euffent envie de 
3, revenir à l’unité ; & qu’il avoit eu deffein 
3jj d’envoyer des Evêques de fon Royaume en 
3j Angleterre , pour y conférer fur ce fujet 
a, avec les Evêques du Pays ^ mais que ce 
„ projet qui avoit été concerté avec plufieurs 
33 gens de mérite avoit été dérangé par la 
3, mort de ce Roi. Je crois, continue -t- il, 
,3 que les Dogmes qui font dans la Confes- 
33 non d’Ausboùrg, & ceux qui fe trouvent 
3, dans le Concile de Trente , paroiffent être 
33 dilFérens feulement à caufe de quelques 
3, exprelTions ambiguës, que les uns enten- 
33 dent d’une façon & les autres autrement j 
33 mais qu’ils peuvent être expliqués par des 
„ gens intelligens & amis de la paix, de forte 
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„ qu’il n’y aura plus de différend que fur les 
„ queftions qui peuvent être abandonnées 
„ aux difputes des Sçavans fans faire tort à 
,, la paix. 11 eft confiant par les exemples 
„ des Maronites & des Grecs , que ceux qui 
„ communient fous les deux efpéces , & qui 
„ fe fervent d’une autre Liturgie que celle 
„ de l’Eglife Romaine , pourvu qu’elle foit 
,, fufceptiblc d’un fens Catholique , quand 
5j bien même elle feroit en langue vulgaire , 
3, peuvent être reçus à la Communion du 
,, Siège Apoltolique , de-même que les Egli- 
„ fes dont les Prêtres confervent leurs fem- 
5, mes. Ce qui a été fait en Suède & ailleurs 
,, pour la réformation de la Difeipline contre 
„ la Simonie & la Superllition , doit non 
,, feulement être obfervé; mais il y a fuiet 
,, d’efpérer qu’après le rétablilî'ement de l’u- 
,, nité , les autres Peuples fuivfont cet exem- 
pie , y en ayant plufieurs qui défirent avec 
„ ardeur que les abus qui fe font introduits 
„ foient abolis, conformément aux anciens 
,, Canons. Il y a beaucoup de difficulté pour 
„ rendre utile la Primauté de l’Evêque de 
,, Rome, ou du moins pour l’empêcher d’ê- 
„ tre nuifible. Cependant quand on fera at- 
,, tention que les Rois & les Evêques de la 
,, Communion Romaine n’y font pas moins 
3, intérefl'és que les autres , & que l’on réflé- 
3, chira fur les précautions que l’on prend à 
3, ce fujet en France & en Elpagne (25) , on 

„ ne 

(zf) Sur les précautions qu’on prend é-c.^ La polit!(jne 4 
iti voiles fmr couvrir U UHÛiéJ do jnrisdiüiaa tntn Us Rois ér 
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„ ne défefpéFcra pas de pouvoir trouver des 
„ arraugemcns qui mettent en fureté Tauto- 
3, rité des Rois, leurs Droits furies Elections 
5, des Evêques , & les Prérogatives des Pri- 
„ mats , des Archevêques & des Evêques , 
„ conformes aux Canons & à l’ancienne Dif- 
3, cipline de l’Eglife. Si l’on pouvoit bientôt 
3, avoir la paix , les Rois de la Communion 
3, Romaine, & qui ne font pas mal difpofés 
53 contre les Proteftans , pourroient préparer 
}, les matières à Rome , de forte que l’on pût 
33 en efpérer un bon fuccès. Je conviens que 
J, tout cela n’eft pas fans difficultés ^ mais il 
3, n’y a point d’entreprife grande , utile & 
3, glorieufe , qui n’en ait. D’ailleurs dans la 
3, tentative d’une chofe fi falutaire on peut 
33 efpérer d’être aidé de Dieu”. 

C’eft ainfi que Grotius écrivoit à un Mi ‘ 
niftre Plénipotentiaire de Suède fur la fin de 
J’année 1644. Il y traite avec plus de ména- 
gement pour les Proteftans l’Article délicat 
de la Primauté du Pape , en faveur de laquelle 
il avoit parlé avec plus de force dans les ou- 
vrages qu’il venoit de faire paroître (a6). 

Nous 

Ut Papes; mmi la Religion t'en a pas. Si le Pape n’ efi pas iiv 
faiilible, tfHcl hn de Religion me retient tnà à un iie'g^e qui m'a- 
nathématife , dès que je doute de fon infaillibi itc l 

(26) Le /'jour de Grotius en France, fes controvnjcs avec Ri- 
vet , éf fa marotte peur la r ra.ion du Pa-isme avec les antres 
SeOes Chrétienws , l'avoirnt ejfcliivetrent d fpofè fur la fin de fa 
vit À tenir nn langage tout - À ■ fait favorable aux pri tentions des 
Papes, éf entièrement contraire À c' qu'il en avait dit auparavant, 
Ft» Mt. Grotius, écrivuit le fameux Guy Patin, m'a Ibuvcnc 
dit que pour reformer la France il y avoit iiois choies I. De 
retrancher l’autorité du Pape , laquelle s’accioifloit trop en 
fxaace^ Lettre XX, Tom. 1 , Edit, de Paris lôÿz; dt' dans Ut 
> lettres 
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Nous apprenons par fes premières lettres , 
qü’il faifoit part à fon père de fes idées paci- 
fiqu?fe, & qu’il fcntoit dans fa jeuneffe toute 
la difficulté de la réunion. Il écrivoit à fou 
frère le Oétobre 1623 {a^. „ Ce que mon 
,5 père penfe , qu’il faudroit rétablir les cho- 
„ les dans l’état où elles étoient avant le 
,5 Concile de Trente , eft déjà une grande 
„ avance \ mais la Tranfubftantiation & l’A- 
5, doration ordonnée par le Concile de La- 
5, tran , & l’Invocation des Saints reçue dans 
„ toutes les Liturgies , feront de grandes dif- 
5, Acuités aux confciences tendres”. 

Quelques années après il imagina que te 
moyen le plus court pour réunir les Chré- 
tiens Q)) , étoit de réduire les Articles de la 
Foi à un petit nombre. ,, llferoitbon, dit- 
„ il 5 que les Chrétiens filfent réflexion com- 
,5 bien il y a peu de points clairement con- 
5, tenus dans l’Ecriture qui foient Régies de 
5, Foi , & qui ayent ces conditions qu’exi- 
„ gent St. Irenée & Tertullien ; & comme il 
5, n’eft pas permis de douter de ceux-ci, la 
,, liberté qu’il faut lailfer pour les autres peut 
„ contribuer à la paix des Eglifes”. 

Dans la fuite il s’avança beaucoup davan- 
tage. ,, Je voudrois , écrit-il à fon frère le 
„ 14 Novembre 1643 , (c~) quTJytembogaard 

,> fît 

lettres de Crotîus Ihî mime en trenve les traits tes ptsss ferts fstr 
ittte matière. Voyex par exemple fa Xt'. Ep. d fon Frère, 

{a) Epift. 60 p. 772. (*) Epift, 444. p. iCj, 

(0 Epift. 678. p. ^ 6 o. 
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fît quelque Ecrit dès que fa fauté le lui* 
,5 permettra, fi cela n’eft déjà fait, pourfai- 

■ „ re voir la néceffité qu’il y a de rétablir l’u- 
„ nité dansTEglife, & comment il croit que 

cela fe peut faire. Plufieurs croient que le 
5, vrai moyen pour y réuflir , feroit de fépa- 
3, rer ce qu’il efl nécelfaire de croire de Cô 
• „ qui ne l’eft pas , & de laiffér la liberté de 

■ „ croire ou d’agir dans ce qui n’eft pas né- 
5, celTairej mais il y a autant de difficulté 
,, pour fçavoir ce qui eft nécelfaire que pour 

■„ fçavoir ce qui eft vrai. On dit , cejl PE- 
„ criture qui doit être la régie il y a de la 
,5 difficulté fur les paifages dont on fe fert. 
,, C’eft pourquoi je ne vois pas encore , ft 
3, ce qu’il y auroh de mieux à faire, ne fe- 
„ roit pas de penfer fur la Foi & fur les Boir- 
3, nés Oeuvres ce que l’on penfe dans l’E- 
3, glife Catholique^ car je’ -crois qu’on y a 
9, confervé tout ce qu’il- eft nécelfaire de croi- 
,j re' pour être fauve. Quant aux autres Ar- 
,, ticles qui ont été décidés par les Conciles, 
3, ou reçus chez les Anciens , il faut les inter- 
3, prêter comme les ont interprété les plus 
3, p-aci(iques : il ne fera pas difficile d’en trou- 
3, ver fur quelque matière que ce foit. Si 
3j quelqu’un ne peut pas prendre fur foi de fe 
3, taire fur des chofes fur lefquelles il n’aaii- 
3, cune certitude , mais veut troubler l’imité 
3, de l’Eglife au -lieu de travailler à la réta- 
„ blir , tout ira de mal en pis. 

Quelquefois il s’-imaginoit qu’il réuffiroit. 
Il écrivoit le 23 Novembre 1641 à Gérard 

Vof: 
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Voffius (a) que Codure, Juftel & Milletiére^ 
trois des plus fçavans d’entre les Réformés » 
l’avoient remercié de ce qu’il avoir fait fur la 
confultation de Caflander. ,, Jem’apperçois, 
„ mandoit - il à fon frère (b ) , que les plus 
„ habiles d’entre les Réformés penfent de- 
„ même que moi , lorfque j’ai des conféren- 
,, ces avec eux & que je leur explique mes 
,j fentimens. Leur nombre ne manquera pas 
,, d’augmenter, pouvu que mes ouvrages fe 
„ répandent. Je puis aflurer (c) en toute vé- 
„ rité que je n^ai rien donné à l^lprit de par- 
,, ti , & que j’ai fuivi autant que j’ai pu la 
J, vérité 11 mandoit à fon père (d) qu’il 
n’étoit point fans efpérance de voir réuflir 
les projets qu’il formoit tous les jours pour 
rendre la paix aux Chrétiens. „ Ce jour dont 
„ on commence à appercevoir l’aurore, 'lui- 
,, ra dans quelque tems: car plufieurs grands- 
,, hommes des deux Partis , pieux & habiles, 
,, commencent à reconnoître combien il eft 
,, peu raifonnable de ne pas travailler à la ré- 
„ formation des mœurs, & cependant de 
,, faire de nouveaux Dogmes, d’attaquer les 
„ anciens , lorfqu’on peut les expliquer com- 
„ modément. Je recommande à vos prières 
,, ce beau projet , c’eft vous qui m’en avez 
,, le premier infpiré la penfée. 

Il mandoit à fon frère le 15 Juin 1641 
yj J’ai reçu la vifitede Confeillers d’Etat Ca- 

}, tboü^ 

4 ) Epift. iy}8. f‘ 9^- 

b) Eptft. 488. p. 894. U) Epiit. 1364. p. 6 ï^ 

Epift. 496. p. 897. (<r) Epift, ffi. p. 9*», 
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^ thotiques & de Codure Miniftre ; ils eipé- 
rent que la réunion fe fera bientôt ; ils ont 
^ beaucoup d’égard pour mes confens. Que 
„ le Dieu de paix conduife tout ceci à l’a- 
vancement de la vérité & de la piété l 
On l’avoit flatté {a, qu’en Dannemarc , en 
Suède , en Angleterre » en Allemagne , en 
.Pologne , il y en avoit qui approuvoient les 
ouvrages qu’il avoit faits pour la concilia- 
tion. 

Il croyoit que plufieurs Catholiques en- 
troient dans fes vues, ll aflure {b) que plu- 
Jieurs Doéleurs de Sorbonne lui firent desre- 
.mercimens d’approbation fur les remarques 
qu’il avoit ajoûtées à la confultation de Caffan- 
5 , dre. Les plus habiles d’entre les Catholiques 
(c) trouvent ce que j’ai fait, écrit avec aflez 
5 , de liberté & de modération , écrit-il à fon 
• 5 , frère , & ils l’approuvent. 

J, Nous ne devons pas , lui dit-il daiis une 
4, autre lettre {d)^ fonger feulement à notre 
,> fiécle ^ il faut aufli penfer à la poftérité, 
„ Je vois cependant ici des gens qui efpérent 
„ voir l’unité rétablie ”. Il croyoit que la fa.- 
•çon dont il avoit traité la Controverfe , avoit 
été approuvée des plus habiles gens de la 
.Communion Romaine , & même à Rome , 
- par ce qu’il y avoit de plus grands-hommes. 

Il s’imagina pendant un tems que le Car- 
dinal de Richelieu lui feroit favorable : voici 
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ce qu’il en écrit à fon frère le 19 Janvier 1641; 
(«) .5, Lorfque mon Livre fera imprimé , plu- 
,, fleurs Proteftans verront que la réconcilià- 
,, tion des Eglifes eft plus aifée qu’ils ne pen- 
j, fent ; car les principaux fondemens de la 
,, Réformation pourront fubfifler avec l’agré* 
5, ment du Pape , pourvu que tout cela fe 
,a> traite avec douceur ôc fans injures. Je n’ai 
», rien avancé témérairement : le Cardinal djî 
,, Richelieu croit que la chofe pourra réuffir, 
,, il en parle fur ce ton-là à plufleurs per- 
fonnes. 

• Ou l’on avoit fait un faux rapport à Gro- 
tius, ou le Cardinal ceifa de tenir le même 
langage j car il écrivit à fon frère le 24 Mars 
.1642. {b) „ Le Cardinal de Richelieu nepar- 
le pas tout- à-fait de-même que ci-devant 
fur la paix des Eglifes ; j’appréhende fort 
que ce changement ne cache de mauvais 
delfeins contre les Réformés. ■ 

Grotius ayant enfin confidéré que le pro- 
jet de paix étoit impratiquable , s’il n’étoit 
-pas approuvé par les Catholiques, fe lia avec 
•le Père Pétau , à qui il communiqua tous les 
ouvrages qu’il faifoit , & qui avoient du rap- 
port à la Religion & à la réconciliation des 
Eglifes. Il lui écrivit le 3 Décembre 164a, 

. {c) pour le prier de lui envoyer les remar- 
ques qu’il avoit faites fur fes ouvrages. Afin- 
„ dit-il, que par votre fecours je puilTe fai^ 
„ re les additions , les retranchemens & les 

„ cor- 

If) Epift. rjo. p. 91 r. . {i) Epift. /s*, p. 034, 

{i) Epià. 1450, p. 6 } 7 . 
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„ correftions néceflaires, enfin ne rien laif- 
„ fer que ce qui fera vrai & pourra contri- 
5, buer à la paix. Plût à Dieu que j’eulTe au- 
„ tant de génie & d’érudition que quelques 
„ autres!* Je ferois ce qu’il eft grand de fou- 
„ haiter. 

Il fit part au Père Pétau de la réponfe ma- 
nufcrite qu’il avoit faite contre Rivet (ût)^ il 
le pria de lui marquer tout ce qui n’étoit pas 
conforme à la vérité , ou ce qui ne feroit pas 
capable de contribuer à la paix. „ J’ai réfo- 
5, lu , dit-il , de publier ma réponfe dès que 
,, je f^aurai votre fentiment , dont je fais u- 
5, ne très-grande eftime. 

Le Père Pétau fait l’hiftoîre de la connoif- 
fance qu’il lia avec Grotius dans fa douzième 
lettre (by „ J’avois , dit-il , grande envie de 
5, le voir & de lui parler ; nous avons été 
,, fort long-tems enfemble, & avec beau- 
„ coup de familiarité. C’ell autant que j’en 
„ puis juger, un homme de bien qui a de la 
„ candeur^ je ne le crois pas fort éloigné 
,, de fe faire Catholique à l’exemple d’Hol- 
5, ftenius , comme vous en avez l’efpérance : 
„ je ne négligerai rien de tout ce qiü Jfera 
„ poflTible pour le réconcilier avec Jéfus- 
,, Chrift, & le mettre dans la voie dufalut. 

Le Père Pétau en parle encore dans une 
autre lettre, qui eft écrite au Cardinal Fran- 
çois .Barberin (c'y. Cette Eminence s’étoit a- 
^effée au fç avant Jéfuite , pour fçavoir en quel 

état 

Epiû. ijSÿ. p. 708. Voyez auffi Lettre lyyô. p. 71Ç» 

(») P. Z84. («) Epift. 5. du J. Lim, p. ayS, 
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état Grotius avoit laiffé à fa mort l’Ouvrage 
qu’il avoit fait fur les Antiquités de Suède. 
Le Père Pètau lui fit cette réponfe : ,, J’ai 
„ eu quelque liaifon avec Hugue Grotius , 
5, je voudrais pouvoir dire le bien-heureux. 
5, L’amour que nous avions pour les Lettres 
„ avoit formé notre connoifl'ance , & je l’en- 
„ tretenois par l’efpérance de pouvoir lui ê- 
*5, tre utile. Je le voyois donc fouvcnt; il 
5, me rendoit auflî vilite , & il m’écrivoit 
5, fréquemment”. Il finit par affurer le Car- 
énai , qu’il s’informera de fa veuve où en eft 
l’Ouvrage fur la Suède. 

, Toutes les tentatives que fit Grotius pour 
rétablir la paix dans le Chriftianifme , le fir 
xent regarder comme un homme de bien par 
les gens pacifiques ; mais elles hii occafion- 
nérent beaucoup de chagrin de la part de 
ceux qui opiniâtrement attachés aux fenti- 
mens des premiers Réformateurs , regardoient 
comme des apollats tous ceux qui avoient 
des ménagemens pour l’Eglife Romaine. Il 
s’étoit bien attendu à des contradictions. U 
écrivoit à Ifraël Caski le 23 Février 1641 
5, Ceux qui ont eu le même delfein que moi, 
,, ont été ordinairement maltraités des deux 
5, côtés: il leur arrive la même chofe qu’à 
5, ceux qui veulent féparer des gens qui fe 
„ battent ; mais le Dieu de paix les jugera 
,, avec juftice. Ils ont auffi pour eux des 
„ hommes pieux & fçavans , qui par leur mé-- 
,4 rite contrebalancent bien le nombre des 

,, autres. 

(4) Epift, 1478. p. 668 . 
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autres. Je crois bien , difoit-il à fon fré- 
„ re (a ) , que mes remarques fur CaiTandre 
„ plaîfent à peu de monde , parce qu’il y a 
5, peu de Sçavans dans l’Écriture & dans 
5, l’Antiquité j prefque tout le monde eft li- 
,, vré à fes préjugés. Je recufe de pareils 
„ juges, je n’en fais aucun cas, je ne fuis 
„ pas même curieux de fçavoir ce qu’ils di- 
,, fent. je n’ai accordé aux Catholiques- 
„ Romains que ce que l’Antiquité leur donne. 
Les Miniftres zélés ne fe contentoient pas 
d’écrire contre lui^ ils lui fufcitoient par-tout 
des ennemis. Il parle dans une de fes let- 
tres (è) de Jean SeyfFecl: d’Ulm , qui excité 
par Rivet & par fes femblables avoit écrit 
contre lui. 

Plufieurs Sçavans qui avoient eu pour lui 
la plus grande ellime & la plus tendre ami- 
tié , conçurent contre lui une haine violente 
dès qu’ils virent qu’il fe rapprochoit des Ca- 
tholiques. Il avoit été extrêmement lié avec 
Saumaife , il en avoit reçu des lettres rem- 
plies des témoignages d’amitié les plus ex- 
prelTifs (c) ; & Grotius lui avoit fait part de 
rheureux changement qui étoit arrivé dans fa 
fortune , parce qu’il le regardoit comme un 
de fes meilleurs amis. Ils avoient entretenu 
long-tems un commerce de lettres fçavantes, 
dans lefquelles on trouve une ellime récipro- 
que & la plus grande politelfe ,• mais dès que 
Grotius fe fut érigé en conciliateur , Saumai- 
fe 

( a ) Epift. jyf . p. 929. (b) Epift. 637. p. 948. 

(() Epift. 2.60. p. 88. p. 8c 368. p. 134. 
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fe déclara publiquement qu’il defapprouvoit 
les voies de conciliation propofécs par Gro- 
tius (tf) , & depuis ce tems fon amitié fe 
changea en une haine amére. 

Sarrau, Confeiller au Parlement deRouea 
qui avoit été un des meilleurs amis de Gro- 
tius, ainfi qu’on peut le voir par les lettres 
qu’ils lé font écrites mutuellement, celîa de 
l’aimer dès qu’il le crut dans les intérêts de 
l’Eglife Romaine. 11 écrivoit le dernier Mai 
1641 (F). „ Ce que l’on dit comme certain, 
„ que Grotius s’eft rangé du côté du Pape, 
,, n’cll pas vrai ^ mais nous le voyons tous 
,, les jours avec beaucoup de frayeur occupé 
5, de quelque chofe qui y relfemble : il ne 
,, veut point qu’on le mette dans la clalTe de 
,, quelques Proteftans que ce foit , parce 
„ qu’il les a trop maltraités dans fes ouvra- 
„ ges fur l’Antechrill & fur la confultation 
„ de CalTandre”. Le même Sarrau écrivoit 
à Saumaife(c), que l’on difoit publiquen»<at 
, que ces projets de conciliation avoient îndit- 
pofé contre Grotius le Grand- Chancelier & 
plufieurs autres Seigneurs. Cependant Gro- 
tius s’étoit flatté (d) que Sarrau approuvoit 
fes projets; il le manda à Guillaume Grotius 
fon frère. „ Entre quelques autres Réfor- 
„ mes , dit- il , Sarrau qui étoit Confeiller aa 
,, Parlement 4e Rouen, & qui l’efl; mainte- 
,, nant de celui de Paris, loue mon defléin’% 
Mais il y a apparence que Grotius prenoit 

des ' 
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des complimens pour des réalités. Ce qui eft 
conllant, eft que les idées de Grotius déplû- 
rent à Sarrau , & il y eut du froid entr’eux ; 
car voici ce qu’écrit Sarrau à Saumaife le lo 
Février 1644. Ça) „ Je ne me fuis point ré- 
•„ concilié avec l’Ambaffadeur de Suède : fi 
5, j’en avois eu envie , je crois que cela ne 
„ m’auroit pas été fort difficile : ce n’eft point 
5, par ma faute qu’il y a eu de l’altération 
„ dans notre amitié, mais feulement parce 
5, que je n’approuvois pas allez fes projets de 
,5 pacification. Je l’eftime beaucoup à caufe 
5, des grands fervices qu’il a rendus aux let- 
5, très , je ne cefferai pas même de l’aimer ^ 
5, mais bien loin de louer & d’approuver fes 
V, derniers ouvrages , j’en fuis très-mécon- 
,5 tent : cependant je ne voudrois pas que 
„ l’on mépriDt pour cela quantité d’excel- 
5, lentes chofes qu’il a faites. Vous êtes le 
premier homme dans la Littérature , de 
^^îaveu de tout le monde ; mais on ne peut 
9, pas nier qu’il n’ait le fécond rang. Vous 
59 n’avez point de fupérieur , ni même d’égal^ 
P, fouffrez qu’après vous il fbit le premier”. 

La célébré Schuurman , à qui l’étendue de 
fes connoiflances donnoit pour lors une très- 
grande réputation , témoignoit à Rivet le 20 
•Janvier 1643 (^) 4 e mécontentement général 
du plus grand nombre des Réformés contre 
G-rotius. ,, Jufqu’à - préfent , dît- elle, tout 
„ le monde a eu une grande idée du génie & 
9, de l’érudition de Grotius ^ mais depuis 

• » qu’i* 
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(a) Efift. tix; p. Iio. ?. 203, Epiû. 


GROTIUS. 187 

qu’il s’eft éloigné de la Raifon , que Tes 
„ études ont changé d’objet , & qu’il a in- 
5, fulté par des invectives atroces toute la 
5, Réformation & les principaux Auteurs de 
5, la Réforme , tout le monde cherche Gro- 
„ tius dans Grotius. Il n’y a rien de plus 
,, ridicule ni de plus infeni’é , que de voir 
55 un homme, qui ne s’accorde, ni avec les 
,, autres ni avec lui- même , comme vous l’a- 
,, vez très-bien fait voir, entreprendre fans 
,, que nous l’en ayons prié , de nous récon- 
■„ cilier avec les Catholiques -Romains^ & 
de décider en oracle que nous le pouvons, 
& que nous le devons faire”. 

Ruarus avoit prédit à Grotius même (a") 
qu’il ne retireroit d’autre fruit de fes travaux 
que la haine des deux partis ; mais il étoit en 
même tems perfuadé qu’aucun intérêt hu- * 
main n’étoit entré dans les vues de Grotius^ 
plus équitable en cela que les Minillres zélés, 
à qui les calomnies les plus faciles à réfuter 
•ne coutoient rien , pourvu qu’ils décriaffent 
Grotius. 

Toutes ces contradictions lui avoient don^' 
né du ch^rin {h ) , & avoient altéré fon ca- 
raélére. En cherchant à établir la paix entre 
tous les hommes , il perdit la tranquillité d’a- 
me qu’il avoit confervée dans fes plus gran- 
des adverfités. On alTure qu’il étoit devenu 
foupçonneux & difficile ^ qu’il n’avoit plus 

pour 

(a) II. Centmie p. 448 dernière Lettre. 

(b) Voyez une Lettre de Henri de Villeneuve, p. 34^. après 

le Traite de la Vérité de la ll.elieion Chieciennc de Mt. le 
Clerc;. . 
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pour fes amis cette politefle qui le diftinguoit 
Il avantageufement des autres Sçavans. On 
rapporte même , mais c’eft un de fes ennemis, 
qu’un jour il maltraita chez lui de paroles 
Mr. Dupuis , & qu’il le chaffa de chez lui , 
parce qu’il avoit eu la hardieffe de le contre- 
dire (a). Cependant il ell confiant par fes 
lettres (^), qu’il avoit eu une très -grande 
liaifon avec les deux illuflres frères Meffieurs 
Dupuis , & qu’il leur avoit même des obli- 
gations effentielles. „ Vous avez toujours 
,, été mes meilleurs amis , & vous êtes pref- 
les feuls , depuis que Rigaut efl à 
55 Metz, Saumaife à Leyde, & que Tilenus 
5, efl mort” leur écrit -il le 19 Novembre 

1633 CO”. 

Une lettre qu’il écrivit à fon frère le i No- 
vembre 1641, Qcf) prouve bien le changement 
^qui étoit arrivé dans fon caraétére. Blondius 
”avoit eu de mauvais procédés avec Reigers- 
berg , ami & allié de Grotius. Il en écrivit à 
^Guillaume Grotius , & il lui- mande : ,, Si 
'5, Blondius vous parle, dites-lui que j’ai ki 
5, un fils qui doit l’appeller en duel, à caufe 
5, de l’infulte qu’il a faite au Sénateur Rei- 
,99 gersberg”.^ Cette menace qui paroiflbit 
approuver un duel , étonna fort Guillaume 
Grotius , qui avoit lu dans le Livre du Droit 
de la Guerre & de la paix (e) , que cette doc- 
trine étoit condamnée clairement dans l’Evan- 
/ gile» 

(4) OGander, Vindic. Grot. p. 404. 

(*) Epift. ipf. p. 79. 301. p. 109. 5 c foz. p, 109, 

I (<) Epift. 333 p. 119. (^^) Epift. S71, p. 428.. 

(<) L. il. Ç. I. H. X. Traduâion de Baibcyiac. 
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gile. Grotius prouve d’ailleurs dans le même 
livre , que l’honneur n’étant autre chofe que 
l’opinion qu’on a des qualités diflinguées de 
quelqu’un , celui qui Ibuftre une telle injure 
témoigne par -là une patience au-defl'us dü 
commun ^ & ainfi au - lieu de faire brèche à 
fon honneur, il l’augmente ^ que fi quelques 
' perfonnes par l’efiet d’un mauvais goût don- 
nent à cette vertu des titres qui ne lui con- 
viennent point , & la tournent en ridicule , 
ces faux jugcinens ne changent point la na- 
ture même de la chofe , & ne diminuent rien 
de fon vrai prix. C’elt ce qui a été reconnu 
non feulement des premiers Chrétiens , mais 
encore des anciens l’hilofophes, qui, comme 
nous l’avons remarqué ailleurs , ont dit qu’il 
y a de la baflélTe d’ame à ne pouvoir fouffrir 
Un outrage. Quand même quelqu’un débite*, 
roit des chofes capables de nous faire tort 
dans l’efprit des honnêtes gens , cela ne nous 
aiitoriferoit nullement à le tuer. S’il y a des 
Auteurs (27) qui foutiennent le contraire , 
C’eftune opinion très-erronée, & qui choque 
même les principes du Droit Naturel. Car ce 
n’ell: pas un bon moyen de défendre notre 
réputation, que de tuer celui qui l’attaque, 
C’eft ainfi que penfoit Grotius dans le plus 
beau tems de fa vie. On ne s’eft étendu fur 
cet article , que pour faire voir dans quelle 
contradiction & dans quel excès de foiblefle 
les têtes les mieux faites peuvent tomber. 

Guil- 

(i7) Des Auteurs. Il jio*w«V dire des jélûitCS» Vojex, Us Lcl* 
ttes noviQCialcs. 
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Guillaume Grotius fut fans-doute étonné de 
la vivacité de fon frère , il lui en fit apparem- 
ment quelque reproche ; car Grotius dans une 
autre lettre {a) lui écrit: „ Ce que je vous 
„ ai mandé au fujet de mon fils & de Blon- 
„ dius , ce n’eft pas que je l’approuve ; mais 
„ c’efl; que cela pouvoir fort bien arriver, 
5, ou quelque chofe de pis”. 

XXV. La haine que les projets de récon- 
ciliation lui attirèrent , contribua à renouvel- 
ler l’odieufe acculation de Socinianisme qui 
avoit déjà été intentée contre lui. On fe fon- 
doit fur ce qu’il n’avoit point parlé de la Tri- 
nité dans fes Livres de la Vérité de la Religion , 
fur les éloges qu’il avoit dt:>nnés à Crellius, 
fur fes liailbns avec les Sociniens , & enfin 
fur ce qu’il avoit détourné & affoibli divers 
palTages qui établillbient la Divinité de Jéfus- 
Chrill, comme celui où il eft dit, quejéfus- 
Chrilt ell avant Abraham , ce que Grotius 
explique comme les Sociniens de l’exiltence 
de J. C. dans les decrets éternels de Dieu. 

Ce ne font pas feulement fes ennemis dé- 
clarés comme Defmarais , Ofiander & quan- 
tité d’autres, qui l’ont voulu faire pafferpour 
Socinien ; des Catholiques célébrés , entre 
lefquels on peut compter Mr. Bolfuet, ont 
foutenu qu’il avoit favorifé le Socinianisme. 

Il ell vrai qu’il n’a pas toujours parlé dans 
la plus grande exaélitude, &que quelquefois 
il fait plus' d’attention à la néceflité de faire 
de bonnes œuvres , qu’à celle de régler fa 

cré- 

* f«) Epifl: SIS’ p. 9^9‘ 
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créance fur lesdécifions de l’Eglife ^ mais 
outre que fes expreffions peuvent être lufcep- 
tibles d’un fens favorable , il eft confiant qu’il 
croyoit qu’il y avoit plufieurs dogmes dont 
la créance étoît nécefl'aire pour le falut, ce 
qui fe juftifie aflez par le détail dan» lequel 
il entre fur ces dogmes dans fes derniers ou- 
vrages. 

Quand bien môme il lui feroit échappé des 
erreurs dont les Sociniens pourroient tirer 
avantage, on h’a pas droit de l’accufer d’avoir 
été partifan de cette héréfie. On fçait que 
perfonne n’a jamais porté plus loin que lui 
l’amour de la droiture & la haine pour lé 
menfonge : or il a toujours témoigné une très- 
grande averfion pour le Socinianisme. Il écri- 
voit à Gérard Voffius dès l’an 1613 , (b') qu’il 
n’y avoit perfonne de quelque autorité dans 
la République qui n’eût le Socinianisme en 
horreur^ 11 écrivit contre Socinle Livre inti- 
tulé , Défenfe de la Foi Catholique de la Satis- 
faction de Jéfus-ChriJi contre Faujle Socin de Sien- 
ne. Il y prouve qu’il n’y a rien de contraire 
àlajuftice que Jéfus- ChriH: , quoiqu’inno- 
cént , ait fouffert pour des coupables , que les 
Payens même ont cru que Dieu punüToit les 
crimes des pères dans les fils ; que fouvent 
dans l’Antiquité les fils innocens ont été pu- 
nis avec les pères coupables. Enfin il tait 
voir que l’opinion de Socin ne peut fe conci- 
lier avec l’Ecriture , qui nous apprend que la 

mon 

(a) O eu?. Théolog, p, éz8, 

Ib) Epift. 2,0. p. 7." 
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mort de Jéfus-Chrift nous a réconciliés avec 
Dieu , luivant les termes de St Paul , qu’il 
ell mort pour nous , & que fa mort a expié 
nos péchés. 

Il étoit très-orthodoxe fur l’article du Péché 
Originel , lorfqu’il dit {a') que fur cette ma- 
tière il n’a point d’autre fentiment que les 
Anciens , dont le Concile de Trente a bien 
expolé les fentimens. 

Les Sociniens ne penfoient.pas que Gro- ' 
tius leur fût fi favorable. Ruarus écrivoit à 
un de fes amis „ Vous avez raifon de 
5, croire que jufqu’à - préfent perfonne n’a 
,, écrit plus fçavamment contre Socin que 
,, Grotius II a toujours été fort attaché au 
,, dogme de la Divinité de Jéfus-Chrifl: , mê- 
5, me dès fes premières années”. Il écrivoit 
à Antoine Walée en i 6 ii. (c) „ Je ne re- 
5, garde pas comme Chrétiens , ni même com- 
5, me Hérétiques , les Samofaténiens & leurs 
95 femblaWes ^ (a 8 ) car ce qu’ils enfeignent 
55 eft contraire à ce qui a été cru dans tous 
55 les teins & par toutes les Nations. Ils re- 
5, tiennent le nom de Chrétiens , mais ils «n 
55 détruifent la réalité ; c’cll pourquoi je ne 
5, fais pas grande dift'érence entr’eux & les 
5, Mahométans , qui ne difent pas môme de 
55 mal de Jéfus-Chrifl”. Mr. BolTuet, quoi- 
: . que 

Anim. in anim. art. a. p. £40. 

(h) Epift, 8. p. 

(c) Epift- 14. p. f. Voyez, anjfi , Ordinum Hollandi* ac 
WeûfriCæ Picias, Oper. Theol. T. III. p. 99. 

(a8) E/l ■ce donc que Grotius Us auroît exilus de^ /<* rennion 
mkaU , qtdsl avait tant à tatur l * 
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que fort peu prévenu pour Grotius , con- 
vient cependant qu’il n’a pas nié la Divinité 
de Jéfus-Chrift , ni l’efficace de fon facrifice. 

Dans pluüeurs de fes lettres il fe julHde 
contre l’accufation du Socinianisme , de fa- 
çon à ne point lailTer de doute qu’il le regar- 
doit comme une héréfie très - dangereufe (a')i 
,, Je ne m’embarrafle pas beaucoup des ca- 
„ loranies que de très-méchans hommes ont 
„ répandues contre moi au fujet du Socinia- 
„ nisme, écrit-il à fon frère le 4 Juin 1639. 
,, Elles peuvent être ailément réfutées de- 
„ vaut des Juges équitables par les écrits que 
,, i’ai déjà publiés , 6: par ceux que je publie- 
„ rai encore. J’ai foutenu les lèntiinens de 
,, l’ancienne Eglife fur la Trinité , fur la Sa-. 
„ tisfaclion , fur les Peines après cette vie : 
,, je les ai prouvés par l’Ecriture , par le con- 
,, lentement de l’Antiquité ; j’ai réfuté les 
,, opinions qui leur étoient oppofées. Il y 
„ auroit plus de raifon (T) à accufer Calvin 
,, d’Arianifine , que moi de Sociaianifine” 
Sorbiére lui avoit fervi de Sécretairc , & laif- 
foit alTez voir (c) qu’il avoit du panchant pour 
quelques opinions de Socin. Grotius ne celfa 
de l’avertir de s’abilenir de ces nouveautés 
dangereufes. 

Une des principales raifons fur lefquelles 
on fe fondoit étoit , comme nous l’avons dé- 
jà vu, parce qu’il n’avoit pas parlé de la 
Trinité dans fes Livres de la Férité dt la Re- 
ligion Chrétienne. Il a juftilié fa méthode , 

de 

(a) Epift. 88?. (i) Ep.ft, J02. p. 884. 

Epift. rr64, p. 7081 

T^mc ■ I 
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de façon que cette objeélion ne peut pas 
tenir devant des Juges équitables. Il fem- 
bloit l’avoir prévu ; car étant en prifon à 
Louveftein , & écrivant à fon frère {a) dans 
le teins qu’ü compofoit ce Traité en vers Hol- 
landois, „ Mon intention, lui dit-il, n’eft 
,, point d’expliquer les dogmes du Chriftia- 
„ nifme , mais de faire enforte que les Im- 
,, pics, les Payens , les Juifs, les Mahomé- ' 
„ tans reconnoilfent que la Religion Chré- 
„ tienne eft véritable , & qu’enfuite ils ail- 
,, lent s’inftruire de fes dogmes dans nos Li- 
5, vres Sacrés. La Trinité & la Divinité de 
„ Jéfus-Chriil: n’ont pu être placées entre les 
5, argumens , parce que ce n’efb point par 
„ ces dogmes que l’on déterminera les Incré- 
5, dules à croire ; & ceux qui les veulent 
,, prouver par d’autres argumens que ceux 
,, qui font tirés de l’Ecriture Sainte , per- 
„ dent abfolunient leur tems ; mais dès qu’on 
,, a une fois prouvé l’autorité des Ecritures, 
,, ces dogmes doivent être cenfés prouvés. 
Ce n’étoit donc point parce qu”il doutoit de 
la vérité de ces dogmes qu’il n’en a point 
parlé , mais parce qu^il étoit perfuadé qu’il 
falloit commencer par prouver la divinité 
de nos Livres Sacrés & la miffion de Jéfus- 
Chrill; &, comme nous l’avons déjà remar- 
qué , cette méthode a été depuis fuivie par 
ceux qui ont écrit avec le plus de fuccès pour 
la vérité du Chriftianime. 

La lettre qu’il écrivit à Crellins, lui a été 
extrêmement reprochée. Grotius avoit écrit 

c»*- 

ïpift. 21. p. 761. ; 
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contre Socin ; & Crellius pour venger Ion 
Maître, avoit répondu à Grotius d’un ftile 
-dont lapolitefle & l’honnêteté n’étoient point 
en ufage chez les Théologiens Polémiques. 
Grotius crut de\'oJr lui écrire 5 & les ménage- 
mens qu’il eut pour cet advcrfaire , ont été 
regardés par fes ennemis comme une trahilbn 
faite à la vérité. Voici cette lettre dont 011 
a tant parlé. (/?) ,, J’ai été li peu offenfé , 
,, très-lçavant Crellius, du livre que vous a- 
5, vez fait contre le mien , que je vous en 
,, ai remercié intérieurement dans le teras 
-,, qu’il parut, ce que je fais aujourd’hui par 
,, cette lettre. Je vous rends grâces de m’a- 
,, voir traité avec tant de politelTe , que la’ 
„ feule chofe dont j’ai à me plaindre, clique 
„ vous m’avez trop loué. Je vous remercie 
5, aulli de m’avoir appris des chofes très-uti- 
les & très-agréables, ôc de m’avoir excité 
„ par votre exemple à examiner à fond le 
„ fens des Livres Sacrés. Vous avez fort 
,, bien jugé de moi, lorfque vous avezpenfé 
„ qüe je n’avois point d’averfion pour ceux 
„ qui avoient des fentimens dillerens fans 
5, préjudice à la piété, & que je ne rejettois 
„ l’amitié d’aucun homme de bien. J’ai re-- 
,, marqué dans votre livre la Vrau Reli^ 
,, gion plufieurs chofes obfervées avec bcau- 
coup dç jugement^ je l’ai déjà parcouru, 
„ & je vais le relire encore. Je congratule 
,, ce liécle , de ce qu’il s’y trouve des hom- 
,, mes qui ne font pas tant confiller la Reli- 

5? gion 



'1 


19 « ^ VIE DE 

„ gion dans des controverfes fubtiles, que 
„ dans la réformaiion de la vie , & dans un 
,, progrès continuel vers la fainteté. Plût à 
5, Dieu que mes écrits puflent produire ces 
„ penfées dans l’efprit de mes Leéleurs! je 
„ croirois pour lors avoir *affez vécu. J’ai 
„ fait le livre de la Vérité delà Religion Chré- 
,, tienne plutôt pour ma confolation , que 
,, pour enfeigner les autres. Je ne vois pas 
,, de quelle utilité il peut être après tant 
5, d’autres ouvrages fur le même fujet, fi ce 
„ n’eft par fa briéyeté. S’il y a quelque cho- 
,, fe qui vous y plaîfe ou à ceux qui vous 
ÿ, relfemblent , c’eft un bonheur qui fera au- 
5, defliis de mes efpérances. Mon but dans 
,, les livres du Droit de la Guerre & de la 
,, Paix^ a été principalement de reprimer, 
5, autant que je le pourrois , cette barbarie 
„ indigne, je ne dis pas feulement des Chré- 
„ tiens, mais de tout homme, d’entrepren- 
5, dre des guerres par fantaifie , ce qui n’eft 
5, que trop en ufage préfentement pour le 
5, malheur des Peuples. J’apprends avec plai- 
5, lir que cet ouvrage eft parvenu entre les 
„ mains de quelques Princes : plût à Dieu 
5, qu’ils en retinffent ce qu’il y a de meil- 
„ leur! ce feroit le plus agréable fruit que je 
„ pourrois retirer de mon travail. S’ilfepré- 
„ fente jamais quelque occafion de rendre 
„ fervice , ou à vous ou à yos amis , je vous 
5, prie d’être perfuadé que je ferai voir com- 
5, bien je vous eftime. Puifque je ne puis rien 
autre chofe , je prie de tout mon cœur Té 

■ S«i- 
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Seigneur qu’il vous protège , & ceux qui 
,, avancent la piété. 

Il y a une autre lettre de Grotius à Crel- 
lius qui a aufli été relevée, {a) 11 le remercie 
d’un Livre qu’il lui avoit envoyé , &il ajoûte; 
5, J!ai réfolu de lire & relire foigneuléinent 
,, vos Ouvrages , après l’expérience que j’al 
,, faite de l’avantage que j’en ai retiré : j’ai 
,, toujours aimé la paix, je l’aime encore, 
,, je fuis fâché de voir tant de haine entre 
„ ceux qui fe difent Chrétiens , pour de fi 
,, petites caufes (Ji). 

Crellius ayant donné communication de ces 
lettres , les Sociniens & les ennemis de Gro- 
tius répandirent le bruit qu’il étoit favorable 
au Socinianifme ; on fit même imprimer des 
extraits de ces lettres. Il protefia contre l’a- 
bus que l’on en faifoit , & il déclara (c) que 
fi l’on vouloit lire avec équité fes ouvrages, 
on fe convaincroit aifément que l’on avoit tort 
de le mettre au rang des Sociniens. 

Ce qui eft confiant , efi que malgré les ter- 
mes dont il fe fert en écrivant à Crellius , il 
n’approuvoit pas le fond de fon livre. Il en 
parle ainfi à fon frère en confidence : ,, )e 
5, lis le livre de Crellius: il écrit avec can- 
,5 deur, & il n’efi pas fans érudition^ je ne 
5, vois cependant pas, avec quel avantage pour 
,, la piété il s’éloigne des façons de parler de 
„ l’Ecriture autorifées par l’Antiquité. 

' J) Si 

(<) Epift. 197. 

{h) Ces expreflions donnéient lieu dans U (ûitc aux accafk- 
tions de SocinianiTme incentces contre Grotius. 

(f) Epift. 44a. p. 880. {d) Epift. ny.. p. 794, 
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,, Si Je n’ai pas répondu à Crellius, dît-ü 
„ dans une autre (a ) , ç’a été par pruden- 
„ ce , & par le confcil des Proteftans même 
5, de France, qui croient que ces queftions 
„ étant ignorées en ce Pays-ci, ne doivent pas 
„ être amenées à la connoiflance du PuWic 
par la réfutation qu’on en feroit. Il eft 
„ aifé de les réfuter viélorieufement , quoi- 
5, que tout le monde n’en foit pas capable ; 
5, mais il eft encore plus à propos qu’elles 
5, relient ignorées” Il parle dans cette même 
lettre de Socin , comme d’un homme très- 
peu inftruit des fentimens de l’Antiquité , & 
dont il avoit réfuté les erreurs dansplufieurs 
de fes Ouvrages. „ Faut -il m’excufer aufli ^ 
5, demande-t-il , de ce que je n’ai pas fait fer- 
„ mer ma porte à Martin Ruarus qui fouhai- 
toit me voirV Je n’ai pas perdu mon tems 
„ dans les conférences que j’ai eues avec lui, 
,, & je ne me repens point de les avoir eues, 
,, Je lui ai appris les raifons qui mefaifoient 
„ rechercher les fentimens des anciennes E- 
5, glifes , & qui m’engageoient à les fuivre : 
5, je lui ai fait voir que le dogme de la fatis-. 
„ facftion n’avoit rien de contraire à la Rai- 
„ fon, même au jugement des Juifs j je lui. 
,, en ai apporté des preuves décifives: je ne 
lui ai pas dilTimulé combien c’étoit faire 
,, violence à l’Ecriture , combien même il é- 
„ toit dangereux de nier l’éternité des Pei- 
„ nés ; je me flatte même d’avoir plus avan- 
, ,, cé auprès de lui, que n’auroient fait les 

» gen^ 

(4} Epift. 880. p. 38/, 
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gens féconds en injures. Je ne vois pas 
„ pourquoi j’aurois dû ra’abftenir de lui écri- 
„ re 5 tandis que je vois que les Colonnes 
5, de l’Eglife Grecque ont été en 'Commerce 
„ de lettres avec les Payens mêmes. Pour 
„ moi , je fuis dans la rélblution & dans Pu- 

fage de conferver de l’amitié pour tous les 
„ hommes, principalement pour les Chré- 
j, tiens qui fe trompent, & je n’en rougirai 
„ jamais. 

11 répéta à peu près les mêmes raifons pour 
fe jullifier de l’accufation de Socinianifme , 
dans une grande lettre à Gérard Volfius (<2) 
dont nous ne ferons point d’extrait, pour 
éviter les répétitions. 

Enfin ceux qui ont le mieux connu Gro- 
tius Pont défendu à ce fujet. Le célébré Jé- 
rôme Bignon qui avoit vécu avec beaucoup 
d’intimité avec lui, ne pouvoit foufiVir (^b) ‘ 
qu’on Pàccufât de Socinianifme ; il difoit le 
connoître parfaitement , & que bien loin qu’il 
fût Socinien , il Pavoit vu quelquefois dans 
des difpofitions prochaines à fe faire Catho- 
lique. Ses liaifons intimes avec le fçavant 
Père Pétau , dont le zélé pour la Foi Ortho- 
doxe égaloit la profonde érudition , démon- 
trent que ce jéfuite ne croyoit pas voir en lui 
un Socinien. Perfonne ne fut plus expofé que 
Grotius à des accufa lions téméraires. On fit 
contre lui un Ouvrage anonyme , dans lequel 
on lui reproche d’être Sémipélagien. 11 ne ju- 
gea 

(4) Epift, 1996. p. 491.- (b) Mcoag T. II, p. 198. 
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gea pas à propos de fe juftifier par un livre, 
mais il parle de cette accufation dans une let- 
tre à fon frère du 29 Mai 1618. (a) ,, J’ai, 
„ dit-il , parlé dans l’Ouvrage de la piété des 
„ Etats de Hollande du Sémipélagianifme, 
„ comme d’une erreur très-grave. 11 y a bien 
„ de la diftance entre les fentimens des Re- 
^ montrans & ceux des Sémipélagiens: car 
,, les Prêtres de Marfeille qui ont été appel- 
,, lés Sémipélagiens, ou les relies des Péla- 
„ giens , en parlant de la néceffité de la Gra- 
„ ce, nioient cependant que les commencè- 
„ mens de la bonne volonté fulfent prévc- 
„ nus , du-moins dans certains hommes , par 
„ la Grâce j les Remontrans au-contraire fou- 
5, tiennent que tout ce qui eft de bien en 
„ nous, même les commencemens, viennent 
„ d’une grâce antécédente : on peut voir le 
5, Concile d’Orange , où les Prêtres de Mar- 
j, feille font réfutés ; mais ceux qui croyent 
,, que la Prédeftination n’eft qu’une fuite de 
„ la préfcience , ou que la Grâce eft donnée 
„ à tous les hommes, ou enfin qu’on peut 
„ lui réfifter, ne font certainement point Sé- 
,, mipélagiens”. 

La calomnie a été jufqu’à avancer qu’il 
avoit du panchant pour le Juda'ifme. On lit 
dans le Patiniana {b} que Mr. Bignon Avocat- 
Général avoit afliiré , que Grotius lui avoit 
avoué que s’il changeoit de Religion , il vou- 
droit fe faire Juif. Jean Mallet , dans fon 
livre fur l’Athéifme (c) , a non feulement a- 

yanc^ 

(4) Eptft. 19; p. 7^0. ;((} Patiniana > p. li. 

(t) Viod. tirot. p. SS 7 * 
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Tancé que Grotius judaïfoit dans fon Com- 
mentaire furies Prophètes, mais que s’ilavoit 
vécu plus longtems , il fe feroit fait Turc. 

Il n’y a pas jufqu’à l’immortalité de l’Ame 
que quelques-uns n’ayent infinué qu’il ne 
croyoit pas Qd) 5 & ce conte ridicule eft fondé 
ftir ces paroles du Chevreana (Jj)i „ Charles ^ 
3, Louis , Eleéleur Palatin , m’a dit autrefois, * 
a, qu’ayant demandé au célébré Grotius (i 
„ riminortalitéderAme pouvoit être démon- 
sa trée , il lui répondit , non pas bonnement, 

„ Monfeigtreur, non pas bonnement”. 

On fçait que prefque tous ces livres en Ana 
ne méritent pas grande autorité. 11 faudroit 
fçavoir toutes les circonftances de cette pré- 
, tendue converfation pour fçavoîr ce que Gro- 
tius vouloit dire : ce qu’il y a de certain , eft 
qu’il a prouvé par des raifons naturelles l’im- 
mortalité de l’Ame (c) dans fes Livres de la 
Vérité de la Religion Chrétienne. 

XXV. Si le mérite de Grotius lui fît des ja- 
loux , fl fes projets de conciliation lui procu- 
rèrent des ennemis d’autant plus irréconcilia- 
bles que leur haine étoit fondée fur un pré- 
texte de Religion , il eut auffi pour lui un 
grand nombre d’amis & de gens judicieux , 
qui rendirent juftice à fa vertu & à fes talens. 
Nous ne prétendons pas rapporter ici en dé- 
tail tous les témoignages de ceux qui ont par- 
lé de lui favorablement , ce feroit le fujet 
d’un livre très-étendu j nous nous bornerons 

.aux 

(«) Antmad. Phil. Sc Hift. Ccenn, paît. lo. p. iij» 

(») T. l. p. 168, {*•) L. I. S. 23. 
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aux éloges de ceux dont les fufFrages méritent 
le plus d’attention. On a déjà pu voir que 
dés fa tendre jeuneffe il fut comblé de louan- 
ges par les plus grands-hommes de fon fiécle j 
Ifaac Pontanus , Meurfius , Jaques Gillot , 
Barlæus , Jean Doufa , Mr. de Thou , le grand 
Scaliger , Cafaubon , Voflius , Lipfe, Baudius, 
célébrèrent fon enfance. 11 foutint toujours 
les grandes cfpérances qu’on avoir conçues 
de lui , & les louanges qu’on lui donnoit 
étoient pour lui un motif qui ne faifoit que 
l’encourager davantage à raériterd’eftime pu- 
blique. Baudius le comparoit à Scaliger («) , 
qui , difoit - il , lui tenoit lieu de tous ; & 
c’étoit le 3 Mars 1606 qu’il écrivoit ainfi , 
c’eft-à-dire lorfque Grotius étoit encore loin 
de fa majorité. Dans un Scazon qu’il fit à 
fon honneur (è) , il l’appelle grand - homme » 
admirable & unique: Vir magne ^vir miranàe^ 
vir fine exempîo. „ Si quelqu’un , dit-il , dans 
5, une lettre écrite le 8 Octobre 1607 
J, peut connoître le mérite de Grotius qui eft 
au-delfus de tout ce qu’on en peut dire , 
,, je déclare que je fuis de ce nombre ; il n’y 
a point de charge dont il ne foit capable. 
Les ignorans qui jugent de la vertu par les 
années & par la barbe , pourroient lui ob- 
jecter fa jeuneffe ; mais fiiivant ma façon de 
3, penfer , cela devroit même faire pour lui » 
5j de ce que dans fa tendre jeunelTe il elt aulü 

« pru- 

(<») Epift. 27 . p. xJi. Centurie II. 

111 . Cent. Êpjft. 100. p. 474.. -, : . 

((J Eptll. 68. Ccuc. lU , . 
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), prudent & aufli mûr que les gens les plus 
„ avancés en âge”. 

Le célébré Peyrefc ayant fait un voyage en 
Hollande l’an 1006, ne voulut pas fortir de 
la Haye (a) qu’il n’eût fait connoiflance avec 
Grotius , déjà célébré par une érudition ufli- 
verfelle. „ Quoiqu’il fût encore fort jeune , 
,5 dit Galfendi (è ) , lorsque Peyrefc le fçut 
„ arrivé à Paris , il dit que la France par l’ac- 
,, quifition de Grotius avoit de quoi réparer 
„ la perte qu’elle avoit faite de Scaliger, & 
„ que fi quelques-uns ont été Tornement du 
„ iiécle , il en a été le miracle ÿ & c’ell avec 
„ raifon , ajoûte Mr. Ménage , après avoir 
55 rapporté ce trait de Mr. Peyrefc , que l’on 
55 confidére encore aujourd’hui Grotius coin- 
5, me un monftre de doélrine , parce qu’il a 
55 pénétré dans la plupart des Sciences beau- 
55 coup plus avant que pluûeurs de ceux qui 
5, s’étoient uniquement appliqués à une de 
5, ces Sciences en particulier”. 

Dans l’éloge funèbre de Peyrefc fait à Ro- 
me le 2 Décembre 1637, il ell parlé des Sça- 
vans avec lefquels il étoit en liaifon. Jaques 
Bucard qui l’a fait , diftingue Saumaife & 
Grotius entre les autres ,& parle d’eux com- 
me étant les Princes de la Littérature & des 
Beaux-Arts (c'). On ne pouvoir pas avoir une 
plus grande idée de Grotius que celle qu’en 

avoit 


(4) vie, Liv. tl. p. 53. 

vie, Liv. III. p. 182. Anti-Baillet, C- III. 

{() Sm: LUttra(»r4 bunmwn^Ht ArtUtr» pi/tdfutum Jlbi 
iiiant. 
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avoit le célébré Gérard Voffius; la belle Pièce 
de vers ia^ qu’il fit en l’honneur de fon ami, 
en eft la preuve. On la mettroit ici toute 
entière, fi elle n’étoit pas fi longue , mais 
nous ne pouvons nous difpenfer d’en rappor- 
ter du moins la dernière llrophe : 

Felici omine diBe magne , quid te 
Sol majtis videt ? ô decus tuorum , 

Delfi glorïa , Pair H Deique amorts y 
Splendor inclute , Belgices ocelle , 

Orhis deliciim , Deique amores l 

Toutes les fois qu’il a occafion de parler 
de Grotius, c’eft toujours avec admiration. 
„ C’eft, difoit-il, un des grands orne- 
5, 'mens de notre fiéde , ou plutôt le mira- 
,, de , la gloire éternellè de la Hollande & 
„ de fon fiéde II écrivoît à Meurfius : (r) 
,, Si nous voulons lui rendre juftice, il n’y 
,, a perfonne qu’on puitfe mettre au-delfus 
5, de lui , ni même qu’on puilfe lui compa- 
„ rer. 

Uytembogaard , qui avoit été fon Maître , 
difoit (flp que vouloir parler après Grotius, 
c’étoit s^expofer à fe faire moquer de foi. 

Balzac a employé fes phrafes éloquentes 
'pour exprimer ce qu’il penfoitde Grotius. Il 
écrit à Ménage (/) : „ Éft-il vrai ce que vous 

„ me 


{a) Elk cft dans les Poeftes de Grotins, ÿ. j7j. 
(t) Pope Blount, p. y ^6. 

(0 Epift. 277. 

iâ) Epift, 19. pk 77 . paimi celles de Vo>T.n«. 

Ov II. L. IV. p. 61J, 
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me mandez de Mr. TAmbafladeur de Sué- 
J, de, & ferois-je aflez heureux pour être 
5, eftiraé de lui V Je vous le dis aufîi religieu- 
5, îement que ü je touchois les autels lur Id- 
,, quels nous jurâmes notre amitié : mon am- 
„ bition étoit morte, mais vous lui avez ren- 
,, du la vie; & j’aurois les mêmes- tranfports 
„ que vous avez eus, fi mon fang étoit auffi 
„ liibtil & auffi brillant que le vôtre. Qui 
5, ne feroit glorieux de rellime de celui de 
,, la naifl'ance duquel notre fiécle doit être 
5, fuperbe? C’eH un vivant que le Préfident 
5, Jeannin oppofoit aux plus grands morts de 
„ l’Antiquité”. Dans une autre lettre écrite 
à Chapelain (tf)ildit: ,, Tout ce qui part de 
,, Grotius m’eft en linguliére recommanda- 
,, tion , & outre la folidité de fa doctrine, 

„ la force du raifonnement & les grâces de 
,, la Langue , j’y remarque un certain carac- 
,, tére de probité , qui fait que notre Foi ex- 
„ ceptée , dont malheiireufemènt il eft étran- 
,, ger , on peut fe fier en lui de toute autre 
,, choie. 

Colomiez dans fa Bibliothèque Choifte (h^ a 
recueilli quelques-uns des éloges qui avoient 
déjà été faits de Grotius^ „ Le Préfident 
„ j eannin , dit il , au rapport deBalzac , op- 
„ pofe Grotius aux plus grands morts de l’An- ' 
„ tiquité. Mr. de Saumaife dans fes Exeni- 
,, tâtions fur Solin , le nomme virum excellent 
,, tijjmiz doStrinOf in omni genere Litterarum ^ 

Sel- 

II. Lettre ^ XXI. Livre, p. 831. 

Sibliotbcque Choilic , p. 461. 
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„ Selden dans fon Mare Clausum , uirum 
„ acuîninis S amnigena dodtrina præflantiâ in~ 
„ comparabikm\ Gérard Voflius dans fes Poë- 
„ fies Latines , Sæculi noftri grande ornamen- 
„ tum; Pricæus fur le XIV. de St. Matthieu» 
,, virum ingentem , quem non fine borrore mi- 
,, rati fumus; enfin Mr. Blondel qui nepro- 
„ diguoit pas fes louanges , dit de lui dans fcs 
,, Sibylles , que c’étoit un très-grand perfon- 
,, nage , foit que l’on eût égard à la fublimité 
„ de fon efprit, à l’univerfalité de fon fça- 
5, voir, & à la diverfité de fes écrits. En 
,, effet , dit Colomiez (<2) , il paroît grand 
5, Critique dans fon Martianus Capella » 
J, dans Ion Aratus, dans fon Stobée j dans 
„ fes notes fur Lucain , fur Tacite , grand 
5, Hiftorien , grand Politique , grand Théolo- 
„ gien • mais quelque beaux que foient cesdif* 
„ férens ouvrages , il faut pourtant avouer 
,, que les Lettres & les Poëfies de Grotius 
„ font fort au- delTus,-. & ques’il paroît grand 
,, dans ceux-là , dans celles-ci il eft incom- 
,, parable. Ce qui fait mon étonnement, eft 
,, qu’il ait écrit tant de lettres & fait tant de 
„ vers , & que tout cependant foit d’une é- 
„ gale force , c’eft-à-dire que tout fe relfente 
„ du puiffant ôc. divin génie dont ce grand 
„ Homme étoit animé”» Epifeopius qui étoit 
regardé comme un oracle dans fon Parti , rer 
gardoit lui-même Grotius comme fon oracle» 
(è) ,, Ce que vous jugerez , lui mande-t-il , 
„ me tiendra lieu de la décifion d’un oracle : 

« car 

(/T) Page 48 ». 

(»} £^ia. XllI. Ftzft. Yû. p. Z}. 
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^ car je fçais que vous aimez tant le. vrai, 
,, &que vous avez. tant de bonté pour moi,, 
„ que vous ne confulterez que. la vérité lorf- 
,, que vous jugerez. 

Chriftianus Hartfoeker & Philippe Lim- 
borcli en parlent avec extafe dans la Préface 
Ça) Lettres des. Hommes illuftres., „ Au nona 
„ dè l’incomparable Grotius qui eil au-def-. 
„ fus de la' louange'& même de l’envie, nous. 
,, fommes difent-ils , dans une efpéce de; 
„ faififlement. Comment pourrions-nous di-’ 
„, ghemént. louer toutes les vertus de ce très-* 
üluilre Héros, que tous les vrais Sçavans 
, j regardent comme le plus érudit de tous les 
,, Sçavans? Il nous fuffit de rapporter la pro- 
,, phétie que faifoit de lui en 1614 Daniel 
,, He indus , dans les vers qui dévoient être. 
„ mis au bas' de fon portrait.. ' 

. Ces. vers font _ efFeclivemeiit l’éloge le plus 
complet qu’on puilTe faire d’un mortel j les 
voici : I 

t P ^ 

Depojtum CaJi , qwd jure Batavia mater 
Horret ^ (Sf haud crédit fe peperijfe Jibi;- 
■ Talem oculis , . taUm ore tulit fe maximus Hugot 
Jtiftàr crede hominis\ caetera 'crede Dei. ’ ' 


• Heinfius & Grotius - avoient vécu pendanli 
leur jèuneffe dans la- plus intime liaifon : les- 
di vidons qui arrivèrent dans, la • Ré’^iblique ,• 
détruifirent cette grande union. Heinûus fe 
livra aux Contre-Remontrans , & il fut Sé- 



/ 
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cretaire des Commiflaires du Synode de Dor- 
drecht (<?). Grotius avoit eu plufieurs occa- 
lions de s’en plaindre : cependant ayant été 
queftion de Heinfius dans une converfation 
qu’il eut avec le Cardinal de Richelieu , il 
loua beaucoup fon efprit & fon érudition. Il 
rendit compte à fon frère de ce qui s’y étoit 
pafle , & il ajoûte : ib) ,, C’eft ainfi que j’ai 
,, coutume de me venger de ceux qui me 
5, haïlfent”. Le Cardinal de Richelieu qui n’é- 
toit pas fort prévenu pour Grotius , le met- 
toit cependant au nombre des trois Sçavans 
du premier ordre de fon fiécle 5 les deux au- 
tres étoient Claude Saumaife & Jérôme Bi- 
gnon. Ce fameux Avocat Général difoit de 
Grotius ( 0 , que c’étoit le plus fçavant homme 
qui eût paru dans le Monde depuis Arillote. 

Les Etrangers qui aimoient les Sciences, 
n’auroient pas voulu fortir de France fans voir 
Grotius. Jean Chriftenius qui étoit à Paris en 
1629, eut plus de fatisfaélion de l’avoir vu 
que tout ce qu’il y avoit dans le Royaume^ 
il en écrit ainfi à Jean Kirkman le 20 Juin 
1629. (<0 ^ augmentée d’a- 

5, voir non feulement vu, mais parlé fouvent 
„ à ce grand-homme , qui n’a point fon pa- 
,, reil , & qui parle avec tant d’éloquence : 
5, j’entends Hugue Grotius, pour lequel j’a- 
5, vois le plus grand refpeft , & depuis un 

grand 

{a) Mcm. Littét. de la Grande Bretagne , T. 9. p. J & 10. 

(É) Epift. 37t. p. 86t. 

(r) Du Maarier, p. 393. 

Epift. GuUli 8c SanaTÜ^ p. 19t. 


I 


Dk ■ 


GROTIUS. aof 

grand nombre d’années je penfe de -même 
„ que tous ceux qui fçavent que l’on trouve 
„ dans cet homme feul ce t^ui fuffiroit pour 
,, combler de louanges plulieurs autres. Il 
,j fçait à fond ce qui mérite d’être fçu dans 
,, toute la Littérature facrée & profane. Ou- 
,, tre la connoillance des Langues Orientales, 
„ il n’y a point d’Art ni de Science dont il 
,, ne foit parfaitement inftruit : c’eft ce que 
„ prouve fon agréable converfation : on ne 
,, peut l’interroger fur quoi que ce foit , qu’il 
,5 ne réponde exactement fans héfitér , &d’u- 
„ ne façon à attirer l’admiration de ceux qui 
„ l’entendent. Si après les converfationsde 
„ Sciences on lui demande ce qui fepaflfe dans 
,, cette partie du Monde ou dans l’autre , il 
,, femble qu’on entende la réponfe d’un Ora- 
j, de , qui dit les chofes du monde les plus 
„ dignes d’être fçues. Sa vertu ell au-deifus 
„ de tout que je puis dire ; je n’ai pas alTez. 
,, d’éloquence pour pouvoir louer dignement 
,, un fl grand-homme. 

Sarrau qui avoit été prévenu co^ntre Gro- 
tius depuis qu’il avoit abandonné les Protel- 
tans , n’ofe cependant (a) décider lequel de 
- Saumaife ou de Grotius étoit le premier dans 
la Littérature , & il héfite à faire cette déci- 
fion dans une lettre même écrite à Saumaife, 
dans laquelle il paroît fort mécontent de Gro- 
tius. ,, Ce fera la poftérité, lui mande-t-il, 
„ qui jugera li c’eft vous ou lui à qui eft due 
,, la première place dans la Littérature de ce 

( 41 ) Su. p. Ï 4 X. 
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J, Siècle ; elle fera plus équitable que cette 
,, génération-ci. 

Lorfqu’il apprit la mort de Grotius , il en 
écrivit à Saumaife en ces termes, (û) ,, Hu- 
„ gue Grotius a été certainement un grand-: 
,, homme de nom & d’effet : il étoit l’aftre de 
5, notre fiécle. Quelle perte pour les Lettres! 
,, Tant que les Livres & les Sciences feront 
„ en honneur , fa réputation fleurira. Pour 
„ moi , tant que je vivrai ,,je me glorifierai 
„ d’avoir été en liaifon particulière avec luL 
„ Vous régnez feul, finit-il, en s’adreffant à 
,, Saumaife j je prie Dieu que vous régniez 
long-tems“. Il l’appelle ailleurs (Z>), le 
C&riphée de toute V érudition [ocrée (5? profane. 

La Reine Chritline ayant appris qu’il étoit 
mort, écrivit à fa veuve pour avoir fes Ma- 
nuferits , & pour lui faire un compliment de 
condoléance. Q) „ Mon Ambaffadeur peut 
„ vous avoir dit une partie de la haute efti* 
„ me que je fais de fon admirable intelligen- 
,, ce , & des bons fervîces qu’il m’a rendus; 
» (ce font fes termes) mais il ne fçauroit vous 
yy exprimer parfaitement à quel point fon fou- 
5, venir m’eft cher, & les effets de fes tra- 
j, vaux confidérables. Que fi l’or & l’argent 
„ pouvoient contribuer quelque chofe à rache- 
„ ter une fi belle vie , il n’y auroit rien en mon. 
yy pouvoir que je n’employaffe de bon cœur 
jo pour cet effet”. Elle finit par prier fa veu- 
ve de lui procurer tous les Manuferits de ce 

fça- 

laS. p. I4J. (b) Epift, xi, p. 14, 

{() Vie Latine. 
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fçavant homme , donttl(^ ouvrages lui âvoient 
toujours fait un très-grand plaifir 5 elle l’af- 
lure qu’ils ne peuvent tomber en meilleures 
mains , & que l’Auteur lui ayant été utile 
pendant fa vie , il ell jufte qu’elle ne foitpa* 
privée après fa mort du fruit de fes üluftres 
travaux. 

Duncomius écrivoit à Gérard Voffius («) 
le 12. Février 1646. „ Il elt certain. & hors. 
,, de dilpute que Grotius a été un très-illu- 
,, ftrS Héros , mque ad fluporem fert & mira^ 
„ cuîum ; qu’il réuniffoit la fcience & la fa- 
„ gefle^ qu’il étoit au-deffus de toute louan- 
„ ge , & qu’il étoit très,- profond dans les 
„ Sciences Divines & Humaines”. 

Meric Cafaubon fils d’ifaac n’avo>ît pas 
moins d’ellime pour Grotius , qu’en avoit eu 
autrefois fon illuftre père : voici ce qu’il ea 
dit (b) dans la Préface du Livre de Hiéroclès 
de la Providence & du Deftîn. „ Hugue Gro- 
,, tins a été un '-grand homme, un homme 
,, incomparable ; on a vu chez lui , ce qui elt 
„ très-rare , l’efprit de paix avec -le jugement, 
„ & une érudition infinie”. Augufte Buchner 
(/) appelle Grotius le plus grand ornement du 
fiécle 5 f oracle de la fagejje humaine ^ le mU 
racle du fiécle. ' ■ 

Louis du Moulin , en' comparant Grotius 
& Saumaifç { 4 ) , préféré beaucoup Grotius 

du 

• 

{a) EpiA. V-oflïi 718. p. ^8. 

(i) Après les Lettres de Cafaubon, p 46. i 

(f) Vind- Grot. p. 446, 447 

Crenit Aaw. Phil. & HiA. P«|t. V. p. 9^ 
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du côté du jugement^ mais il accorde à Sau- 
ifiaifc une plus valte étendue de connoiiTan- 
ces. Dans un autre endroit [a) où il blâme 
beaucoup Grotius du parti qu’il avoit pris en 
matière de Religion, il en fait cependant le 
plus grand éloge. „ Le fiécle préfent , dit- il, 
,, & les derniers üécles n’ont pas eu un hom- 
„ me fupérieur à Grotius en érudition & en 
„ jugement. Tout étoit grand en lui : il étoit 
„ très-grand Théologien , Jurifconfulte , Ora- 
„ teur. Poète, Philofophc ; fon efprit*loin 
„ d’être renfermé dans les bornes du Barreau, 
„ à peine étoit-il renfermé dans les bornes de 
„ la Nature. 

Gui Patin écrivoit le 24. Février 1662. Qi). 
„ On a achevé en Hollande une impreflion de 
,, toutes les œuvres de Hugo Grotius que 
„ j’ai autrefois connu ; il a été le plus bel 
„ efprit de fon tems: il y aura neuf Tomes 
„ in folio. Il étoit admirablement fçavant , 
^ & d’un fçavoir tout beau & tout noble. Il 
„ a été le plus fçavant homme de fon tems 
„ avec Saumaife , dit - il dans une autre let- 
tre (c). Pierre Grotius , écrit-il une autre 
„ fois uf) , étoit fils du premier homme de 
„ fon fiécle. 

„ Je ne parlerois pas du plus fçavant & du 
plus grand -homme de ce Pays, dit Wic- 
„ quefort («), fi je ne m’y trouvois obligé 

par 

(«) In fugulo caufie , C. j. Crenius , Animad. Phil. Fait. V. 
P- 8f. 

(*) Lettre i 6 f. U) Lettre fsS. 

{d) Letue 141. («) AaibaiC. I» i. p. 9/. 
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par les remarques qu’on a voulu faire à 
5, Bruxelles fur ce que j’en ai dit dans mes 
„ Mémoires. Je ne doute pas que l’on ne 
5, comprenne bien que c’ell de Hugue de 
,, Groot que je veux parler ; j’admire avec le 
„ relie du monde l’efprit , la probité & les 
,, ouvrages de ce grand Perfonnage , & avec 
,, cela par des raifons particulières qui mè 
„ donnent de la vénération pour fa mémoire”. 

Morhof l’appelle le Phénix de fon ftéck (a) ^ 
Hofman lui donne la même louange. 

„ C’ell le plus grand des hommes , difoit 
,, Jean Meibomius (h) , la lumière & le fou- - 
„ tien des Lettres , dont on ne peut faire 
,, d’éloge qui ne foit au-delfous de fa venu 
5, & de fon érudition. La pénétration de fon 
5, génie donne lieu de le comparer à un aigle 
„ dans les nuées , dit Oldenbourg”. 

On imprima en 1727, à Hall en Saxe fous 
le faux titre de Delft , le Livre qui a pour titre: 
Hugonis Grotii Belgarum Phenicis matm ah 
iniquis obtreStationihin vindicati. L’Auteur , que 
l’on alTure être Mr. Lehman (r) , ne parle de 
Grotius que comme du plus grand -homme 
que la Hollande ait produit , & comparable à 
tout ce qu’il y a eu de plus grand ailleurs. 
Il fe flatte que les Hollandois conviendront à 
la fin avec toutes les Nations , qu’il a été le 
plus grand ornement de leur Pays. Il a ex- 
primé ce qu’il penfoit de ce fçavant homme 
dans les vers fuivans : 

Hic 

PoiihafibLî-. îf. 21. 1 ■. r 

c^/ fopc Blount ^ ». * , .. 

(c; Snpfleflàcat dt.Mgttii. . . ' ^ . 
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Hic illt efl Grotius , tnajus quo dociior orbis 
Nil hahuit ; cYcdo , ml hahiturm erit : 

’ Gallia quem flupuit ^ftupuit qutm Suecia^ ver us 
Qui Phœbus Delphis , orbe pharufque fuit. 

Saumaife qui déchira fi impitoyablement la 
«némoire de Grotius, avoit été autrefois un 
de fes grands admirateurs. Grotius lui avoit 
donné le titre à'EmmeutijJlme que le Pape 
' Urbain VIII. venoit d’attribuer aux Cardi* 
naux. Saumaife lui litréponfe le 8 Août 1630. 
{a) ,, Non feulement vous fâchez les Cardi- 
„ naux., mais vous ne me faites pas plaifir à 
,, moi-même , plus qu’Eminentifiime , fuper 
,, EminentiJJîme .y de me donner un titre dont 
5, vous êtes plus digne que moi”. 

Ces deux Princes de la Littérature , comme 
on les appelloit dans ce tems-là , avoient pour 
lors réciproquement beaucoup d’efiime & 
d’amitié l’un pour l’autre. On apprend par 
les lettres de Grotius QA , que Saumaife , ■ 
malgré l’idée avuntageum qu’il avoit de fa 
propre fcience , le confultoit quelquefois. Il 
changea tout d’un coup de fentiment. Gro- 
tius s’imagina (c) que c’étoit pour faire fa 
cour à ceux qui avoient du crédit en Hollan- 
de ^ mais Sarrau qui les connoilfoit l’un & 
l’autre, a afliiré {d) que le froid de Saumaife 
n’avoit d’autre caufe , que le changement de 
Grotius dans fa façon de penfer fur les ma- 

(i») Epift. 21. p. 45". , (*) Epiû. 229. p. 78. 

(f) Epjft. 697. p 964. 

(d) Epift. San. p. i6r. Epiu léj.-p. i6S« 
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tiéres de Religion. A peine la nouvelle de 
la mort de Grotius fut -elle répandue dans 
l’Europe , que Saumaife exhala toute fa bile 
dans'une lettre qu’il écrivit de Leyde à Sar- 
rau (a) le 20 Novembre 1645. 

„ Vous croyez , lui dit-il, que Grotius eft 
„ le premier des Sçavans , pour moi , je don- 
„ ne ce rang à Voflius. Je ne crois pas qu’il 
„ foit néceflaire d’attendre le jugement de' la 
„ Poftérité pour fçavoir lequel de nous deux 
„ penfe le plus vrai ; il fuffit de confulter les 
„ Sçavans d’Italie , d'Allemagne , de cesPays- 
„ ci , & même ceux de France. Mais avant 
„ que de fçavoir leurs fuffrages , parcourons 
,, toutes les Sciences, & examinons jufqu’où 
„ a été la capacité' de Grotius. 11 n’y a per- 
,, fonne à qui je vouluife moins rellembler 
„ qu’à lui dans la Théologie ; il ell par-tout 
„ Socinien , & dans fon Livre de \2l Vérité âê 
,, la Religion Chrétienne , & dans fes Commen- 
,, taires fur le Nouveau & fur V Ancien Tejia- 
,, ment. Quant à la Philofophie , à peine peut- 
„ on le comparer aux médiocres , fi on le 
,5 prend du côté de l’art de la difpute ; je n’ai' 
„ jamais vu perfonne qui raifonnât avec moins 
„ de force : les ouvrages auxquels Rivet & 
,, Deftnarets ont répondu , en font la preuve. 
}, Il y a plufieurs perfonnes qu’on peut lui 
,, comparer dans fa connoiffange des Belles- 
„ Lettres; il y en a aufliun grand nombre qui 
,, font beaucoup au-deffus de lui. Plufieurs 

ont fçu autant de Grec &. de Latin que 

„ lui; 

(^) CicniuSi Anim. PhU. & Hifti T. i. p. 23. 
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„ lui j & il y a eu bien des Sçavans plus ha- 
jj biles que lui dans les Langues Orientales. 
» Ses fleurs fur le Droit de Jujlinien font des 

preuves de fon habileté dans le Droit. Un 
„ Profefleur d’Helmftat a entrepris de réfuter 
„ fon Livre du Droit de la Querre & de la 
„ Paix^ & il a dit à quelques amis que j’ai 
,, vus , qu’il feroit voir qu’il n’y avoit pas 
,, une feule page dans ce Livre où il n’y eût 
„ des fautes grolTiéres (a'). Il eft grand en 
„ Poëfie ; mais dans ce Pays-ci tout le monde 
53 lui préféré Barlæus , quelques-uns même 
,5 Heinfius. Au-refte lorfqu’il s’agit de décider 
„ qui eft le premier dans la Littérature , la 
„ Poëfie n’y entre pour rien de l’aveu de tous 
5, les bons Juges. Volfius l’emporte furGro- 
„ tius en tout genre. Ce, n’eft pas moi feul 
3, qui penfe ainli j c’eft le fentiment de tous 
3, les Sçavans d’Italie , d’Allemagne , de Po- 
,3 logne & de Hollande , ainfi que je l’ai pu 
,3 connoître par leurs lettres , par leurs écrits, 
3, & par leurs converfations. Si nous com- 
3, parons leurs écrits , quels font ceux de Gro- 
5, tius que vous pourrez mettre au-deflus de 
33 ceux de VoflTius? Seroit-ce fes notes fur 
33 Martianus Cappella , qu’il a faites étant 
3, prefque enfant ? Seroit-ce fon Aratus? On 
33 y voit quelques termes Arabes qu’il a mis 
33 par oftentation: car à peine fçavoit-il les 
,3 premiers éftmens de cette Langue , comme 
,33 il me l’a lui -même avoué dans des lettres 
„ que je garde , où il me répondoit fur quel- 

3, ques 

(4) Voycft Tojnc 1 . ni. N. IX. p* 174. 
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5 », ques mots Arabes qui m’embarralFoient. 
„ Me parlerez-vous de fes notes lur Lucain ? 
„ Ce que Voflius a fait fur les Fragmens des 
ÿ, anciens Tragiques &. Comiques , ineparoît 
„ 'valoir mieux que tout cela. Nous fçavons 
5, d’ailleurs combien Grotius, qui étoitcepen- 
,) dant un grand-homme , étoit peu de choie 
„ en Critique: tout pauvre que je fuis, je 
,5 ne voudrois pas que mon nom fût à la tête 
„ de fes Commentaires fur h Vieux Tcjlament ^ 
„ je ne trouve rien de li puérile que plufieurs 
„ de fes notes , & de fi indigne d’un homme 
,j de fa grande réputation. Je parlerai ail- 
„ leurs de fes Commentaires fur le Nouveau 
,j Teftament^ ôcj’expoferai ce que j’en penfe. 
5, Voilà mes fentimens fur celui qui mérite la 
3, première place dans la Littérature. J’ai 
„ pour moi un grand nombre de fuifrages dans 
3, tous les differens genres des Sçavans; je 
,, vous les nommerai , lorfque vous m’aurez 
„ dit qui font ceux qui penfent comme vous”. 

Cette lettre , où lahaine , la jaloulie , la par- 
tialité fe montrent à découvert , fit plus de 
tort à Saumaife qu’elle ne nuifit à la grande 
réputation de Grotius^ le mépris avec lequel 
il parla de l’excellent Livre du Droit dé la 
Guerre & de la Paix , qui vaut mieux que tous 
les ouvrages de Saumaife' enfemble , indigna 
toute la République des lettres contre lui. 
On remarqua {a) que tout ce qu’il y avoit de 
bon dans fes ouvrages fur le pouvoir des Rois, 
étoit tiré de Grotius , qu’il n’avoit pas feule- 
ment 

(a'j Boecletus. Cieoiu» , lut. 2. p. 92. 
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ment nommé ; & que lorfqu’il s’en éloignoit, 
il étoit fort au-deilbus de Grotius. Mais tel 
.étoit le caraélére de Saumaile : jaloux de la 
réputation de ceux qui pouvoient balancer la 
Tienne, il s’ellimoit trop , & méprifoit 
trop les autres , fuivant le jugement du fage 
Gronovius. Ea femme de Grotius inftruite 
des difcours indifcrets que répandoit Sau- 
maife contre la mémoire de fon mari , lui fit 
dire {b) que s’il coatinuoit , la feule réponfe 
qu’elle ferolt à fes invectives , feroit de faire 
imprimer les lettres remplies d’éloges qu’ü 
avoit autrefois écrites à Grotius. Au-refte 
les inveétives de Saumaife ne tirent tort qu’à 
lui, & l’on difoit publiquement qu’il arrachoit 
le poil d’un lion mort. 

On a fait deux Médailles en l’honneur de 
Grotius, que l’on trouve à la fin du I. Tome 
de VHtfloirc des Provinces Unies de Mr. le Clerc, 
tm des plus grands admirateurs de Grotius. 
La première repréfente d’un côté ce grand- 
homme en bulle avec fon nom , qui leul lui 
tient lieu d’éloge, Hugo Grotius j de de l’autre 
un coffre fur lequel font les couronnes de • 
Suède & de France , pour marquer fa retraite 
en France & fon Ambaffade de Suède en 
cetté Cour. A côté du coffre eil le Château 
de Louveftein , & vis-à-vis un Soleil levant 
avec ces mots , Melior post aspera fata 
RESURGO , Je me lève plus fereîn apres mes mal- 
heurs. Dans l’Exergue eft écrit , natus 1583. 
Mit 1645. La féconde médaille plus grande 

que 

(ti CicniBi, p, 97* W 5»k. i^o. p. 
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que Tautre , repréfente aufli d’un côté Cro- 
•tius , avec la date de fa nailTance & celle de 
fa mort : Hugo Grotius natiis 1583. 10 Aprilis^ 
obiit 1645. i8 Augufli ,* au revers eft cette 
Infcription en vers Hollandois : L& Phénix de 
■la Patrie , V Oracle de Dtlft , le grand Génie , 
la Lumière qui éclaire la Terre. 

)ÜCVI. Il nous relie à rapporter ce que l’on 
Içait de la famille dé Grotius. Après qu’il 
fut mort fa femme communia publiqtle- 
inent avec l’Eglife Anglicane ; on prétend , 
qu’elle fuivit en cela les dernières intentions 
de fon mari, & qu’elle le difoit hautement. 

Il eft conftant (jà) que Grotius avoit eu du 
refpecl pour la Religion Anglicane; mais il 
eft aflez difficile de croire qu’il ait prié fa 
femme de déclarer qu’il raouroit dans la Com- 
munion de cette Eglife: car outre que ce fait 
n’eft pas aifé à concilier avec fes derniers 
ouvrages , il n’a pour fondement qu’une let- 
tre datée du 23 Juin 1707, qui eft appuyée 
fur un fimple ouï-dire affez mal circonftancié. 

Ce fut à la Haye que mourut la femme de 
Grotius dans la Communion de l’Eglife Re-r 
montrante ^ ce qui , félon Mr. le Clerc QT) 
n’éto'it pas contraire aux derniers ordres de 
fon mari, puifque les Remontrans ne regar- 
dent point l’Eglife Anglicane comme une E- 
glife avec laquelle ils ne puilTent pas com- 
munier. 

Gro- 

(<i) Voyez Tifiîmonîa, après le Traité de la Ver. dcla^clig» 
Chrét. ed. de Mr. le Clerc , p. 344. 6c 3fi, 

(i) fiiblloth, Choiiie. 

K a 


Digitized by Google 


iï20- 'V I E D E 

• Gfotius eut trois fils & trois filles de fon 
mariage. L’aîné des fils s’appelloit Corneille: 
51 fit les études en Hollande fous la direétion 
de fon ayeul paternel (a). Orotiusle fit venir 
enfuite à Paris , où il préfida à fes études. 
Ï 1 mandoit à Guillaume Grotius fon frère le 
'36 Août 1630 , que Corneille apprenoit 
la Grammaire Hébraïque , qu’il étudioit le 
Grec , qu’il répétoit la Logique , qu’il ap- 
prendroit à fond l’Aat Oratoire , fans négli- 
. ger la Poëlie pour laquelle le jeune Corneille 
avoit un goût décidé. Il fit dans la fuite d’af- 
fez bons vers , on en a quelques - uns de lui 
dans les Poëfies de Vincent Fabricius. Gro- 
tius lui fit lire ÇO les ouvrages que Voflius 
avoit compofés fur la Rhétorique , auxquels 
il ne croyoit pas que l’on pût rien ajoûter. 
H voulut enfuite que Corneille (rf) étudiât le 
Droit Romain & le Droit Hollandois : il l’e- 
3tercoit auffi fur la Phyfique ’ôc fur la Méta- 
phyfique ^ mais ü ne fit pas de grands pro- 
grès .dans les Sciences, parce ^ue , comme le 
rapporte du Maurier , ü étoit pareffeux & 
aimoit le plaifir. Grotius l’envoya (e) enfuite 
faire fa cour au Grand-Chancelier , qui paffa 
le commencement de l’année 1636 à Stràl- 
fund. Oxenftiem le reçut avec, la plus grande 
bonté , il le prit à fon fervice pour être fou 
Sécretaire en Langue Latine (f). Grotius 

fut 

i> X<») Ep'ft. I9T- P- 813. (i) Epift. p. 832. 

. (0 £pÜl. 067. p. 100. (^) £pÜl. jij, p0^^6jt 

(e) Epift. 364..P. 8J8. & P* S/8. 

(/) JS^ift, 363» p. S/p. êç 365, p» 8600 
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fut au comble de fa joie , lorfqu’il vit fon fils 
à portée de mériter l’eftime & la proteétioa 
d’un aiilli grand-homme qu’Oxenltiern. Il fe 
flatta (jî) qu’une place aufli honorable que 
celle qu’il avoit , l’engageroit à fe guérir de 
fa parelfe : il ne cefl’uit de lui faire des remori- 
trances à ce fujet ; mais le naturel l’emporta, 
& Corneille regarda fon emploi- comme quel- 
que chofe de trop pénible. Il s’imagina (by 
/iue la vie militaire lui conviendroit mieux: il 
*en écrivit à fon père [c) , qui combattit quel- 
que tems ce goût nailïant ^ mais fes remon- 
trances n’ayant rien opérè , Grotius écrivit le 
4 Avril 1638 {(}) à Muller , que fon fils avoit 
préféré Mai's auxMufes^ qu^il ne croyoit pas 
devoir s’y oppofer davantage , puifque la 
guerre étoic aufli un des chemins de la gloire ; 
que d’ailleurs le- tems que Corneille avoit 
donné aux Lettres , ne feroit pas abfolument 
perdu po-nr la Guerre. Il ajoûte que le Duc 
de Weimar étant le plus habile & le plus ex- 
périmenté de tous, les Généraux , il fquhaite-; 
roit fort que fon fik fer\’ît fous un ü- grand 
Maître ^ qu’il le faiioit partir avec les fecour» 
qu’on envoyoit à ce Prince , & qu’il efpéroit 
qu’ü voudroit bien l’aider de fes- confeilsj 
Corneille fut très-bien reçu du Duc deWci-; 
mar (e) : il entretint pendant quelque tems 
une correfpondance exaéte avec fon père , qui 
lui fit des compümens fur fa diligence à écrire^ 

Le 

(4) Epift. 419. p. 875’. fi) Epift. 421. p. 87g. 

(c) Epift. 427. p. 877. [d) Epift. 93«. p, 41;,. 

■ C^) 1 *^ 9 * P* 5 ’*'’- Sc P* Ji»* 
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Le Duc de. Weimar promit de l’avancer («) ,. 
s’il avoir de la docilité pour les avis de ton 
père ; mais il étoitné fi inconftant , que bien- 
tôt il fe dégoûta de la Guerre. Il fut même 
tenté de revenir trouver fon père, qui l’en 
■détourna , comme d’un parti qui ne pouvoir 
que le deshonorer., 

- Le Duc de Weimar étant mort, Reigers-- 
berg confeilla à Corneille (F) de faire l’Hif- 
toire de ce Prince. Le jeune Grotius en écri; 
vit à fon père , qui l’exhorta d’exécuter ce 

Î )rojet , qui le mettoit à portée de témoigner 
a reconnoiffance qu’il avoir à un Prince à 
qui il avoir de grandes obligations , & qui; 
avoir rendu de fi importans fervices à la Suè- 
de; d’ailleurs cet ouvrage ne pouvoit qu’être. 
Utile à l’Auteur ,. en le mettant dans la né- 
teflité (fétudier l’Art Militaire pour pouvôir- 
en parler convenablement. Corneille s’en tint 
feulement au projet (t); il changea d’armée,, 
de il vint fervir dans celle, du Maréchal de 
Châtillon. Il n’y refta pas longtems ; il fit 
la- Campagne de 1640 en qualité de Porte- 
Etendard de la Colonelle dans un Régiment 
de Cavalerie Allemande, qui étoit au fervice 
de la France. Il y eut peu de tems après une 
Compagnie, cependant il voulut aller faire la. 
guerre dans la Valteline {d). 11. n’y fut pas 
longtems fans avoir envie.de fe mettre au fer- 

• vice 

Epift. 44^. p. 8Sr. 442. p. I80. & 44f. p. 88 1« 

A) EpiiL 1306. p.. jT92. 

Epiü, fo6- p. 88f. 4,6f, p. -88^, 1371. p. ^23. 

Epift. ï6cy, p. 716. Iôi6. p, 717, /37. p. $16* 67%,^ 
5. 9/8, & 678» p. 96Q, 
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vice des Vénitiens. Il ne confulta point fort 
père ÿ il alla à Venife pour faire fon traité 
avec les Vénitiens. 11 y a apparence qu’il ne 
put point s’accorder avec eux , car Grotius 
écrivoit le i6 Juillet 1644; (<*) 99 Corneille 
5, reviendra de chez les Anténorides fans a-- 
,, voir rien fait”. Ce caraélére inconllant 
déplaîfoit fort à Grotius (i») , qui fur la fin de- 
fa. vie parloit de ce fils avec une grande in- 
différence. 

Dans la fuite des tems , lorfque les Etats 
de Hollande voulurent dédommager ceux qui 
avoient été' perfécutés injufteinent pendant la 
trop grande puiffance des Stathouders (c) , ils 
donnèrent à Corneille Grotius une Compa- 
gnie de Cavalerie , à Mombas leur beau-fré- 
re un Régiment ; & on leur permit d’en dif- 
pofer & de les vendre aufli avantageufement 
qu’ils pourroient , ce qui étoit contre l’Ufa-. 
ge & les Loix ordinaires. 

Ce fut l’an 1663 (jiie la Hollande chercha 
ainfi à réparer les injullices qui avoient été 
autrefois commifes contre Grotius. Corneille 
mourut fans être marié. Pierre, le fécond 
fils de Grotius , avoit plus de rapport avec 
fon père. 11 fut d’une très-mauvaifefanté dans 
fon enfance. S’étant bleffé à la cuiffe (</) 9 l^s- 
Chirurgiens & les Médecins le traitèrent (i 
mal, qu’il en refta boiteux toute fa vie. Sont 

(*) Epift. 714. p. 96S. 

(b) Epift. 1746. p. 746. & 720. p. 970. 

(c) Annal, de Basnage T. I. p. 700. 

(d) Epift. 64. p. 773. 68. p. 774. & 7a, p, 77fc 
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père ayant cru qu’il feroit. plus aifé de lui doîi-‘ 
ner en Hollande qu’à Paris l’éducation qui 
lui convenoit, l’envoya dans fon Pays natal. 
X^e jeune Grotius donna beaucoup de fatis- 
fa< 5 lion à fes parens, comme il paroît par cet- 
te lettre de Grotius à Guillaume fon trére du 
4 Oélobre 1630 ,, Les. nouvelles que vous 

,, me donnez, dei mon fils , me font grand 
„ plaifir ; qu’il continue , & il fera content 
,, de moi”. Gérard Voffius préfidoit à fesé,- 
tudes. Grotius l’en remercia par une lettre 
qui nous apprend que l’on reprochoit un peu 
de parefie à ce jeune homme. ,, Les exhor^ 
5, tâtions que vous faites à Pierre, lui dit-il, 
„ font dignes de l’amitié que, vous aveztou- 
,, jours eue pour moi & pour les miens. Je 
„ ne fçais pourquoi mes enfansfont iiparcf- 
feux ; apparemment.parce qu’ils voient que 
la diligence n’a pas bien réuffi à leur père. 

. On l’envoya en 1634,, (c) à Amïlerdam pour 
•y apprendre la Sphère & la Marine l’inteii- 
tion de Grotius étoit q^u’ après ces études il 
fît quelque campagne fur mer ; il femble que 
que pour lors il en vouloir faire un. Marin. 
.Pierre avoir envie {d) d’apprendre l’Arabe à 
.Leyde fous le fç avant Golius mais fon père 
lui permit feulement d’aller rendre vifite à ce,t 
illuure ProfelTeur, & de, lui demander quel- 
ques avis fur la prononciation de cette Laa- 
• , qu’il comptoit que fon fils pourroit ap- 

prendre fans Maître dans fes heures de loifir. 

Gro- 

f/»),Epift. afS. p. 833. (*) Epift. 324. p. iif. 

{() Epiû; 3*6., p. 849. ( 4 ) Epift. jaS, p. 845,. 
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Grotius auroit fouhaité que fon fils voulût 
aller voyager dans les Indes Orientales (a) ^ 
ou fi ce voyage lui paroiflbit trop éloigné , 
qu’il allât du moins dans le Bréfil , ou dans 
quelque autre partie de l’Amérique, pour y 
apprendre ce qu’on ne peut apprendre que 
dans ces Pays -là, & des chofes qui pour- .. 
roient lui être utiles dans un autre tems. 

Voflius cependant rendoit de bons témoi- 
gnages , non feulement du progrès que Pier- 
re faifoit dans les Sciences , mais aufli de fes- 
bonnes moeurs (by. II voulut joindre aux con-; 
noiffances que ipii père lui recommandoit ^ 
Pétude de la Jurifprudence. Grotius ne s’y 
oppofa point. Il étoit inquiet fur le parti que 
ce jeune-homme prendroit 5, il écrivoit à Vol- 
fius le 17 Mai 1035. (c) Je voudrois bien 
„ fçavoir ce que. la fanté de mon fils lui per-, 

„ mettra de faire & quels font fes delTeins.* 

,, 11 y a des chofes qui doivent le fendre peir 
y, agréable à la Cour, & peu capable de grands 
„ voyages fur terre. Je ne m^oppoferoispas- 
y, qu’il elfayâc de la mer. Jë ne fuis pas de^- 
,, caraélére à forcer l’indiflation de mes en- ^ 
„ fans : il eft. fait de façon à devoir aimer la 
„ vie fédentaire v niais comme il a beaucoup^ 

,, de feu , je doute que cette vie. lui convien- 
„ ne. Je vous prie de prendre langue à cer 
,, fujet avec lui & avec fes amis , & de me 
„ donner en môme tems vos confeils. 

Il écrivit encore quelque tems après àVoP 

fiu5^ 

rplft. 3^3. p. Syy. {b) Epift, 3fi. p. 

Epift; 407. p. 148; • 
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liiw ^a) j que fi foufils avoit de l’éloigiiemeur 
pour les longs voyages , il feroit cependant 
bien de s’appliquer à ce qui regardoit le Com- 
merce & la Marine; qu’il aimeroit beaucoup 
mieux qu’il fît fon occupation de ces matiè- 
res que des chicanes du Barreau. ,, Ce n’efl: 
^ pas, ajoûte-t-il, qu’une connoiffance gé- 
nérale du Droit Public & des Loix de fa 
„ Patrie ne puilfe lui être utile, quelque par- 
ti qu’il prenne ; mais je voudrois que ce ne 
5, fût point-là fon principal objet, & qu’il fe 
„ fouvînt toujours de ce précepte d’Horace , 
5, fotJgez à ce. que vous avez à faire. Si c’eft 
„ par amitié pour moi qu’il veuttraduire ma 
„ Tragédie de Sophomphanée , il mérite que 
„ je l’en loue , même quand il feroit quel— 
5, ques fautes: je ne ferois pas cependant fà- 
„ ché, que cette Pièce fût traduite par quel- 
„ que autre plus avancé en âge & plus habi- 
,, le en Poëfie. 

Ce jeune-homme incertain fur le parti qu’il 
devoir prendre , héfitoit quelquefois s’il n’i- 
Toit pas chercher jfortnne en Suède à l’appui-, 
du nom de fon péte. Grotius l’ayant fçu ,, 
manda {b) à fon frère : ,, Si mon fils efpére. 
5, s’avancer en Suède , je ne vois point d’aur 
„ tre, moyen que par une grande connoiffan- 
„ ce de la Marine & du Commerce, La pro- 
„ fefiion de Jurifconfulte elt peu lucrative , 
„ &. ne réuffit pas à tout le monde. 

Vofliiïs en étoit toujours très-content (c). 

L’ar- 

f<) ïpift. 4r3. P- 170. {V) Epift. 3J7, p. 8 / 5 . 

(f) £piâ. 354, p. 8/8. Sc 35^. 85 o. 
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L’ardeur qu’il avoir pour l’étude du Droit,, 
détermina Grotius à lui propofer de traduire 
les Injlitutions du Droit des Hollandois en beau 
è,atin comme celui du Digefte; & il pria Guil- 
laume Grotius fon frère & tous fes amis de 
vouloir bien exciter & aider fon fils à exécu- 
. ter ce projet , qui pouvoir être utile & au 
Public & à l’Auteur. Il manda la même cho- 
fe à Gérard Voflius (a). Guillaume Grotius> 
travailla avec fon neveu à cette traduétion.. 
Grotius l’en remercia (b) ; il le* pria en mê- 
me tems de lui faire lire ce qui dans le Digef- 
te auroit rapport à fon Livre, lorfqu’il le tra-»- 
duiroit. 

Il fut queftion dans l’Eté de 1636 d’un voya- 
ge du Bréfil pour Pierre Grotius à la fuite du- 
Comte de Nalfau. Grotius l’approuva , pour- 
vu qu’on donnât un emploi honnête à fon fils,, 
qui le mît en état de s’inftruire & d’appren- 
dre la Marine. Il le fouhaitoit d’autant plus,, 
que l’état préfent de fes affaires ne lui per-- 
mettoit pas de l’entretenir d’une façon aufli, 
décente que fon fils l’auroit fouhaité. 

Si ce projet du voyage du Bréfil ne réuflif- 
fqit pas, Grotius fouhaitoit (c) que fon fils 
paffât l’Hiver à la Haye à étudier la Pratique,, 
& vînt en France dans le Printems de 1637,. 
pour prendre des degrés dans l’Univerlité- 
d’Orléans; retourner enfuile à la Haye s’inf- 
truire, & après cela, aller être. Avocat, à Amf- 

teiîT 


(a) Epift. J 75 . p. 2Zy, 
(t) Epift. 380. p. M3. 


(i) Epift.. 37p. p, Wv . 
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terdam , où la profeffion étoit plus lucratÜ- 
,ve. 

Le voyage du Bréfil n’eut pas lieu. Pierre 
Grotius le rendit chez fon père dans l’Eté db 
l’année 1637. Qa) Il en parut très-content, 
•ainfi qu’on en peut, juger par la lettre qu’il 
.écrivit à fon frère le 15 Août de cette année. 
„ Pierre eft arrivé , lui mande-t-il ; il doit a- 
voir bien de la reconnoilfance pour vous, 
,, pour fon grand-pére , & pourrons fes amis 
,, & fes p^rens , qui lui ont infpiré des in- 
„ dinations li honnêtes. Je fuis alfez con- 
tent de fa diligence , écrit-if fix mois a.- 
„ près (i); je ne crains que fon ambition ; 
y, c’ell le défaut des jeunes-gens II vivra a- 
vec plus de tranquillité , & fera mieux fes 
affaires en plaidant. Il doit bientôt retour- 
„ ner chez vous. Je vous prie de l’engager 
„ à étudier la Pratique du Palais. Ce qu’il 
„ ne faut pas manquer de lui infpirer, c’ett 
„ la diligence 6t l’amour du travail”. Il le 
.jiréparoit à fon voyage de Hollande c) , .lors- 
qu’un Chirurgien lui promit de le faire mat- 
cher droit. Les commencemens firent efpé- 
ïer qu’il, réulfiroit , ou en tout, ou du-moins 
.en partie; mais ce ne furent que des promef» 
les fans effet , & il partit peu de tems après 
pour la Hollande vers la fin d’ Avril 1638. 
Grotius ne regretta point le tems que fon fils 
avoit été en France. ,, Ce n’a été , mande- 
t-il à fon frère ni un tems perdu pour 

„ luF 

(<•') Epîït. 405. p. Syo. (b) Epift, 411. p. 87^. 

Epitt. 41/, g. *76. Epijÿ. 41^. p. 877. 
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^ lifl ni pour moi: car il a appris plufieurs 
ehofes utiles, & ç’a été pour moi un grand 
„ plaifir de faire part de mes connoilfances 
„ à un de mes enfans , ou du - moins de. le 
5 , mettre en état de. s’inftruire par lui-même. 
,, Je vous le recommande ,.&je vous prie de 
,, l’exercer de façon qu’il puiffe tenir un rang 
diftingué parmi les Orateurs & les Jurif 
„ confultes , & que fon mérite reproche aux 
,, Hollandois les violences qu’ils ont commi- 
,, fes contre fon. père : ce que je vous recom- 
„ mande fur toutes ehofes , efl d’entretenir 
„ les fentimens de piété que je lui ai infpi- 
,, rés , & de ne le lier qu’avec des gens qui 
„ foient dans ces mêmes fentimens* 

Grotius, écrivit à. Voffius.(«) lorlque fon fil5 
partit pour s’en retourner en Hollande : il le 
pria, de vouloir bien continuer de veiller fur 
les études de ce jeune-homme v. if l’afliffe en 
même tems que la bienveillance que la Ville 
d’Amfterdam lui conferve , eft la feule raifon 
qui l’engage à confentir qu’une partie de lui- 
même habite dans un.Pays où il a été fi mal- 
traité. 

Voflius & Guillaume Grotius furent très- 
contensde Pierre Grotius , & ils en firent de 
grands éloges à fon père (b ) , qui lui écrivit 

f )our le louer de fon afliduïté au Barreau. U 
ui donne en même tems une méthode pour 
plaider avec fuccès , dont il s’étoit lui-méme 

biea 


( m ) Epift. 946 . p. 41p. 

{ h ) Epift. IC14. p. 4x4. 44r. & 447. p. t8l. 8{ 1134. 1.- 

■ K. ■ 
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bien trouvé autrefois 5 on en a parlé (^d) an- 
leurs. Il fongeoit dès ce tems-là à le domi- 
cilier le plutôt qu’il feroit poflible à Amller-- 
dam , afin qu’il y apprît la Marine, le Com- 
merce , le Droit de cette Ville, & enfin les 
connoiflances qui pouvoient contribuer à fa 
fortune. Il vouîoit l’accoutumer à un travail 
qui le mît en état de vivre fans fon fecours. 

S’il croit, écrivoitdl à fon fréroTè) , trou- 
„ ver la fortune avec l’argent qu’il aura de 
„ moi , il fe trompe beaucoup : qu’il m’imj- 
„ te , & qu’il faffe lui-même fon chemin , au- 
„ trement qu’il ne compte pas fur mes libé- 
,, ralités”. 11 lui fit faire des reproches le ai' 
Avril 1640 (c) fur ce qu’il couroit.trop , fur. 
ce qu’il apprenoit l’Italien , & plufieurs cho- 
fes dont il n’avoit pas befoin. „ Cen’eftpas-- 
„.ljLle mo/en, difoit-il, ni de me plaire, ni s 
,, ^tre utile à lui-même. 

Enfin il commença à plaider à lallaye dans- 
le Printems de l’an 1640. (jf) Il fut queftion 
dans ce tems-là de le faire Penfionnaire de- 
Boilleduc: il falloir pour cela quelque argent . 
qqe Grotius ne refufoit pas ; mais il avoit de 
la peine à croire que le Prince d’Orange con- 
fentît que fon fils eût cette place, à-moins 
qu’il n’ab]urât l’Arminianifrae. D’ailleurs Pier- 
re Grotius étoit fi nouveau dans la Jurifpm- 
dence , que fon père ne le croyoit pas enco- 
re en état d’occuper une place dont l’expé- 

rieHr- 


{») Voyez L. I. N. XVI. p, 39. 

Epift. 4ff. p. iSj. ôc 4^r. p. *87. 

((} 46^, p, gSy. (d) Epift. 4$z. p. 
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rience lui avoit appris la difficulté : il auroit 
beaucoup mieux rimé que. fou fils allât à Amf- 
terdam , y fuivît le • Barreau , & cherchât à 
s’y bien allier.,, afin que fes enfans puffeot- 
quelque jour entrer dans la Magiftrature d’u- 
ne Ville .qui étoit la feule .qui foutînt la Li- 
berté mourante. 

Il paroît que Pierre Grotius avoit de la ré- - 
pugnance à aller à-Amfterdam; car fon père - 
écnvoitaihfi le o Mars 1641 («) à Guillaume 
Grotius fon frère : 55-J’ai examiné avec ma 
„ femme ce qui.regarde les affaires de Pierre;. 
5, nous femmes d^vis qu’il aille à Amfter- 
5, dam ,. fi on peut l’y déterminer ; fi cela ne - 
5, fe peut, pas , il n’y a qu’à lui dire de venir; 
„ ici ; il me fervira de Sécretaire , & -je lui 
,, donnerai des leçons de Jurifprudence , qu’iL 
„ auroit. peut-être de la peine. à recevoir ail- 
„ leurs. Qu’il apporte avec lui ce qu’il a 
,, traduit des Infiitutkm du Droit Hollandois", 
Il changea bientôt de fentiment, car il manda, 
à fon frère le 1 3 Avril de cette même année ( 5 ):. 
,, Je ne veux point que Pierre vienne ici 
„ ainfi retirez-le chez vous”. 

Cette incertitude de Pierre Grotius chagri- 
noit fon . père. ,, J’appréhende fort , difoit-il; 
5, en écrivant à. Guillaume fon frère (c) , 

qu’il ne porte quelque jour la peine de les, 
„ defobéiffances continuelles”. Il -lui décla- 
ra (d) qu’il n’avoit point à attendre de lettres--, 
de lui ,. à -moins qu’il ne lui envoyât la tra- 

duc-; 

« 

a ^ 

((*) Epift. P 916, {h) Epift. p. 918. 

Epift. jfi. p. 914. (rf; Epift. j-j-;, p. jzf. 
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duélion Latine des Inflitufions du DroH de Hol- 
lande , qu’il lui avoit enjoint de faire il y 
avoit déjà du tems. ,, J’appréhende fort , 
5y, mandoit-il à fon frère {a ') , que. les confeils 
5, que Pierre prend & prendra dans là fuite-, 
ne s’accordent pas avec ce qu’il doit à fa 
„ confcience. J’ai réfolu de remettre le tout 
5, entre les mains de Dieu , & de ne m’en 
point mêler. Je n’aime pas qu’on me rap^ 
pelle la douleur que tout cela me caufe”. 
Quelque tems après il en fut plus content, 
& il écrivoit à Guillaumje Grotius le. a8 Fé- 
vrier 1643 {by ,, Je loue beaucoup mon fils 
Pierre de s’appliquer au Barreau ; c’en le 
,, moyen d’apprendre beaucoup de bonnes 
y, chofes , de fe. faire de la. réputation.., d’à- 
„ mafler quelque chofe , & de fe mettre en 
,, état de. parvenir à des grades confidéra- 
y, blés”. Voilà, tout ce que les lettres de Gro- 
tius nous apprennent de ce fils ^ la fuite dé 
fa. vie devient plus intéreflante. 

Il fit l’an 1652 un mariage d’inclination (dÿ 
(20) il. époufa la fille d’un Procureur riche ot 
beÛe. Cette alliance déplut à fa mère & à fes 
«mis. Il y eut l’année fuivante un parti puiP 
fànt qui vouloit lui procnrer la place de. 
Greffier de la Ville d’Amfterdam j mais Veue 
Linchovius s’y oppofa avec violence & ai- 
greur : il foutint. qu’une placé de cette natnre 

ne. 


(<») Ipift. j88 p. 933. Epift. 641. p. 9*9. 

’ (c) Recueil des Lettres de Buiman, T. 111 . Epift. 33. p. 46. 

(19) Je me croîs obligé d'avertir que us àtations du Xtttrc^ 
da Rtcenil de 'Barman font fatstbttt, * 
idi Epift. 34. p. 348. 
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ne dcvoit pas.être pour le fils d’un> Profcrit-, 
qui avoit eu de mauvais fentimens en matière 
de Religion. Les déclamations de cet hom- 
me emporté empêchèrent que Grotius ne fût 
nommé à cet emploi; il témoigna une grande 
tranquillité dans cette occalion. En 1655 il 
eut deflein de donner une édition complettc 
des Ouvrages de fon père, ainfi qu’il, paroît 
par le privilège de l’Empereur Ferdinand III. 
datté du 2 Octobre 1655:, & qui eftàla tête 
des Oeuvres Théologiques. Cette édition qui 
malheureufement n’a point été faite , devok 
être en neuf volumes in folio. Le premier 
étoit pour les Notes fur le Vieux Tefiament; 
, le fécond pour le Commentaire far le Nou- 
veau ; le troifiéme renfermoit les divers Opuf- 
cules Théologiques ; le quatrième le Traité 
de- Jure Belli & Pacis , l’Apologie & l’Ouvrage 
. de. Imperio Summarum Poteflatum cinca. Sacra ^ 
le cinquième le S' Ouvrages de Jurifprudence.; 
;le fixiéme les Ouvrages Hiftoriques; le fep- 
tiéme les Philologiques ; le huitième les Poë- 
.fies traduites, l’Anthologie , le Stobée, l’Ex- 
trait des Tragédies & des Comédies ; le neu- 
vième enfin les Poëfies & les Lettres. Il y a 
apparence que le départ de Pierre Grotius de 
Hollande fut caufc que ce projet n’eut pas 
lieu ; ce ne fut que longtems après en 1679 , 
que parut la belle édition des Ouvrages Théo- 
logiques de Grotius en trois volumes in fo- 
lio, dédiés à Charles IL Roi- d’Angleterre par 
.Pierre Grotius, dont l’Epître Dédicatoire eft 
dattée du dernier Février 1678. Le Libraire 
dans un Avant.- propos avoit promis d’impri- 

met- 
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mer tous les autres Ouvrages de Grotius ^ 
même ceux qui ne l’avoient pas encore été , 
mais il n’a pas fatisfait à fes engagemens. 

Les ennemis de Grotius s’oppofant tou- 
jours à l’avancement de font fils , il entra au 
fervice de Charles-Louis Eleéteur Palatin , à 
qui Hugue Grotius avoitî rendu de très-bons 
offices pendant fes malheurs. Ce Prince le 
chargea de fes affaires en Hollande. 

Les efprits s’étant radoucis , & la face des 
affaires ayant changé en Hollande , Pierre 
Grotius fut nommé Penlionnaire d’Amfter- 
dam l’an i6'6o. Il- exerça pendant fept ans- 
cet important emploi avec la plus grande ré- 
putation. C’étoit à cette place, que les vœux 
de Hugue Grotius pour fon fils fe terminoienti 
J>e Comte d’Ellrade étoit pour lors Ambafla- 
deur de France en* Hollande :: il n’étoit pas 
content du: Penfionnaire d’Amfterdam , qui- 
étoit peu favorable aux intérêts du Roi, par 
le reilentiment qu’il- avoit contre ce Prince, 
qui avoit chaffé de France Mombas beau-frére 
de Pierre Grotius. 11 en écrivit ainfi au Roi' 
le I Février 1665, Qa") „ Je n’ai pas été à 
„ Amfterdam , parce quelle Penfionnaire qui- 
*»? s’appelle Mr. de Groot, efl: beau-frére de 
5, Mr. de Mombas , lequel a eu ordre de Vo- 
,, tre Majefté de fortir du Royaume pour 
,, quelque affaire où fa conduite ne lui a pas 
,, agréé : depuis ce tems ledit Sieur de Groot 
y, ne favorHe.- point dans Amfterdam les in- 
„ térêts de Votre Majefté fon beau-frére 

5, Mom*: 

(a) Letues de d’Eftrade, T. II. p. 47. 
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„ Mombas travaille à le faire revenir ^ c’eft 
„ un homme d’efprit & dè fermeté , qui a 
„ beaucoup de crédit dans la Ville. Je n’ou- 
5, blierai nen pouf le ramener dans les pre- 
5, miers fentimens où il a été’^ Le Roi fit 
réponfe le 23 Mai 166 j , (a) qu’il avoit eu 
fujet d’être mal fatisfait de la conduite de 
Mombas ; que ii quelque confidération pou- 
voir la faire oublier , ce l'eroit fans-doute cel- 
le du Sieur de Groot fon beau-frère , dont 
j’eftime la perfonne , dit le Roi. Effeélive- 
ment Louis XIV. comme il. le manda lui-mê- 
me à fan Ambaffadeur le 22 Septembre 1665, 
(^) fit cefler le reflentiment qu’il devoir avoir 
contre Mombas à la confidération du Penfion- 
iiaire d’Amfterdam. Après la conclufion (c) 
de la Triple Alliance , la néceffité de régler 
les fubfides avec les EuilTances du Nord en- 
gagea la Hollande à envoyer Grotius enDan- 
nemarc & en Suède. Dalla d’abord àCoppen- 
hague , & enfuite à Stokholm, où il prit la- 
qu^ité d’ Ambaffadeur ordinaire (</). Les E- 
tats n’avoient accoutumé d’entretenir dans 
cette Cour qu’un Miniftre du feccaid ordre 
mais on jugea , dit Wicquefort , qu’on devoit 
faire quelque chofe d’extraordinaire pour un 
perfonnage fi extraordinaire , & il fut ordon- 
né qu’il leroit une fuperbe entrée aux dépens 
de l’Etat (e). 

Le quatrième tome des Lettres & Négo- 
cia:» 

•(4) T. Tl. p. 119. ( i ) T . III. p. 3J-0. 

(f) Préface des Lettres & Nc'gociations de de Wit. 
fd) Wicquefort, Ambaf T. II. L. II. p. fj6, 

(() Négociât, de de Wit T. IV, p. 2^4. ' 
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ciations de Mr. de Wit finit {a) par la cot- 
refpondance de Pierre Grotius avec le Granct- 
Pcnlionnaire , pendant que Grotius étoit Am- 
baüadeur en Suède. On y apperçoit {b) que 
le Minillre des Hollandois avoit une grande 
connoilFanne. des hommes.. Ih écrivpit le 8 
Décembre 1668 à. Mr. de Wit ,, Plus je ré- 
.5, fléchis fur cette Régenpe de Stokholm, 
5., plus je me confirme dans ropinion'où je 
fuis, que les affaires les plus importantes 
fe règlent moins fur l’intérêt public que 
„ fur celui des principaux Miniftres , & que 
9, le moyen de réuffir le plus- fûc , & qui 
„ coûte le moins-, eft de s^affurer plutôt de 
„ celui qui a l’oreille du Roi que du Roi 
,, même parce que ce que l’on donne au 
,, Public n’oblige perfonne en particulier, 
& qu’il n’en vient que de. la- gloire , mais 
„ point de reconnoiffance.. Lorfque je paffai 
9, par le Dannemarc , je vis bien qu’on au- 
5, roit plus fait par le moyen de Mr. G. avec 
.9, cent mille écus, qu’on n’a fait auprès du 
Roi même avec cinq fois plus”. 

Les négociations de Pierre Grotius étoieirt 
en très'bon. train , Ibrfqua Guillaume Boreel 
Ambaffadeur de Hollande en France mourut. 
Grotius fut nommé par les Etats de Hollan- 
de, pour le remplacer j en même tems la Villè 
de Rotterdam le choifit pour fon Penfionnal- 
.re. Mr. dé Wit étoit d’avis que Grotius don- 
nât la! préférence à la place de Penfionnaire.. 

IL 
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TJ en écrivit ainfi à fon ami le 14 Mai i 66 f) {à),' 

5, Melfieurs les Bourguemelbres & Confeil- 
„ 1 ers de la Ville de Rotterdam viennent de 
5, vous choifir unanimement pour leur Con-‘ 
„ feiUer-Penfionnake. Je ne crois point que 
5, votre éleétion à cette Ambaflade ait lieu,- 
,, Ibppofant que Meilleurs de Rotterdam le 
5, demanderont à leurs Nobles & Grandes 
„ Puiflances; & d’un autre côté, que vous 
„ préférerez ce rétablilTement honorable dans 
„ un emploi , dont Mr. Hugo Grotius votre 
,, père avoit été dépouillé indignement , à un 
„ exil doré : car c’eft ainfi qu^on peut nom- 
„ mer une Ambaffade. Vous aurez par de- 
,, vers vous des raifons qui vous dét^mine- 
5, ront à prendre ee parti, fans ^u’il foit né- • 
,, ceifaire que je vous en fourniiïe”. 

Grotius fe trouva fort cmbarraiTé. Il manda 
le 22 Mai 1669 à Mr. de Wit(^) qu’jl étoit 
dans une fituation à ne pouvoir faire de ré- 
ponlé pofitwe j qu ’^1 avoit répondu à Mef- 
lieurs de Rotterdam avec autant de civilité, 
que de reconnoilfance de la faveur qu’ils lui 
avoient faite de penfer àlui , mais qu’il ne 
déclaroit point fur l’acceptation de l’emploi. 

La Hollande avoit pour lors befoin de fon 
plus habile Miniftre auprès de Louis XIV. 
Pierre Grotius ne put pas refufer fes fervices 
à fa Patrie dans des circonftances fi critiques. 

Il étoit queilion de réconcilier les Provinces- 
Unies avec le Roi , qui avoit réfolu de leur 
déclarer la guerre , parce qu’il croyoit avoir 

' de 

WT. lY. p. 378. 
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de grands fujets de fe plaindre de leur con- 
duite. Grotius étoit le feu! Miniftre qui au- 
roit pu y réuflir, fi les elTprits n’euflent pas 
été irréconciliables , dit Wicquefort. Le Roi, 
quoique vivement irrité contre la Hollande , 
eut la plus grande confidération pour fon Am- 
baffadeur. La guerre ayant été déclarée en 
167a , Pierre Grotius fut envoyé de-nouveau 
au Roi , pour voir s’il n’y avoir pas moyen 
de parvenir à un accommodement ; mais le 
Roi n’avoit pas fait de fi formidables prépa- 
ratifs de guerre pour conclure fitôt la paix. 

Grotius retourna à la Haye (i?) , fervir la 
République en qualité de Député aux Etats- 
Généraux. 11 n’y fut paslongtems fans éprou- 
ver un cruel revers dans fa fortune ; il fut 
enveloppé dans la difgrace de MeUieurs de 
Wit. On le dépouilla de fes dignités , il cou- 
rut rifque d’être affalüné , ce qui lui fit pren- 
dre la réfolution de quitter la Hollande. Il 
vint à Anvers , où l’on voulut attenter à fa vie. 

Il fe retira à Liège , enfulte à Aix-la-Cha- 
pelle & à Cologne. U étoit pour lors quertion 
de la Paix générale. Grotius rendit de grands 
fervices aux Plénipotentiaires de Hollande 
on lui permit de revenir dans fa Patrie , après 
en avoir été deux ans abfent. Il demeura 
quelque tems à la campagne aflez tranquille; 
mais Wicquefort, Minillre du Duc de Bruns- 
wic en Hollande , y ayant été arrêté , on 
trouva dans fes papiers plufieurs lettres de 

(«) Du Mautici. 
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‘Grotius où il y avoit , difoit-on , plufieurs 
.chofes indifcrétes fur les affaires d’Etat, & 
-contre les Miniftres de la République. En 
conféquence il fut arrêté , & ou lui fit fon 
procès. Quinzé Juges furent nommés pour 
prendre connoiffance de cette affaire , neuf le 
déclarèrent innocent. C’étoit dans le mois de 
Novembre 1676. Nicolas Heinfius, peu pré- 
venu en fa faveur , écrivoit le 6 Décembre 
fuivant à Grævius : ,, Il eft certain qu’il y a 
„ de l’imprudence & de la malice dans ce 
5, qu’a fait Grotius ,* mais je laiffe à juger 
,, aux autres s’il dl coupable de Léze-Ma- 
„ jdté”. 

11 n’y a pas d’apparence que fes Juges lui 
.euflèut fait grâce , s’il eût été convaincu de 
quelque crime capital. On fçavoit que le 
Prince d’Orange le haïflbit , & pour lors les 
Hollandois cherchoient à lui plaîrc par toute 
forte de moyens. 

Pierre Grotius ainfi échappé des mains de 
fes ennemis , fe retira avec fa famille dans 
une campagne qu’il avoit près de Harlem , 
oit il paffa le refte de fes jours occupé à élever 
fes enfans , cc à lire les •meilleurs Auteurs. 
11 y mourut à l’âge de foixante & dix ans. 
Quelques-uns ont prétendu qu’il avoit été 
cnipoifonné , mais cela s’ell dit fans fonder 
ment. 

Ceux qui l’ont connu particuliérement 4 
eu ont parlé comme d’une des meilleures tê- 
tes 

{a) Heindi Epift. 387. & jpa. Voyez le Recueil de Eue- 
owu, T. IV. P- 46. T. Y. p. 
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tes de Ton fiécle. „ Pierre de Groot, fils du 
,, grand Grotius , n’étoit pas fi fçavant que 
5, Ion père , dit Wicquefort , mais j’eflime 
,, pouvoir dire qu’il étoit pour le moins aufli 
5, nabile Miniftre. Gn ne peut pas dire trop 
5, de bien de cet homme , qui étoit au-defliis 
de tous les éloges. J’écris ceci dans le 
5, tems que j’apprens fon décès. Quejejfiains 
,, la Hollande , d’avoir perdu un homme qui 
5, auroit aidé à réparer les brèches que les 
„ défordres ont fait dans TEtat depuis quel- 
5, ques années ! Il réuniflbit la foliditè de 
„ l’efprit avec les grâces : il falloir même qu’il 
5, réunît ces qualités dans un degré éminent, 
5, puifqu’elles perçoient à-.travers une figure 
5, fort hideufe. On peut dire de Mr. de 
,, Groot (c’eit toujours Wicquefort qui par- 
„ le) que jamais un corps fi mal fait ne logea 
5, une fi belle & fi grande ame. 11 avoit une 
5, préfence d’efprit admirable , la converfa- 
5, don charmante, le jugement net &folide, 
„ des fentimens juites & équitables , une 

-très - grande connoifiance de toute forte 
,, d’aifaires tant domeftiques qu’étrangéres , 
,, & fur-tout ce que les François appellent 
„ l’art de plaîre”. 

•Le troifiéme fils de Grotius s’appelloit Die- 
deric; il fit fes premières études d’une façon 
très -brillante. Grotius écrivoit à Guillaume 
fon frère le i6 Août 1630 (<?). „ Je me ré- 
,, jouis de ce que les progrès de Diederic 
,, font même au-defius de nos efpérances. 

9? J® 
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Je fouhaite qu’il continue”. C’étoit Jean 
Grotius fou grand-pére qui veilloit fur fa con- 
duite {a). Lorfqu’il commença à être en état 
de prendre un parti , Grotius le deftina à être 
Ingénieur. 11 travailla fous Bofchius trcs- 
célébre dans ce tems-là ; il vint enfuite trou- 
ver fon père à Paris au commencement de 
l’année 1636. Grotius pria le Duc de Wei- 
mar Q) de vouloir bien le prendre à fon 1er- 
vicc. Il entra dans la Maifon de ce Prince 
en qualité de Gentilhomme. Il y fut trcs- 
conlidéré : le Duc le lit fon Aide- de- Camp. 
Grotius paroilfoit fort content de fon fils , 
lorfque ce jeune -homme eut le malheur de 
perdre fon protecteur. 

Lorfque Grotius apprit la mort du Duc de 
Weimar, il longea aulHtôt à mettre Diederic 
entre les mains du Maréchal Bannier. Il écri- 
vit à ce Seigneur le ii Octobre 1639 (c). Il 
lui rappelle que c’ell le frère de cette Excel- 
lence qui le premier lui avoit fait venir la 
penfée d’entrer au fervice de Suède.' Il lui 
ollre enfuite fon fils qui avoit travaillé deux 
ans fous Bofchius , le Chef des Ingénieurs 
du Prince d’Orange , & avôit été enfuite pen- 
dant plufieurs années Gentilhomme du Duc 
de Weimar. Il croit qu’après la mort de ce 
Prince illullre , qui partageoit avec Bannier 
la gloire d’être le plus grand Général de l’Eu- 
rope, 

(<») Epift 287. p. 848. 

{b} Epift. 367. p. 3 s 9 4 ° 3 " ?• 8^9. 446. p. 881. 8c J03, 
p. 884. , 

(«) Epift. izsj. p. 571. Voyez auTi Epift. 1425. p. 649. 
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rope 5 il ne pouvoit mieux faire que de le 
donner à celui à qui perfonne ne pouvoit dif- 
puter le premier rang dans l’Art militaire. Il 
le fupplie de ne charger fon fils que des fonc- 
tions dont il pourra s’acquitter avec honneur. 
Il écrivit le même jour à Salvius (a ) , pour 
le prier de recommander Diederic au Maré- 
chal Bannier. 

Pendant que Grotius étoit ainfi occupé de 
placer fon fils , Diederic avoit quelque def- 
fein d’entrer au fervice des HoUandois. Ce 
projet ne plut nullement à fon père ; il lui 
‘ écrivit (l>) & h Guillaume Grotius , qu’il étoit 
indigne d’expofer fa vie pour fes plus cruels 
ennemis; que la Suède étoit fa vraie patrie ;• 
que c’étoit à ce Royaume qu’il falloir con- 
facrer fes jours; que c’étoit -là où il devoit 
chercher les récompenfes après les avoir mé- 
ritées. 5, Si la vie militaire déplaît à mon 
5, fils , mandoit-il à fon frère , il trouvera du 
5, repos dans la maifon du Général Bannier, 
5, où en exerçant la profeffion d’ingénieur 
„ dans laquelle il pourra rendre fervice &' 
5, s’acquérir de l’honneur, je ne celferai de 
„ l’aider , & j’efpére que je trouverai autant 
5, d’amis en Suède que j’ai d’ennemis en Hol- 
5, lande. Si mon fils s’abbaiflbit jufqu’à leur 
5, aller demander des grâces , il n’ell pas 
,, digne de m’appeller fon père. S’il aime 
3, mieux être chez vous Enfeigne que Capi- 
55 taine ailleurs, ü n’a pas l’eîprit alfez éle- 

55 vé, 

(a) Epift, 12/8. p. /71. (*) Epift, +72* p. 5 M. 
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„ vé , & il ne fe fouvient pas aflTez de ce 
,, qu’il a été”. Diederic avoit delléin de 
faire THilloire du Duc de Weimar («). Gro- 
tius loua ce projet comme digne d’une aine 
reconnoiflante. Il lui fit dire que s’il travail- 
loit à cet Ouvrage chez le Maréchal Bannier, 
il feroit fa cour à ce Général , qui étoit en 
fituation de pouvoir le récorapenfer. Diederic 
fuivit enfin les intentions de fon père {b ') , il 
fe rendit au Camp du Maréchal Bannier. Il 
fut fait prifonnier de guerre par les Bavarois 
dans une affaire malheureufe près de Dillin- 
gue & de Memmingue fur la fin de l’année 
1643. Grotius employa auffi-tôt tous fes amis 
pour procurer la liberté à fon fils : il écrivit 
{c, au fameux Jean de Vert; il s’adreffa au 
Duc de Bavière Uh pour le lupplier de vou- 
loir bien le lui renvoyer le plutôt que cela fe 
pourroit ; il écrivit (e) en même teins à fon fils 
pour l’engager à le venir trouver dès qu’il au- 
roit fa liberté , afin de confulter enfemble fur 
ce qu’il auroit de mieux à faire. Diederic 
avoit envoyé à fon père l’hilloire de la mal- 
heureufe aétion dans laquelle il avoit été prisj 
Grotius la fit imprimer pour en donner des 
copies à fes amis , & en envoyer aux Minif- 
tres de Suède. 

Diederic fut mené à Tubinge (/;, de-là à 

Ulm5 

(.1) Epift. 47 p. 889. 

(b) Epift. 498. & yoo. p. 898. 1771. p. 623. 682. p. 9^1, 
6S3. p. 961. & 686. p. 962. 

(c) Epift. 688. p 962. {d) Epift 1^39. p. 721, 

(t) Epift. 1640. p. 721 . 

(/) Epift. 693. p. 963. 697. p. 964. & 699. p. 96 î. 
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Ulm ; on le mit dans une citadelle entre Ulm 
& Ausbourg. Il n’y refta pas longtems. Le 
Duc de Bavière n’eut pas plutôt reçu la lettre 
de Grotius , qu’il donna des ordres pour que 
Diederic eût la liberté d’aller où il voudroit, 
après qu’il fe feroit arrangé pour le prix de 
fa rançon , qui fut évalué à mille florins {a). 
Il vint à Paris : dès qu’il y fut , Grotius écri- 
vit {b) à l’Electeur de Bavière pour lui faire 
fes très -humbles remercimens: il allure que 
n’ayant qu’un feul moyen de lui témoigner 
fa reconnoillance , qui étoit de travailler au- 
tant qu’il le poiirroit à la Paix générale , qui 
faifoit l’objet des défirs de Son AltelTe Elec- 
torale, il ne s’y épargneroit en aucune façon. 
Il écrivit dans le même goût à Ketner , Mi- 
niftre de Bavière (c), 

Diederic retourna faire la guerre en Alle- 
magne fous le Maréchal de Turenne il 
lit la campagne de 1644. Il fut encore fait 
prifonnicr , mais il eut peu de tems après fa 
liberté , &. il fervit fur la fin de cette même 
campagne (e). Il fut détaché parle Duc d’An- 
guien & le Maréchal, de Turenne pour aller 
prendre Fridelfera & Neudftad: ilsl’envoyé- 
jent enfuité chez la Landgrave de Helfe. Il 
s’acquitta au mieux dé toutes les commif- 
fions qui lui avoient été donnéés (/). Le 
Duc d’Anguien en fit de très-grands éloges : 

. (x) Epift 701. p. 9(î(S, (t) Epift. 1659. p, 71 Î- 

(c) Epift. 1660. p. fd),Epia 706. p. p 6 y . 

( f ) Epift. 720, p. ^70, 723. p. 971. & 728. p. 972. 

(/) Epift. 7JI. p. 975. 73 Î. p. 973. 744. p. 977. & I 7 f 7 . 
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la Landgrave le reçut tout au mieux , eu 
confidération des bons iervices que fon père 
avoit rendus à la Maifon de llelic. Le Ma- 
réchal de Turenne le renvoya une fécondé 
fois chez la Lantgrave. Le Duc d’Anguien 
proinettoit d’avoir foin de la fortune de ce 
jeune - homme , & l’approbation d’un Prince 
qui étoit le Mars de fon liécle , & qui fe con- 
noilfoit li bien en hommes , ell un des grands 
éloges que l’on puilîc faire de Diederic 
Il mourut malhcureufeinent {a) fans avoir 
été marié , étant encore jeune. La Reine 
Chrilline ayant abdiqué la couronne en fa- 
veur de Charle - Guilave , Diederic & Cor- 
neille Grotius prirent le parti d’aller trouver 
ce Prince , qui avoit fort connu & ellimé leur 
père en France , en intention de lui olFrir 
leurs fervices & d’obtenir de l’emploi. Etant 

? artis de Hollande à ce deifein , quand ils 
urent à la moitié du chemin de Hambourg , 
entre Emden & Brème , un malheureux valet 
qui avoit fervi Diederic depuis plufieurs an- 
nées, tenté par l’argent, réfolut de tuer les 
deux frères. Il entra la nuit dans la chambre 
de Diederic Grotius , & tua d’un coup de 
pillolet fon Maître qui étoit endormi : il fe 
préparoit à en aller faire autant à Corneille • 
Grotius mais celui-ci ne domtoit point: il 
étoit pour lors occupé à compofer quelque 
Epigramme Latine. Dès qu’il eut entendu 
tirer près de lui , il prit un piftolet qu’il avoit 
fur une chaife près de fon lit , & voyant ve- 
nir 

{a) Du Maucieu 

L î 
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nir le meurtrier tout doucement, (car il fai- 
foit clair de Lune) il le tira le premier , & 
l’étendit fur la place. A ce bruit tout le 
monde de l’iiôtellerie fe lève ^ on fe faifit de 
ce fcélérat qui étoit fort blelfé , ôt il fut mis 
entre les mains de la Juftiçe , qui le fit- punir 
dirdernier fupplice. 

Hugue Grotius eut auffi trois filles , Fran- 
çoife , Marie & Cornélie. Françoife la plus 
jeune {a) naquit dans le mois d’Oélobre 102.6. 

Elle ne vint pas à terme , fa mère n’étoit que 
. dans fon huitième mois lorfqu’elle en accou- 
cha. Auffi cette jeune perfonne ne vécut pas 
■ longtems , elle mourut au commencement de 
l’an 1628 (&). Marie fa fécondé fille mourut, 
à Paris dans le mois de Mars 1635 , {c) de 
la fatigue & du froid qu’elle avoir eu dans le 
chemin qu’elle fit pour venir dans cette ville. . j 
Grotius apprit cette mort à Jean Grotius fon ' 
’çtXQ'id) par une lettre du 23 Mars 1635. U 
lui aliiire qu’elle eft morte prefque fans dou- 
leur , & avec de grands fentimens de piété. 

,, Nous fupportons ce malheur ma femme & 

,, moi , dit-il , comme ' des gens accoutumés. 

à l’adverfité. Et d’ailleurs pourquoi noni- 
,, menons - nous cette mort un malheur ? 

•„ Dieu n’a-t-il pas droit de reprendre ce. 

5, qu’il nous avoir donné ; & ne devons- 
5, nous pas nous flatter qu’elle eft arrivée k 
5, cette vie bien - heureufe , que les jeunes- 

• 5.» gens 

(4) Epift. I3J-. & 137. p.'794- .. 

(i) Epift. 204. p. 816. {c) Epift. 374. p. 1,37. 

{dj Epift. 377. p. 138, 
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„ gens ne doivent pas foiihaiter avec moins 
5, d’ardeur que les vieillards ? Nous voilà 
5, donc débarraffés de la peine de lui cher- 
5, cher un mari. Nous enflions pcut-ôtre eu 
,, de la peine à en trouver un qui lui eût 
,, convenu & à toute fa famille \ & quand 
5, nous en euflTions trouvé un qui nous eût 
5, d’abord plû à tous , n’étoit-il pas à drain- 
5, dre qu’il n’eût déguifé pour quelque teii!p 
55 fon caradére , & que dans la fuite il ne 
5, l’eût rendue malheureufe ? La voilà déli- 
5, vrée de la peine de mettre des enfans au 
„ monde , & de les élever. Plus heureufe 
,, que fa mère , elle ne verra pas des Juges 
„ irrités contre fon mari , parce qu’il eft in- 
„ nocent ; elle ne fera pas obligée de s’en- 
,, fermer dans une prifon pour fon mari ; 
,, elle ne mènera pas une vie errante pour 
5, l’accompagner. Congratulons-la de ce que 
„ Dieu l’a retirée de ce Monde, avant qu’elle 
3, en connût les maux & ce qu’on en appelle 
5, les biens. Congratulons-nous nous-mêmes 
5, d’avoir vécu avec elle , tant que la vie lui 
5, a été agréable & fans mélange d’amertu- 
5, me. Ce qui fe palfe aujourd’hui dans le 
„ Moi^e Chrétien , ne doit pas faire aimer 
5, la vie: on n’y voit que des divifions dans 
„ l’Eglife & des guerres fanglantes , des gens 
5, blelfés, des femmes infultées , des morts 
5, cruelles, une inimité de perfonnes rédui- 
„ tes à la mendicité. La Bohême, la Mo- 
„ ravie , la Siléfie font au pillage : les héri- 
5, tiers des plus nobles familles font réduits 
„ pour vivre de recourir aux aumônes des 

L 4 ,, au- 
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,, autres , li l’on peut appcller vivre , traîner 
,5 les jours dans la inilerc, en louhaitant la 
3, mort qui peut feule la terminer”* 

Cornélie, l’ainée des filles de Grotius qui 
furvécut à fon père, dpoufa Jean Barthon Vi- 
comte de Mombas , Gentilhomme de Poitou, 
qui fut obligé de le retirer de France, aj'ant 
déplû au Roi Louis XIV : il vint en Hollande, 
(.lioLi il fut obligé aufli de s’enfuir , ayant été 
enveloppé dans les malheurs qui firent périr 
iMeffieurs de Wit, & qui donnèrent tant de 
chagrin à Pierre Grotius fon beau-frére., 
Grotius eut un frère , avec lequelil confer- 
va toute fa. vie la plus tendre liaifoù j il s’ap- 
pelloit Guillaume Grotius. 11 fut le conli- 
dent des études dt des projets de fon frère. 
Les lettres que nous avons de Ilugue Grotius 
à Guillaume , nous apprennent qu’il y avoit 
entr’eux la plus parfaite amitié. Hugue qui é- 
toit l’aîné, contribua à l’éducation de fon 
frère , & préfida à les études. Nous avons 
une lettre de Grotius dattée le a8 Septembre 
1614. de Rotterdam, & écrite à fon frère (<?), 
dans laquelle il lui fait un plan d’étude. 
„ Je fuis d’avis, lui dit-il, qu’il faut pour 
3, être fçavant dans le Droit, & av^t que 
,, d’en venir aux Jurifconfultes, lire àvec at- 
„ tention le fécond & le cinquième livre des 
5, Ethiques à Nicomaque d’Ariftote , ou fon 
,, exçeUente Paraphrafe, qui a été donnée au 
„ Public par Heinfius ^ enfuite la Rhétorique 
,, d’Ariflote, avec le Commentaire qui eit 

,, allez 

(4; Çpift. J. g. 7 i;i. 
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■y, aflez fçavant ^ après cela les Offices de CU 
y, céron , les Paradoxes , de Fwihus , des Loix, 
„ les Topiques, & de ITnvention. Je fou- 
„ haitterois qu’en lifant , vous fiffiez des ex-- 
5, traits, ou du-moins que vous marquaffiez 
y, à la marge de vos livres tout ce qui arap- 
„ port au Droit de la Nature & des Gens , 
y, à l’origine des Loix & de la Magiltram- 
5, re, au Droit Public & au Droit Particulier. 
,, Après que vous vous ferez acquitté de ce 
,, travail, nous penferons à autre chofe”.. 
Ce fut Grotius qui corrigea les Théfes de Droit 
de fon frère (ji) 

Guillaume Grotius vint en France l’an 161 
dans le deffein d’y apprendre la Langue : il fe 
retira à Senlis, où il fit de grands progrès 
dans le François. Il avoir intention d’aller à. 
Tours. Grotius approuva ce voyage, parce: 
que l’airy étoit pur, & que l’on y parloir bien. 

Guillaume Grotius aimoit, ainfi que fon 
frère , les études Théologiques : il fît un ou- 
vrage en vers fur le Décalogue , dont Gro- 
tius parle dans une lettre écrite dans la pri- 
Ibn de Louvellein le i Novembre 1620. J’aL 
y, lu avec plaifir, lui dit-il, ce que vous avez 
„ fait fur le Décalogue ÿ les maximes en font 
y, très-bonnes , & les vers coulans.. 

Guillaume eut la confiance de fon frére- 
pendant tout le teins de fa. vie. Grotius lui 
écrivoit de Paris le 14 Avril 1622 „ Vous- 

5,. 

{a) Epia. 5. p. 75-f. iz. p. î.f. p.7j8. i 6 ^Ÿ- 7 S% i». 

p. 761, & az. p. 761. 

(k) Epift. 3a, p. 764, 

L5- 


Pini!:.’:-; ir! Google 


2^0 VIE DE 

« 

,, ne vous laflez point de me fecourk dans; 

„ mes malheurs : fi jamais je luis en état 
„ de vous témoigner ma reconnoilïance , je 
„ pardonnerai volontiers à la fortune tous. 
,, les tours qu’elle m’a joués. ,, 11 auroit 
fouhaité fur la fin de l’année 162a quefon frè- 
re arrangeât fes affaires , de forte («) qu’il pût 
venir le voir au commencement de l’année fui- 
vante ^ mais ce voyage-là n’eut pas lieu ; la dif- 
grace de Grotius influa fur fon frère (è) ; il 
défefpéra de parvenir aux places honorables , 
& Grotius lui confeilla de ne fonger qu’à ti- 
rer parti du travail du Palais 

Il fe maria dans le mois d’ Avril 1623 avec 
Alida Graswinkel (c\ 

Cependant on arrêta à Lillo un Hollandois> 

. qui portoit des lettres de Guillaume Grotius 
à fon frère. On s’iriiaginoit y trouver quel- 
que chofe contre l’Etat {d): onneparloitpas 
moins que de le mettre en prilbn ; mais quel- 
que mauvaife volonté qu’euifent fes ennemis, 
il n’y avoit rien dans ces lettres qui pût don- 
ner le moindre prétexte de le tourmenter. Ce- 
pendant Guillaume plaidoit avec fuccès. Gro- 
tius lui en fit fes complimens par une lettre 
du 28 Novembre 1625 , (e) où il lui mande 
que la vie qu’il menoit en brillant dans le Bar- 
reau , étoit beaucoup plus agréable que celle 
qu’on paffe dans les Charges publiques. 
Guillaume Grotius compofa dans ce tems-là 

les 

4 

Ep'îft. 41. p. y 66, (b) Epift. 42. p. y6y, 

[ç] Epift. 14. p.' 770. {d) Epift, SS, p, 77«, 

(0 ^ift. U ^ p. 787. 
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]es Vies des Jurifconfultes , fous ce titre: 
Vit<R Jurifconfultorum quorum in PondeStis exp- 
iant nomina , confcripta à Guillelmo Gro- 
Tio Jurifconfuîto Delpbenfi. Il envoya ce Livre 
à fon frère , qui lui manda («) qu’il l’avoit 
lu avec plaifir p qu’il avoit été charmé de voir 
un ouvrage qui prouvoit le génie , l’érudition 
& le jugement de fon frère. 

Guillaume Grotius que fon mariage avoit 
empêché d’aller voir fon frère en France , y 
alla l’an 1629. Il revint enfuite dans fa Patrie. 
Ayant fouhaité d’avoir un portrait de Hugue 
Gotius (b) , celui-ci eut la complaifance de fe 
faire peindre , & d’envoyer ce portrait à fon 
frère. La haine des Magiftrats étoit encore 
fl violente , que Guillaume faifoit un myllé- 
re de ce portrait, ce qui fut regardé par Gro- 
tius comme une aélion de prudence. Il fut 
queftion en 1638 de faire Guillaume Grotius 
Penüonnaire de Delft. Les conditions aux- 
quelles on lui offroit cette place ne lui con- 
venoient pas , & il la refufa \ ce qui fut ap- 
prouvé par Grotius , lui *en écrivit ainli 
le 13 Mars 1638 (c). ,, Quant à la place de 
„ Penfionnaire de la Ville où nous fommes 
„ nés, plus j’y penfe, plus je vous trouve 
„ heureux devons en être débarralTé , & d’a- 
,, voir préféré l’honnête à l’utile : dans ce 
„ tems-ci il n’eft pas poffible de conferver 
„ cette place & fon honneur en même tems. 

Ld 

(a) Epift. 117. p. 783, 

(b) Epift. a4j. p. S29. 2fi. p. 831. & 282. p. 8j9. 

(f) Epift. 423. p. 87<). 
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prémédité. Grotius dont le caraélére de dou- 
ceur étoit altéré depuis, les dernières difputes 
qu’il avoit eues avec les ISIiniftres de la Re- 
ligion prétendue Réformée , ainfi que l’a re- 
marqué Henri de Ville -Neuve dans la lettre 
à l’Abbé Barcellini Ça') , ne fut point du tout 
content de la façon dont fon frère cherchoit 
à excufer ceux dont il croyoit avoir lu jet de 
le plaindre. U lui en écrivit allez aigrement 
le 12 Décembre 1643. Çb) Il me lémble, dit- 
„ il , vous voir d’ici , & vous entendre plai- 
„ der;. vous trouvez des railbns pour julH- 
^ lier mes ennemis fur des choies fur lef- 
„ quelles perfonne ici ne les cxcufe , & 
„ vous vous déclarez contre moi. Soyez fur 
„'que perfonne ici nepenfe comme vous, oc 
,, que vous n’aurez pour vous que vos Hol- 
,, landois. Il cil julîe que je foutienne ma 
,, dignité. Ce que l’on, fait contre itioi eil 
,, fait A delTein ; & les Suédois que cela re- 
,, garde, me fçauroient mauvais gré , li j’a- 
„ gilTüis autrement. Je vous prie à l’avenir 
„ d’adrelTer à ma femme les lettres que l’on 
„ vous donnera pour moi, & je verrai en- 
,, fuite ce que j’aurai à faire”. Cette petite 
altercation n’interrompit , ni l’amitié des deux 
frères, ni leur commerce de lettres il con- 
tinua jufqu’à la mort de Grotius. 

Guillaume , outre le Livre dont nous- a- 
vons déjà parlé , en a encore compofé un autre 
furie Droit Naturel, qui a pour titre: Wil- 

iEL- 

(-») P. 34^. Après l’édition de Mr. le Clerc, de Ver. Kcl, 

Chrift. 

Epift. éSi. p. 961. 
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LELMi Grotii , de principiis Juris Naturalisa 
Enchiridion. Cet ouvrage eft fort au-deflbus 
du Livre du Droit de la Guerre â? de la Paix {a): 
cependant il a fon mérite ce qui le rend 
fur-tout recommandable , ell: que l’on trouve 
dans un Livre fort court tous les principes du 
Droit Naturel allez bien développés. 

Grotius avoit eu encore un autre frère ap- 
pellé François, qui étoit le fécond des fils de 
Jean Grotius. Il mourut jeune , 6c Grotius fit 
des vers fur la mort de ce frère , 6c une 
Pièce en vers 6c en profe pour la confolation 
de fon père : on les trouve toutes deux dans 
le Recueil de fes Poëlies. 

Jean Grotius avoit eu une fille qui avoit eu 
l’efprit fort orné. Grotius nous apprend 
qu’elle avoit fait un Livre fort utile fur la 
Viduité; il allure (d) qu’il étoit allez bien é- 
crit. Le fujet de rouvragen’étoitpas de con- 
damner les fécondés noces , mais feulement de 
faire voir qu’il étoit plus convenable à une 
femme raifonnable de fe contenter d’avoir eu 
un mari. Après la mort de celle qui avoit fait 
cet ouvrage , il fut queftion de l’imprimer. 
Grotius pour en faire un Livre plus confidè- 
rable, traduifit en Hollandois trois Traités 
de Tertullien , un de St. Ambroile , deux de St. 
Chrifotlôme, 6c trois de St. Jérôme fur le môme 
fujet 5 nous ignorons fi ce Recueil a vu le jour. 

(4) Morhof, L. 6. p. 73. Groc. Vind. p. 267. 

(b) Anapcfti, p. 179. (f) Epift. sfo. p. 920, 

Epift. 5 j 8. p. 914. & 5-67. p. 927. 




Fin du Jixiéme û? deruier Livre. 

ÇA- 
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TT Ugelani Grotii Batavi Pontifex Roma-‘ 

J- nus , Rcx GalUarum , Alhcrtus Cardina- 
lis , Regina ÂngUa , , Orâines Fœderati : ex Of- 
ficimî Plantinianâ , apnd Chrijîophonm Raphe- 
kngium , Jcademice Lugduno - Batavit Typogra- 
fhum^ 1599 * 

Les Poëües de Grotius fe trouvent dans - 
, deux Recueils^ les profanes dans la Collec- 
tion que Guillaume Grotius en a faite , dont 
il y a eu un grand nombre d’éditions. On a 
mis dans les dernières la Tragédie de So- 
phomphanée , le Catéchifme en vers Latins, 

& Sylva ad Francifcum Auguflum ThUanum. 
Voyez Vie de Grotius, Livre I. N. XIII. L. 

IL N. XIV. L. V. N. II. Les Poëfies facrées 
ont été imprimées à la Haye l’an 1601 in 
quarto , dans un Recueil où l’on trouve xida- 
mus m//. Tragédie; Exordia quatuor Evan- 
geîiorum ; Paraphrafis Metrîca Hymnorum in 
Evangelio & Aâis Lucœ , va rit que Pfalmi , ü? 
alla tarmina ; Maictiani Minei Felicis 

v.Srt- 
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Satyricon , feu de Nuptiis Philologia û? Mercu~; 
rii Libri duo ; cf’ de fcptem \/Irtibus Liberalibns 
Libri totidem : emendati â? Notis iîluftrati. Lug~ 
dtmi-Batavorum 1599. Voyez Vie de Grotius, 

L. I. N. X. 

Limeneu^T»*») , fwe portuum invcfligandonim 
ratio ^ meraphrajh Hugone Grotio Batavor 
ex Ofpcind Plantinianâ , apud Chriflophoruni 
Raphekngium , Academi(Z Lugduno-Batavce Ty~ 
pogra[>hum ^ i599- Voyez Vie de Grotius , 
JL. I. N. XL 

Huo. Gw.o'tu Batavi Syntagma Arataonm : 
ex Officinâ Plantinianâ , apud Cbrijlophorum 
JKapbdcngium , Acadeniiæ Liigduno- Batavce Ty- 
pograpbum^ i6oq. Voyez Vie de Grotius, 
L. I. N. XII. 

Islare Liherum , feu de Jure quod Batavis 
compelit ad Indien commercia. Lugduni - Bcita-r 
z'onim^ 1609. V’'oyez Vie de Grotius, L. L 
N. XIX. 

De Antiquitate Reipuhticce Baîavicæ. Lugek 
Batav. 1610. Voyez Vie de Grotius, L. I. 

XX. 

Les Ouvrages Théologiques ont été re- 
cueillis en quatre Volumes in folio , qui ont 
été imprimés chez les héritiers de Blaeu, à 
Amlterdam l’an 1679.. 

Les trois premiers Tomes contiennent les 
Commentaires fur l’Ecriture Sainte. Voyez 
Vie de Grotius^ L. I. N. XIV. L. VI. N. XI. 

L.e quatrième renferme divers Ouvrages 
Théologiques. 

De Veritate Keligionis Chriftiana. Voyez Vie 
de Grotius , Livre II. JM. XIV. L. VI. N. LX. 

Or.z 
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O'nJinum HoJluntli(R & IVfllfrillz frétas cb 
iiiij’rùbtjjhnis mulionim caluiimiis ^pncfcrtim ver à 

SiBRANDi LuBiiKRTi Epijîulâ ^ quant Archit- 
pijcopo Cantuarknfî jcrip(it , vinâicatu. \^oyez 
Vie de Grotius , L. II. N. XVI. 

Bona Fidcs Sihrandi Ltthberti. Voyez Vie de. 
Grotius , L. II. N. XVI. 

Ordinum liollandia ( 3 ? IFeflfrifia Decret ttm 
p>ro Face Ecchp.arum , inumtum S. Scriptura , 
Conciliorum , Patrum , Confeljiomim &’ l'btolo- 
goriim Tejlimoitits. Voyez Vie de Grotius, L. 
îl. N. IV. & XVII. 

Oratio IX. Cal. Ma h habita in Senatu Atnflc- 
lodanienji ^ verfa è Belgico fennone per TheO' 
DORUM SciiREVELiUM. Voyoz Vie de Gro- 
tius, L. II. N. VI. 

Dcfcnpo Decret ipro P ace Ecckfîartm. Voyez 
Vie de Grotius, L. II. N. XVI. 

De Imptrio Sumrnarum Poteflatum circa Sacreh. 

Voyez Vie de Grotius , L. IL N. XVI. 

Defenfio Eidei Cathoîica de SatisfadHone Ch.rif- 
pi , adverfîis Faustum Socinum Senenfem^ 
Voyez Vie de Grotius , L. II. N. XVI, 

Conciliatio dijfidentiiim de re predeflinatorià 
(ttque gratiâ opinionum. Voyez Vie de- Gro- 
tius , L.. II. N. XVI. 

Difquifitio , an Pelagiana- fmt ilia Dogmata^ 
qua, nunc fuh eo nomine traàucuntur. Voyez 
Vie de Grotius , L. II. N. XVI. 

Philo fophorum veterum Sententue de Fato , < 2 ? 
de eo quod efl in tioflrâ poteftate. Voyez Vie de 
Grotius ,, L. IL N. XVI. 

Coüitnentarim ad locq quadam Novi Tefîq^ 

vtenti 
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mmti de Ântichrifto. Voyez Vie de Grotius^ 

L. VL N. XII. 

Appendix ad Comment atîonem de Antichr'ifto. 

Voyez Vie de Grotius , L. VI. N. XII. 

Dijfertatio de Cœnce admmiftratione , uhi Paf~ 
tores non adfunt. Voyez Vie de Grotius , L. 

VI. N. XII. 

Dijfertatio , an femper communie andim per 
Symbola. Voyez Vie de Grotius , L. VI. N. 
XII. 

Explicatio triim utilijfimorum îocorum N. T. 
in quibus agitur de Fide & Operibus. Voyez 
Vie de Grotius , L. VI. N. XII. 

Fia ad Pacem Ecclefiajîicam ; quo tra&atu . 
continentur Bulla Pu iv. Papa fuper forma Ju~ 
ramenti profcjfionh Fidei exhibitâ inviBiJfmo Im- 
per atori C A R O L O V. in comitiis Augufianis 
i530. Georgii Cassandri Confultatio d& 
Articulis Rcligionis inter Catbolico^ d' Prote- 
flantes controverfts , Hugonis Grotii Anno- 
tata ad Confultationem Cassandri , ejufdem 
àifquijitio de Dogmatibus PeîaAanis , ejufdem 
Baptizatorum InJHtutiù & de Eucharijiiâ , de- 
nique Syllabus Audtorum qui de conciliatione con-- 
troverfiarum in Relîgione fcripferunt. 

Animadverjtones in Andreæ Riveti Ani- 
tnadverftones^ Voyez Vie de Grotius , L. VI. 
N. XIÎ. 

Fotum pro P ace Eccîeftajlicâ , contra Examen 
Andreæ Rtveti. Voyez Vie de Grotius , L. 
VI. N. XII... 

Rivet iani Apohgetici Difculïïo^ Voyez Vie de 
Grotius , L. VI. N. XII. 

De 
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De Suinmo Sactrdotio. Voyez Vie de Gro- 
tius , L. V. N. XII. 

De Dogmatis , Ritibm (3? Gubernatiane Ec- 
défia Chrtfiiana. 

De Dogmatis qua Reipublica mxia [tint aut . 
dicuntur. 

M. Annæi Lucani Rharfalia , ex emendor- 
tione & cum twtis H. Grotii. Lug. Bat. 161 ^^ 
Voyez Vie de Grotius , L. VI. N. V. 

Dicîa Po'étarum qua apud Joannem Sto- 
BEUM exilant , emendata & Laiino carminé red-^ 
àita ab Hugone Grotio : (tcceffierunt Plu- 
TARCiii (5? Basilii Magni de ît^fu Gracorum 
Po'étarum. Parifüs i6:>2. Voyez Vie de Gro- 
• tins , L. II. N. XIV. L. III. N. VI, 

ylpologct'icus eorum qui Hollandice , Wefifri^ 
fia & vicims quïbusdam Nationïbus ex Legïbus 
prafuerunt ante mutationem anni 1618. Pari- 
(iis i6aa. Voyez Vie de Grotius , L. U. N., 
XIV. L. III. N. IV. 

De Jure Belli ac Pacis Lïbri très. Parifiis 
1625. La meilleure édition de ce fameux Ou- 
vrage eft celle cmi a été donnée l’an 1720 à 
Amfterdam par Jean Barbeyrac , qui l’a tra- 
duit avec tant de fuccès : il a mis à la fin de 
fon édition un petit Traité de Grotius : Dt 
equitate , indulgent ià & facilitate , Liber fingu- 
laris. Voyez Vie de Grotius , L. III, N, IX. 

Excerpta ex Tragadiis & Comediis Gracis ^ 
tùm qua exftant tiim qiia pcrierunt ' emendata 
û? Latinis verfibus reddita ab Hugone Gro- 
Tio , cum notis 6? indice AuBorum ac Rerum.. 
Parifiis apud Nicolaum Buon 1626. Voyez 
yie de Grotius, L., IL N.XIV.L.IIL N. VI. 

s G/'ûA 
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Grollæ ObftcJio^ cum annexis anni 1627* , 

Jîelodami^ apud Guilkbnum Blaeu i62<). Voyez, 

Vie de Grotius , L. VI. N. XIV. 

EuRtPiDis Tragadia Pheniÿce , mendata ex \ 
. ATaïu/fcriplis , & Latïna faBa ab II u g o n e 
Grotio. Parifîts 1630. Voyez Vie de Gro* 
tins , L. II. N. XIV. L. III. N. VIL 

Introdudion à la Jurifprudence de Hollati- 
dè, en Flamand. A la Haye 1631. Voyez Vie 
de Grotius , L. II. N. XIV. L. VI. N. XIV. 

C. Cornélius Tacitus, T. Lipsii 
editione , cwn notis G? emendcitionibus H. Gro- 
Tii. Lugditni - Batcivorum , ex Officinâ Elzevi- 
rianâ 1640, Voyez Vie de Grotius , L. VI. 

N. III. 

Floriim Sparfto in Jus Jiiflinianeutn , 6? in 
loca qiiædam Juris Civilis. Parifiis 161^2. Voyez 
Vie de Grotius, L. VI. N. X. 

De Origine Gentium rimericanarum Dijjerta~ | 

tio prior. Parifiis Voyez Vie de Grotius, i 
L. VL. N. XÏII. I 

De Origine Gentium Americanarum Dijferta- 
tio altéra , adverfùs obtreêîatorem opaca bonutn | 
quem fecit barba. Parifiis i% 3 * Voyez Vie de 
Grotius, L. VL N. XIIL . i 

Hugonis Grotii quadam haBenUs inedita , ^ 

àliaque ex Belgicï editis Latinh verfa , Argu- 
mentv Theologici ^ Juridici Politict.^ Anifteloda- 
tni 1652. 

Confilium Juriàicum fupér iis qwz NaJJavii 
'tut Juliacum & Geldriam competere fibi dicunt. . 

Epiflola ad Clar. F., an Provincice Fœderati 
Belgii inferenda fiant Imperio, Germanico^ 

• ^ • • 
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F. Thomæ Campanellæ. Philofophia rea~ 
lis Pars tcrtia , qua. efl de PoUticà , in Àpho- 
rismos digejla. 

De Pace Germania Epiflola ad clarijfimum 
vinm N. P. An fuppofititia fit , dijndicet faga.% 
Leêior. 

Hugonis Grotii ^efponfio ad qtiadam ab 
utroque jiidicum confeffu objecta , tibi multa dij- 
putantur de Jure Siimmarutn Polefiatum in Hol- 
landici Wejlf'rifiâque , 6? Magiftratiiinn in oppi- 
dis. Voyez Vie de Grotius , L. VI. N. XIV. 

Iliftoria Gothorum , Vandalonim S Longo- 
Jbardoriim ; ab Hugone Grotio partiin verfa^ 
partim in ordineîn digefia , cum ejiifdem Prole- 
gomenis , xtbi Rtgiim Gothorum Ordo & Chrono- 
logia cum elogiis : accédant nomina appellativa 
cum explicationc. Scriptores fiint Procoi’ius , 
AgATHIAS , JORNANDES , B. IsiDORUS , PaU 
LUS Warnefridus. ^wy 7 e/y< 7 r///w 1655. Voyez 
Vie de Grotius , L. VI. N. Vil. 

Annales âf Hiftoriæ de Rebus Bdgicis , ab obR 
tu Philippi Regis itsque ad inducias anni 1609. 
Amftelodami^ annoiGp,'/. Voyez Vie de Gro- 
tius , L. VL N. VIII. 

Hugonis Grotii Epiflola , quotquot repe- 
riri potuerunt. Amftelodami 1687. Voyez Vie 
dé Grotius , L. VI. N. XV. 
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Contenues dans la Vie de Grotius, 

A. 

A Lb;rt (l’Archiduc) , refufe d’accorder une trêve de 
quatre mois aux Hollandois, Tome I.pagc i 6 . 

1) leur en oftre une de deux mois, iéid, 

Alïgre (Mr. d’), eft fait Garde des Sceaux, T. I. 17 S. 

Grotius fe flatted’en être protégé , Service qu’iJ 
. rend à ce Sejavant, 179. Sa dilgrace, iSj 

Ame (!’) , Grotius cil aceufé faulfement de ne pas croi- 
re fon immortalité, T. II. ici 

Amérique. ( 1 ’) Traité de Grotius fur l’origine des Peu- 
ples de ce Continent, T. II. 114. Ce qu’il contient, 
iitid. Il cil critiqué par Jean de Laet, lap. Répon- 
fe de Grotius, & répliqué de de Laet, ii6 

Amfltrdam. Cette Ville favorilè les Gomarilles, & fe 
déclare contre la tolérance, T. I. 81. Députation 
que les Etats lui font à cefujet, 6c fon füccès,iiid. 
Anglais (les). Difpute entr’eux 8c les Hollandois au fu- 
iet de la Pêche en Groenlande. T.I.f i. Quel en fut 
le fujet 6c le fuccès. ibîd. Ils font les premiers à con- 
tefter au Cardinal de Richelieu les privilèges du Car- 
dinalat. a6o. Démêlé entr’eux 8c les Suédois au fu- 
jet du rang, 281 

Anguien (le Duc d’). Eloges qu’il fit de Diederic Grotius, 

T. II. i4f. Il promet d’avoir foin de fa fortune , itid. 

Anne d'Autriche (la Reine) , eft déclarée Régente pen- 
dant r 
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dant la minorité de fon fils Louis XIV. T. II. /p. 
Audiences qu’elle donne à Grotius, 6i 

Antechrifi ( 1 ’). Livre de Grotius lur ce fujet, T. II. 
1 16. Grand nombre d’ennemis qu’il lui attire, ibid. 
Grande rumeur que cet Ouvrage caulà chez tous les 
ennemis de l’Eglilc Romaine, ii8. Son titre&fbn 
fujet ,119. Scandale qu’il caufà parmi les Réformés, 
lao. Inadvertance de l’Auteur dans ce livre, ibid. 
Anthologie (l’j. Grotius travaille à donner une édition 
de ce Recueil, T. II. 82. Incertitude où il eft fur le 
- choix d’un Imprimeur, 83. Diftérens index dont il 
vouloit l’accompagner, 8j-. L’imprefflon eft com- 
mencée 8c interrompue , 86. Où fe trouve l’original 
de cet Ouvrage, 88. Tems que l’Auteur employai 
le compofèr , . 89 

Aratus. Édition que Grotius donna des Thénoménes de 
cet Auteur, T. I. 27. Ce qu’elle contient, ibid. E- 
loge de cet Ouvrage, 18. Exemplaire de cette Edi- 
tion dollationné par Nicolas Heinfius avec fes notes, 19 
Arminiens (les). Conférence qu’ils ont avec les Goma- 
riftes devant les Etats de Hollande. T. I. 67. Remon- 
trance c]u’ils préfentent aux Etats, 68. Doflrinc 
qu’elle contenoit, 99 Par qui elle futdrefTee, 75. 
Précis de leur doctrine, ibid. Ils reconnoiflènt les 
Magiftratslpour juges des difputcs Eccléfiafliques , yf. 
Perlécution qu’ils l’ouffrent de la part du Prince Mau- 
rice , 94. Ils reculent le Synode de Dordrecht ; leur 
proteftation contre cette afièmblée } ils y font con- 
damnés, 96. Prétextes qu’ils employèrent contre ce 
Synode, 97. Le Prince Henri Fiidéric de Nafl'auleur 
eft favorable, 166 

Arminius. Sa difpute avec Gomar, T. I. 6f. Sa doc- 
trine fur la Prédellination 8c fur la Grâce, ibid. Il 
eft dénoncé au Synode de Rotterdam , 66. Requête 
qu’il préfènte aux Etats de Hollande 8c de Weftfri- 
fè, ibid. Sa mort, 67. Eloge (^ue Grotius fait de lui, 
ibid. Moyen qu’il avoit imagine pour réunir tous les 
Chrétiens, T. II, 171 

Ar- 
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Arnaud (Mr ). Ce qu’il rapporte de la mort de Gro* 
tius. T. II. 7f 

Arûgny (Mr l’Abbé d’). Ce qu’il dit dans les Mémoires 
du genre de mort de Grotius, T. II. 76 

Attendans V. Soldats. 

Avaugour , Minilire de France en Suède, T. I. 257. 

Ordres dont il fut chargé , iéid. 

Aubipine (Mr. dei’). Evêque d’Orléans. Ouvrage de 
Rigaut qu’il attaque très- vivement , T. II. i2j 
Aveia. Bataille d’Avein gagnée furies Efpagnols par les 
Maréchaux de Bréiéfic de Châtiilon, T. I. 1+3 


B. 


B Aill't. Son fentiment fur les Poé'fies de Grotius, 
T. 1 . 34,. Jugement qu’il a porté des Annales dts 
Pap-Bas faites par le même, T. II. 99 

Balzac. Ce qu’il a écrit des Poëlîcs de Grotius, T. I. 

34. Ellime qu’il failbit de ce Sçavant, T.ÎI. 99 
Banuier (le iVIaréchal). Son frère tait naître à Grotius 
la première idée de fe donner à la Suède , T. I. 210 
Barbtr'm (le Cardinal François). Ce qu’il trouve à re- 
prendre dans le Livre de Grc^tius du£>ro/> de laCuer‘ 
rt cè' de la Paix , T. I. 177 

Barbeyrac. Eloge qu’il a fait dp Traité de Grotius du 
Droit de la Guerre ^ de la Paix , T 1 . 1 7 1 . Mé- 
rite de b tradudion qu’il a faite de ce Livre, 173. 
J ugement qu’il porte des notes de J ean de F clde contre 
cet Ouvrage, 174. Défauts qu’il y a remarqués, 176 
Barlœus. Eloge qu’il a fait de l’enfance de Grotius, 
T. 1 . 10. T. II. 202. Vers qu’il fit fur fa fortic 
de prifon , T. I. 127 

Burn? Vf /t (Elle Olden) , frère du Grand-Penfionnairc 
de Hollande, T. I. 49. Sa mort, ibiJ. 

Barnevelt (Oldcn), Grand - Penfionnaire de Hollande. 
Fermeté avec laquelle il s’oppofe aux projets du Com- 
te de Leyceftre, T. I. 14. Il contribue à faire nom- 
mer le Comte Maurice de NalTau Capitaine - Géné- 
ral, 
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rai , thid. Il cft envoyé en Anibaflàdc vers Henri 
IV. If. Succès de ià ncgociaiion, iéU. Liailôn 
que Grotius contracte avec lui , yo. Bruit qu elle 
occafionne, yi- Sa conduite dans la dii'pute des 
Arminiens des Gomariftes , 67 & 7^ Il a avec 
Grotius la direétion de tout ce que les Etats font 
dans cette affaire, 7^ Decret qu’il propofe aux E- 
tats, 72. Origine de la haine du Comte Maurice 
contre lui, 80. Il veut fe démettre de la Charge, 
89. Le Comte Maurice le fait arrêter , 92. Crimes 
dont l’acajfent les ennemis, 9jj On lui fait fon pro- 
cès, Il reeufe fes Juges, 99. Sa condamna- 
tion , & mîitifs fur Icfqucls elle cft fondée,* 100. 
La Cour de France s’intérefle pour lui, il/id. Sa 
mort, & fon éloge, 10 j 

Baudius. Ce qu’il pcnlbit du talent de Grotius pour 
la Poëfie, T. L llj 8c T. IL zaa. Il brigue l'em- 
j>loi d’Hiftoriographe des Provinces- Unies, & le 
cède à ce Sçavant, T. L jy. Scaton qu’il fit à fon 
honneur, T. II. 202 

Bayle. Ce qu’il pcnfbit du projet conçu par Grotius de 
réunir les Religions, T. IL' i6y 

Berthier (le Père) , Jcfuitc. Ce qu’il nous apprend au 
fujet de l’original à(^ Y Anthologie de Grotius, T. II. 
87. Ce qu’il dit d’une traduéfion des d’Eu- 
ripide faite par le meme Auteur, 129 

Bignon ^Jérôme), Avocat- Général. Remarque qu’il fit 
faire a Grotius au fujet de les Annales des Pays-Bas, 
T. II. 99. Jugement qu'il porte de fon Traité de la, 
vérité de la BJtligion Chrétienne , 104. Il ne peut fou&' 
frir qu’on l'acculè de Socinianifme , 199. Eftime 
qu’il nifoit de lui , ^ ao8 

Blondius. Mauvais procédés qu’il a avec Reigersberg 
T. II. 188. Menaces que Grotius lui fait faire à ce 
fujet, ibid. 

Mogerman (Jean), Miniftre de LeuwardeenFrife, pré- 
fide au Synode de Dordrecht, T. L 96 

Boijftfe (Thumeri de), nommé Amballàdeur extraor- 
Tmt IL M dinai- 
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dinairc de France en Hollande, à quel fujetj fuc- 
cès de far négociation, T. J, loi. Il reçoit Gro- 
tius à fon arrivée en France, 138 

Bejfuep (Mr.). Précis qu’il a lait de la doélfinc des Ar- 
miniens, T. I. 73. Aceufe Grotius d’avoir favorifé 
Je Socinianifme , T, II .. 190. Convient qu’il n’a pas 
nié la Divinité de Jéfus Cluift, 19} 

Bouhier (le Prélident). Erreur de ce Sçavant au fujet 
de l’année de la naillâncc de Grotius, T. I. 6 
Boutillier, Surintendant des Finances , fait faire des 
oifres de Jérvice à Grotius, T. I. 196. Conféren- 
ce qu’il a avec lui au fujet du Traité conclu en 
France avec les Envoyés des Alliés,* 2i5 

Boz.e (Mr. de). Recueil de lettres de Grotius en cliif- 
fres qu’il a dans fon cabinet, T. II. 134 

Bmndanus , MiriUre de la Chapelle de Grotius, T.I. 
142. Son carafléie, ibid. Grotius le clufle de chez 
lui , ibid. 

Briet (lePere) , Jéfuite. Ce qu’il dit des difpofitions 
de Grotius à fe faire Catholique, T. II. 162 
Buz.nnvnl (Mr.de), préfente Giotius au Roi Henri 
IV. T.I. 17 

C. 

C Alvin. Grotius en parle avec la plus grande in- 
dignation, T. II. 141. ExpreQions équivoques 
de cet Héréliarque fur l’Eucluriftie. i6p ! 

Calviniftes (Les). Grotius n’approuve pas leurs fenti- 
raens lur l’Eucharillie , Sc leur reproche leurs con- J 

tradidions . T. II. 149 ; 

Capel!» (Martianus). Edition que Grotius donna de cet j 

Auteur, T. I. zi. Ce que c’eft que fon Ouvrage, 

& fon caradére , iiid. Utilité que l’on peut en 
tirer. 23 

C»rleton, Ambafladeur d’Angleterre en Hollande, de- 
mande que Grotius foit puni pour avoir écrit fon 
Livre de la Liberté de ht Mtr , T. I. loy 

Cafaubon (Ifaac). Eloge qu’il fit de l’Edition queGro- d 
tius donna du Martianus Capella, T. 1 , 24. Cequ'il 1 

dit ï 
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dit de l’Edition qu’il publia des Thineménes d’Aratus, 
29, Il traduit en vers Grecs la Profopopét de la 
Ville d’Oilende faite par le même, 30. Eloge qu’il 
fit de ion Chrifius fcitUns , 3 1 • Ce qu’il peiilôit de 
fon talent pour la Poche, 35. Le Roi Henri IV. 
penfe à le faire fon Bibliothécaire, 37. Difficultés 
qui s’y rencontrent, 38. Il eit nomme à cet em- 
ploi, 39. Grande amitié que Grotius lie avec lui, 
53- Eftime que Cafaubon failbit de ce Sçavant, f6. 
Scs idées fur la réunion des Catholiques avec les Pro- 
tcftans, ibid. Dernier témoignage de fes fcntimens 
pour Grotius, y8. Eloge qu’il fit de Ion Apologie 
contre Sibrand Lubert, 132. Ce que dit Grotius de 
la réfolution où ctoit Caiaubon de fe faire Catholi- 
que, T. II. 141. Ses fentimens fur les Catholiques 
de France. ibid. 

Cafaubon (Meric). Eftime qu’il avoit pour Grotius, 
T. II. 2 1 1. Son Livre de Hiéroclcs de la Providence 
6c du Deftin , ibid. Eloge cp’il fait de Grotius dans 
la Préfacé. ibid. 

C««ffî4rri»(Mr. de) eft fait Gardedes Sceaux, T. I. 146 
Cerifante, eft nommé Agent de Suède en France, T. 
II. 61. Son caraélére 8c fà naiffance, 68. Ses avan- 
tures, ibid- Il eft congédié par la Reine de Suède, 
64. Scs brouiileries avec Grotius. ibid. 

Chartnton (les Miniftres de) , refufent de recevoir Gro- 
tius à leur communion à là première arrivée en 
France, T. I. 140. Difcuffioits qu’il eut avec eux 
lorlqu'il y revint en qualité d’Ambaftàdeur de Suè- 
de, 237 Députation qu’ils lui firent, 239 

I. Roi d’Angleterre. Ce Prince faitinviter Gro- 
tius à paflbr dans fes Etats, T. I. aSf 

Charlts - Louis (le Prince) , Eleêf cur Palatin , penfe à 
fe mettre à la tête de l’Armée Weimaricnne après la 
mort du Duc de Weimar, T. II. 38. 11 paüé en 
France, 6c eft arrête, 39. Il eft conduit à Vincea- 
nes, 40. Princes qui s’intérclfent pour obtenir fa 
liberté» 41. La Cour négocie dircâement avec lui , 
Ma 49. 


V 
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4,0. Il fort de prifon à certaines conditions , iiy. La 
France le reconnoît en qualité d’Elcctcur , & lui 

accorde là liberté entière , fi 

Chavigny. Ses négociations aVec Grotius, T. I. 245. 

Il traite avec lui au fujet d’une trêve propofée, T. 
II. 17. Autre négociation entr’eux au l'ujet de la 
liberté de l’Eleâeur Palatin , 41 . Il négocie direfte- 
ment avec ce Prince , , . 

Chrilhnius (Jean). Satisfaftion qu’il eut de voir Gro- 
Ss à fon voyage en Fiance. T. II. 208.' Eftime 
avec laquelle il parle de lui , ^ ièid., 

Chriftiern IV. Roi de Dannemarc. Offres qu’il fait 
faire à Grotius pour l’attirer à fon fervice , T. I. 
204. Ce Prince s’intérelTc à la liberté de l’Elefteur 

Palatin, T. II. , „ t' 

Chrifline , Reine de Suède. Etat auquel elle trouva les 

afeircs lorlqu’elle monta fur le trône, T, I. 215. 
Ses droits à la Couronne font conteftés , ibtd. Elle 
approuve la nomination de Grotius à l’AmbalIàde de 
France, 25-9. A quelles conditions elle accepte la mé- 
diation des Vénitiens pour la Paix , 280. Elle s’em- 
ploie pour obtenir la liberté derEleéicur Palatin, T. 
11.41. Honneurs qu’elle fit à Grotius à Ibn retour en 
Suède', 69; Préfent qu’elle lui fait à Ibn départ, 70. 
On l’aceufe d’avoir abrégé les jours de ce Sçavant , 
76. Elle achette après fa mort plufieurs de fes ma- 
■ nuferits, 129 8c 2 ro. CompUment qu’elle fait à là 
veuve fur la mort de fon mari , 210 

Clément (St.). Publication de Ibn Epître, T. II. ip7. 
Ce que Grotius en penlbit , ainli que de la féconde 
lettre qu’on lui attribue, ibid. 

* Clerc (Mr. U)'. Ce qu’il rapporte du genre de mort de 
Grotius, T. II. 76. Il fait efpérer de donner au 
Public une édition de Y Anthologie de ce Sçavant, 87. 
Ju'^ement qu’il porte des Commentnms qu’il a faits 

fur°l’ Ecriture, . , , ^ 

ColomUx.. Jugement qu’il porte du Traite rfe.Grottus 

de la vérité dt h èfUgm Qhrétimt > T. II. 106. 

Elo- 


I 


DES MATIERES. xCp 

Eloges de Grotius qu’il rapporte , 105’. Ce qu’il en 
penîoit lui-même, xo6 

Cordé (le Prince de) . Grotius lui dédie fon édition de 
Martianus Cappella, T. I. 23. Ce Prince eft entiè- 
rement dans les intérêts, i4y. Il renouvelle con- 
noiflànce avec lui à fon arrivée en France en qualité 
d’AmbalIàdcur de Suède , 224. Convcriàtion qu’ils 
ont enfemble, T. II. 16 

CornAro, Ambaflâdeurde Venilè en France. Sujets que 
Grotius a^e fc plaindre de lui,T. I. 28e, Comment 
cette affaire fut accordée, 281. 

Cornets (Corneille). Qui il étoit,T. I. i. Son mariage 
avec Ermengarde de Groot, ibU. Branche de fa fa- 
mille en Provence , 8c fes enfans , x 

Contre 'Rsmontr ms (les). Voyez. Gomariftes. 

Cregut , Miniftre de Montelimar. Extravagance de fon 
projet de réunion entre les Proteffans 8c l’Eglife Ro- 
maine, T. II. 166 

Crellius, répond au livre de Grotius contre Socin, T. 

1 1 . 1 9 f . Lettres que ce S çavant lu i écrit à ce fujet, ibid, 
Crtijïus , Seigneur Suédois. Grotius le préfente au Roi, 
T. II. 16. Querelles qu’il a avec Schmalx , 24 

D. 

D 'Avaux (le Comte), négocie une trêve entre la 
Suède & la Pologne, T. I. 2^7. Il agit contre 
Grotius, x6y. Sa négociation avec Salvius pour un 
renouvellement d’alliance entre la France 8c la Suè- 
de, T. II. 

HAube (Mr.). Jugement qu’il porte du Traité de Gro^ 
tius du "Droit de U Guerre & àe lu Eaix, T.I. 177 
Defeordes. Cafaubon lui fait confidence du defir qu’il 
avoit de réunir les Proteffans avec les Catholiques ,. 
T.l. 77 

DepnArets, réfuté avec aigreur le livre de l'AntechriJl 

fait par Grotius , T. IL 1 20 . Réponfc de celui -ci , ibid, 
Defnoyers (Mr.), Sécretairc d’f*tat de la guerre , traite 
avec Grotius au fujet d’une trêve, T. II. 22 

De Vie (Mr.), eft fait Garde des Sceaux, T. I. 144. 
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Grotius fc flatte qu’il lui fera favorable, ibtd. Servi- 
ces qu’il rend à ce Sçavant, 146. Sa morr, ibii. 
JDoihvel. Ouvrage de Rigaut qu’il réfute, T. IL 123 
Dor (François), entre aufervice de Grotius en qualité 
de Miniftre, T. I. 242. Qui il étok, iùid. Il fefait 
Catholique , & n'eft point delapprouvé par Grotius, 
T. IL 140 

Dordrecht (le Synode de). Sa convocation, T. I. 88. 
Tenue de cette allemblce, Elle proferit les Ar- 
miniens. * ihîd. 

Douza (Jean). Eloge qu’il a fait de l’enfance de Gro- 
tius, T. 1 . 1 1. & T. IL 202 

Droit de la Guerre ét' de la Paix (le Livre du). Où il fut 
commencé, T. I. 164, Publication de cet Ouvrage, 
169. Dans quelle vue il a été compofé, Jugement 
fur ceWvve ,ibid. Eloge que Barbeyrac en a fait , 172. 
Traduétions qui en ont été faites, 173. Défautsqu’on 
y a remarqués, 1 7 6. Il eft misa Rome à l’Index, 178 
Du Maurier, Ambaflàdeur de France en Hollande. Mé- 
thode pour étudier que Grotius lui envoie, T.I. 60. 
Recommandation que ce Miniftre lui envoie pour la 
France , 1 38. Faufl'eefpérance qu’il lui donne de pou- 
voir retourner dans fà patrie, i8y 

Du Maurier ,a\s. Ce qu’il rapporte des raifonsqui firent 
différer l’entrée publique de Grotius à Paris , T. 1 . 2 2 1. 
Preuve de fbn peu d’exaéHtude, 230. Autre méprifè 
de cet Auteur, 241. Ce qu’il dît des circonftances de 
la mort de Grotius, T. ILyf. Critique qu’il fait de 
fès Lettres , 132 

Duwoulin (Louis). Ce qu’il dit d’avantageux de Gro- 
tius, T. IL 21 1 

Dunemius. Ce qu’il écrivit à Voflius au fujet de Gro- 
tius, T. IL 11 i 

Dtiftiis (Henri), félicite Grotius fur fa fortie de prifon, 
bc lui offre les fervices, T.I. 128 

Dupuis (Mrs.). Vilite qu’ils rendent à Grotius à fbn ar- 
rivée à Paris, T. I. 140. Grande liaifon qu’il eut 
avec eux , T. IL 188 

Du- 
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Mini lire de l’Eglifc de Suède, fécondé Grotius 
dans fcs projets de pacification, T. II. 169. Obfia- 
cles qu’il rencontre à l’exécution de fondell'ein , 170 
T>u Vair (le Garde des Sceaux). Eftime qu’il fait de Gro- 
tius, T. I. 141. Lettre qu’il lui écrit pour l’aflurer 
de fon amitié Sa mort, 143. Il lélicite Gro- 

tius fur fes bonnes intentions pour la réunion de tous 
les Chrétiens, T. II. 

E. 

E criture Sainte. Etude continuelle que Grotius en 
fit dans tous les tems, T. I. i^’o. 5 c T. II. 107. 
Ses Commentaires fur ce Livre divin, T. II. ibid. 
Il les appelle fon plus cher Ouvrage, 113. Jugemens 
des Sçavans fur ce Livre , ibid. Reproche fait à ce 
fu jet à l’Auteur , _ . . 

^glife (!’). Ce que Grotius penlbit de fon infaillibilité 
ôc delà fourailTion qui lui eft due, T. II. 

JElizabeth, Reine d’Angleterre , prend les Provinces- 
Unies fous là protetUon, T. I. 13. Traité qu'elle 
fait avec elles, ibid. 

Epifeopius, eft depofé parle Synode de Dordrecht, T. 
1. 96 Ce que Grotius lui écrit au fujet del’Eucha- 
riftie, T. IL 148. Epifeopius regarde ce Sgavant 
comme fon oracle , 206 

iEjîrades {\e Comte d’). Anecdote qu’il nous apprend aa 
fojet du Prince Henri- Fridéric de Naffau , T. 1 . 167. 
Il eft mécontent de Pierre Grotius Penfîonnairc 
d’Amfterdam , T. II. ^ ,*34 

Ztats - Généraux (les) , font entièrement dévoués au 
Prince Maurice, 'f. I. 89. Convocation qu’ils font 
du Synode de Dordrecht, Ils caftent les nouvel- 
les levées , 89, 9î. Placard qu’ils font afficher au fujet 
de la détention de Barnevelt 25 c autres, 93. Mauvais 
offices qu’ils font rendre à Grotius par leurs Ambaf- 
fadeurs a fon arrivée en France, 138. Ils condam- 
nent fon Apologie, 8c le proferivent, lyy. Nou- 
velle Ordonnance qu’ils rendent contre lui, 191 

^Hcharifiit ( 1 ’). Grotius eft d’abord prévenu contre les 
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fcntimens de l’Eglife fur ce Sacrement, T. II. 148. 
Ce qu'il en penfà dans la fuite , U>id. 

tvêqugs (les). Grotius pen(è favorablement fur leur au- 
torité, T. II. 144. Il foutient qu’ils ont été établis 
par J. C. 146 

Euripide y eft celui des Poè tes tragiqûes que Grotius 
cftime le plus, T. II. 128. Traduétion qu’il fit de 
plufieurs de fes pièces, ibid. 

F. 

F Abricius. Obfervation judicieufc qu’il a faite fur 
l’extrait des Tragédies 8c des Comédies Grecques 
donné par Grotius, T. I 163. Jugement qu’il porte 
des Commentaires de ce S9avant fur l’Ecriture, T. 
II. I If 

Telle (Jeande), Quiilétoit,T. 1 . 17p. Notes qu’il pu- 
» blie contre le Livre de Grotius du Droit de la Guerre 
de laPaJx yibid. Caraélére de cet Ouvrage , ibid. 
Teuquiéres (le Marquis de). Mauvais rapports qu’il fait 
d'Oxenftiern au Duc de Weimar, T. I. 236, Par qui 
excité, 237 

Torce (le Maréchal de la). Avantage qu’il remporte en, 
Lorraine fur les Cravates, T. 1 . 243 

Treiras (François- Séraphin). Réponfe qu’il fit au Traité 
de Grotius delà Liberté de la Mer, T. 1 , 46. Titre 8c 
caraétére de fon Ouvrage , ibid, 

G. 

G Ilot (Jaques). Eloge qu’il fit de l’enfance de Gro- 
tius, T. I. 10. 8c T. IL ^118 

Cittichius. Son fentiment fur les livres de l'Antechrifi. 

faits par Grotius, T. II. ii8 

Codefroi, efl nommé pour accompagner les Plénipoten- 
tiaires de France au Congrès de Cologne , T.I.277. 
Il n’eft pas d’avis que les Suédois y envoient des 
Ambaflàdeurs, ibid. 

Comar. Origine de fà difpute avec Arminius, T. 1 . 66 . Sa 
doétrinel'ur la Prédeftination 8c fur la Grâce, ibid. Il 
cft cité parles Magiftrats, Ce qu’il y dit, ibid. 
Gomarifies (les). Conférençe qu’ils ont avec les Arminiens} 

devant 
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devant les Etats de Hollande , T. 1. 67. A quelle occa- 
fion appelles Contrc-Rcmontrans ,74.. Il fbntfavori- 
fésparle peuple , Troubles qu’ils excitent, ibii. 
Leurs plaintes contre l’Edit public par les Etats , 78. 
Ils fè réparent de communion d’avec les Arminiens, 8 1 
Goffelin , Bibliothécaire du Roi Henri IV. Ce Prince pen- 
feàluinommerunfuccclîêur, T.I. 37. Sa mort> 38' 
Coths (les). Hiftoire de l’antiquité de ces Peuples faita 
par Grotius , T. II. 89, Projet & defîèin de cet Ouvra- 
ge, 90. Sa publication & ion. titre, 9/. Ce qu’il 
contient, , 96 

Graswinkel (Théodore), Qui il étoit, T.I. i7<î. Il en- 
treprend la défenfe du Traité de Grotius du Droit 
de U Guerre de la Paix, ibid. 

Cronozius. Grotius foupçonne ce Sçavant d’avoir pro- 
fité de fes notes i'ur Tacite, T. II. 81 

Groot (Corneille de). Sanaif&nce, T. 1.2. Ses études 8c 
fes progrès dans les Sciences, ibid. Ses emplois, 3. 
Grande réputation qu’il acquit, ibid. Sa mort, 4, Il 
laifle plufieurs Ouvrages raanuferits, ibid- 

Groot (Diéderic de). Origine 8c figniScation de fbn- 
nom de Groot, T.I. i. Il donne fà fille en mariage 
à Corneille Cornets, 2 

Groot (Ermengarde de). Qui elle étoit, T.l. 2. Son; 

mariage avec Corneille Cornets , ibid . Ses enfans, ibid. 
Groot (Hugue de). Sa naifi&nce, T. I. 2. Par quels en- 
droits il fê diftingua,i^/<f.Sa mort, ibid. Sca enfans, ibid. 
Groot (jeande). Sesétudesfbus JuftcLipfe, T.I.4.E1- 
time que ce Sçavant faifoit de lui , ibid. Ouvrages qu’iP 
a faits, ibid. Scs emplois, Vers que Heinllus fit à 
fa louange, ibid. Son mariage 8c fes enfans, 6. Sa. 
mort, ibid. H aide Grotius fon fils dans l’édition que' 
celui-ci donna de Martianus Cappella , if. Etoit grand’ 
Vcrfificatcur, 3 3 . Il travaille avec lui à traduire en Hol- 
landois fon Livre àcV Antiquité des Bataves , 49. Son» 
fils lui fait part de fes projets de pacification, T. II. 
177. Il dirige les études de Diedcric Grotius fon petit- 
fils , 241’ 
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Crotîus (Corneille), fils de Hugue. Scs études , T. lï. 
2ZO. Raifon de fon peu de progrès dans les Sciences, 
ibid. Il entre au lervice du Grand-Chancelier Oxen- 
kicxn,ibid. Il va fervir fous le Duc de Weimar, an. 
Son inconftance, Sa mort, azj 

Cretius (Cornélie) , fille aînée de Grotius. Son mariage 
avec le Vicomte de Mombas, T. II. 248 

Grotius (Diederic),fils de Hugue Grotius,Ièdiftinguc dans 
lès études, T. II, 240. Il entre au lèrvicedu Duc de 
Weimar, 241. Son père le détourne d’entrer au lèr- 
vicc des Holiandois, 24. Il va fervir fous le Maré- 
chal Bannier, & eft fait prifonnier, 243. Il obtient 
la libeité, 244. 11 fert fous le Maréchal deTurenne, 
ibid. Eftime que le Duc d’Anguien faii'oit de lui , ibid. 
Sa mort, 245" 

Grotius (François), frère de Hugue Grotius. Vers que 
celui-ci compola fur fa mort, T. II. 25"4 

Grotius (Françoile), fille cadette de Grotius. Sa naif- 
lànce & fa mort, T. II. 246 

Grotius (Guillaume) fait imprimeries Poëfies de Hugue 
Grotius fbn frère, T. I. jf. Les dernières notes fur 
Lucain font die lui, T. II. 82. Grotius préûde àfes 
études, 248. Ouvrage qu’il fait envers fur le Décalo- 
gue, 249. Confiance que fon frère avoit en \n\,ibid. 
• Son mariage, 2 j-o. Il plaideavccfuccès,i^i</. Ses Vies 
des juriieoniultes , 2f i. 11 refufela place dePenlîon- 
naire de Deift , ibid. La Compagnie des Indes le choi- 
lit pour fon Avocat, 2^2. Altercation qu’il eut avec 
fon fl ère, 2)' 3. Livre qu’il écrivit furie Droit Natu- 
rel, Avantage de cet Ouvrage , 25-4 

Grotius ( Hugue). D'où lui venoit ce nom de Grotius , T. 
I. I. Sa famille, & fes ancêtres, ibid. Epoque de fa 
naiflance, 6. Lettre qu’il écrit à fon frère fallifiée par 
les Editeurs, 7. Grandes efpéraiices qu’il donna dès Ibu 
enfance, 8. Vers élégiaques qu’il fit à l’âge de huit ans, 
ibid. Heureufè éducation qu’il reçut, Commen- 
cement defesliaifons avec le MiniftreUytenbogaart, 
ÿ. Scs études à Lcy de , fes Maîtres & fes progrès , ibid. 

Son 
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Son premier voyage en France, 17. Honneur qu’il y 
reçut du Roi Henri IV. Il s’y fait paflèr Dodteur 

en Droit, iS. Son retour dans fa patrie, ibtâ. Com- 
merce qu’il entretient avec le Préfidentde Thou , ibïi. 
Eloge qu’il fit de ce Magiftrat après fa mort, ao. Il 
plaide là première caulc,'i^;</. Edition qu’il donne de 
Martianus Cappella , 21. Eloges que cet Ouvrage lui 
attira de la part des Sçavans, ly. Comment il enagif" 
fbitavcc les Libraires, WU. Traduélion Latine qu’il 
fait de la r de Stc win , ibii- Ce qui le dé- 

termina à la dédier à la République de Venife, 26. Il 
donne une Edition des Phénomènes d’Aratus, 27. E- 
loges qu’il en reçut de plufîeurs Sçavans, 28. Ilcultive 
la Poëlie, 29.8a Profopopéede la Ville d’Oftendc, 50. 

Ses Tragédies, 8c leur fuccès, 31. Sentimens des Sça- 
vans fur fes talensdans la Poëfie, 3;. Edition de lès 
Ouvrages en ce genre, 3p. Ce qu’il en penfa fur la 
fin delà vie, 36. Les Provinces- U nies le nomment 
leurHiftoriographe, 37. Le Roi Henri IV. penfc à le ' 
faire fon Bibliothécaire Il s’occupe du Barreau, 

39. Méthode qu’il fuivoit dans fes plaidoyers , ibià. Dé- 
goût qu’il a pour cette profelfjon , 40. Il ell nommé 
Avocat-Général de Hollande 8c de 7 -clande , 41 . Son 
mariage, 42. Versfaitsàcefajet, SonTraité de U 

Liberté de la Mer , 43. Ce qu’il penfoit de ect Ouvra- 
ge, 4y. Son Livre de V Antiquité de la Rép;ibHq:ie des 
Bataves , 47 . J ugement fur cet Ouvrage , 48. 11 le tra- 
duit en Hollandois, 49. Il eft nommé Penlionnairede 
Rotterdam, ibid. Liaifon qu’il contraétc avec Barne- 
» velt, yo. Bruit qu’elle occaüonne, yi. Voyage qu’il 
fait en Angleterre au fujet de la pêche en Groenland, 
ibid. Il eft nommé Commiftàiredans cette affaire, y3. 
Accueil gracieux qu’il reçoit du Roi Jaques I. y4» 
Grande amitié qu’il lie avec Calàubon, yy. Eftimc qu’il 
faifoitdc ce Sçavant , ibid. Grande queftion décidée par 
les Etats de Hollande fur l’avis de Grotius,f 8. Méthode 
pour étudier qu’il envoie à du Maurier, 60. Impreftioa 
de cet Ouvrage, 64. Eloge qu’il faitd’Arminius, 68. 
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Il fe déclaTC pour là doûrine , ibii. La Remontrance- 
des Arminiens dreflce de concert avec lui , 71. llaavec- 
Bamevelt la direélion de tout ce que font les Etats dans, 
cette afïàire ,76. Origine delà haine du Comte Mauri- 
ce contre lui , 80. Il eft député à Amfterdam parles E- 
tats, 8 1 . Difcoursqu'il fità cette occafion , 8z. Mauvais 
fuccès de fa négociation , 8f. lien tombe malade de 
chagrin , 86. Projet de réunion qu’il drefle fans liic- 
cès,87 . Il eft député à Utrecht, 90. Le Prince d’Orange 
le fait arrêter , 91 . Crimes dont fes ennemis l’aceufent, 
93. Son procès 8c fon jugement, 104. H eft inutile- 
ment réclamé parla ville de Rotterdam , ibid> Dureté 
8c fureur de fes ennemis contre lui , loj-. 107. Sa 
condamnation, 8c aceufations fur lefquelles elle eft 
fondée, 108. Sa réfutation 8c fa plainte contre ce 
jugement, 114. Irrégularité de fa Icnrence , iif. 
11 eft tianfporté dans la Forterefle de Louveftein, 
116. Ses occupations dans cette prifon, Ecrit 
qu'il y compolà fur les moyens d’accommoder les 
difputes , 117. Il s’échappe de là piifbn , i ii. Vers 
faits à ce fujet, 117, Apologie qu’il fait des Etats 
de Hollande contre les aceufations de Sibrand Lu- 
bert, 119. Autye Ouvrage qu’il publie au fujet des 
opinions différentes ftir la Prédeftination 8c fur la 
Grâce, 13a. Il fait imprimer le Decret des Etats, 8c 
la défenfe de ce Decret, 133. Son Traité du pou- 
voir des Souverains fur les chofes fàcrées , i3+* 

Autre Ouvrage qu’il compofa contre Socin, 137. 
Critique qu’il lui attira, 136. Il prouve par un 
•ciit que les Arminiens ne font pas Pélagiens, ibid. 
Son Ouvrage furie Dcftin . U>id. Son arrivée à Paris, 
138. Mauvaisoôices que les Etats lui font rendre par 
leurs Ambaftàdeurs en France , ibid. Il n’a pas fujet de 
f: louer desMiniftres de Charenton, 140. Epigram- 
m.-s auxquelles fon arrivée en France donna lieu, 141. 
La Cour lui fait une penfion , ibid. Bruit qui fè ré- 
pand qu’il n’eft pas éloigné de changer de Religion , 
147. Regret qu’il a de la mort du Préfîdent Jeannin, 
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. 148. Ses occupations à Paris, 14.9, Scs lèntimèns fur 
réloquence des Avocats de ce tcms-là, i j-o. Son. 
amour pour fa patiie malgré les pcrfccutions des Hol- 
landois, ifi, 11 publie fon Apologie, ifi. Contenu 
de cet Ouvrage, Il efl condamné par les Etats, 
qui proferivenr 1 * Auteur, ify. Ses inquiétudes à ce 
fujet, if6. Le Roi le prend fous fàproteélion , 15-7,. 
Grandes liaifons qu'il conferve en Hollande, 15*9, Il 
eft en commerce de lettres avec le Prince Henri- Fri- 
déric de Naffau , iéid . Il publie fon Stobée , l 6 i . Ex- 
trait qu'il donne des Tragédies & Comédies Grecques, 
163. Où il commença fon Livje du Droit de U 
Guerre de lu Paix^ 164. Maladie dans laquelle il 
tombe, 165-. Il publie une tradudion des Phénicien- 
nés d’Euripide, Lettre qu'il écrit inutilementau 
Prince Henri-Fridéric de Naffau pour obtenir fon re- 
tour , 168. Publication de fon Traité du Droit de la 
Guerre de la Paix , 169. Il fonge à quitter la France, 
178, Emploi qu'on lui offre en Dannemarc 8c qu'il 
refufe, 181. Conférence qu'il a avec le Cardinal de 
Richelieu y.tbid. Grandes efpérances que ce Miniftrc 
lui donne, ièid. Grotius aimoit la France, 182, Il 
retourne en Hollande, 18 f. Procès de conféquence 
qu'il gagna, 187. Defàgrémens qu'il effuye , 189, H 
eft proferit de- nouveau par les Etats, 191. Il quitte la 
Hollande 8c vaà Hambourg, 196. Il refufe d'être Pen- 
fionnaire de la France , 198. Son féjour à Hambourg, 

200. Ce qu'il penfoit fur l'éducation des enfàns, 20 j, 

201. Connoiflance qu'il fait avec Salvius, 20^, Il cil 
recherché de plulieurs Princes : i 6 id» Défir qu'il a de fe 
réconcilier avec fa patrie , 206. Le Grand- Chancelier 
Oxenfliern l'appelle auprès de lui, ihid. Vénération 
qu'il avüit pour le grand Guffave , 207. Il va joindre 
Oxenfliern à Francfort , xxo. Jleft nommé Ambaflà- 
deur de Suède en France, Déclaration publique 
qu'il fait qu'on ne doit plus le regarder corn me Hollan- 
dois ,212. Son voyage 8c fon arrivée en France , .217, 
218. Difficulté qu’on lui fait fur fa nomination ,219, 
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' 2 20. Son entrée à Paris, 221. Première audience qu^î. 
a du Roi, 2 2 3 . Il renouvelle fon ancienne connoiflancc 
avec le Prince de Condé, 2 24, Conférence qu^il a avec 
Boutillier Sc le Père Jofeph fiir le Traité conclu en 
France avec les Envoyés des Alliés, 216. Autre con^ 
férence qu”*!! a à ce fujet avec le Cardinal de Richelieu , 
230, Il va au-devant du Grand- Chancelier , 233. Ses 
diieuihons avec les Mini lires de Charenton, 237. Il 
prend le parti de faire célébrer TOffice Divin dans Ion 
Hôtel, 241. Divers voyages qu^il fait à la Cour, & 
fes négociations avec les Miniitres, 243. Audiences- 
qu’il a du Cardinal, 248. 25*2. lyy. 25*8, Il cefîèdele 
voir, 260. Il devient odieux à la Cour , 263, 264. On 
Taccuiê d’être Penfîoiinaire delà France, 266. Dégoûts 
qu’ilaàeffuyer, 267, 268. Inquiétude où il eftlùrle 
payement de fes appointemens , 271, L’ Ambafladeur 
de Venife lui difpute'la préféance, 274. Il n’eft pas 
d’avis que les Suédois envoient leurs Plénipotentiaires 
au Congrès de Cologne ,276. Diipute qu’il eut avec 
Godefroi au fujet de la pr.éféance entre la France &la 
Suède, 278. Nouvelle difeu (fl on qu’il a avec l’Ambaf- 
fadeurde Venife, 579. Explication quilaavec le Com- 
te de Leycefire au fujet de la préféance entre les An- 
glois 8c les Suédois, 281. Diverfes audiences qu’il a du 
Roi , T. 1 1 . 1 . Il complimente la Reine fur fa grofleflè, 

1 1 . Converfation qu’il a avec le Prince de Condé , 1 6 . 

Il négocie avec Chavigny au fujet d’une trêve que l’on 
propofoit, 17. Mauvailc conduite de Schmalz à fbn 
égard , 2 2, Grand danger qu’il court ,26. Scs compli- 
mensau Roi 8c à la Reine lur la nai (Tance du Dauphin, 
30. Eftime qu’il faifoit du Duc de Weimar, 37. 11 tra- 
vaille à la liberté du Prince Charles- Louis Eleveur Pa- 
latin , 8c l’obtient ,41. Audience qu’il a du Roi à cette 
occafion, 46. Il négocie l’échange du Maréchal de 
Horn avec J ean de Vert , y i . Part qu’il a au renouvel- 
lement d’alliance entre la France 8cla Suède, y6. Il 
regrette peu le Cardinal de Richelieu, y 9. Il ne va point 
voir le Carénai Maz.arin*6o. Audience qu’il a de la 

Reine- 
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R eine- mcrc, ibiÀ. Les Régens de Suède font indifpo- 
fés contre lui , 61. Dégoût tju’il a de fon Ambaflâde , 
62. Il demande fon rappel, & l’obtient facilement , 
64. Lettre gracieufe que la Reine Chriftine lui écrit à 
ce fu;ct, 6 J, Son départ pour Stokholm ,66. Hon- 
neurs qu’il reçut fur fà route, 67, Comment il fut reçu 
en Suède, 68. Il demande à fe retirer, 69. Son départ 
de Stokholm ,70. Anecdote fur la dernière audience 
qu’il a delà Reine, Conjeélures que fon départ 
occalîonna , 71. Son arrivée à Roftoc , & fa mort , 
72. Bruits répandus à ce fujet , 74. Son épitaphe faite 
par lui-même, 77. Son portrait, SonAmbalIade 
ne l’empêche point de continuer fes travaux littéraires, 
78. Il cultive encore laPoëlie, 79. Ses notes fur Ta- 
cite, 80. SurStacc,8i. Sur Lucain , Son An- 
thologie, 82. Sa prodigieufe facilité, 89. SonHiftoire 
de l’Antiquité desGoths, ibU. Compte qu’il rend de 
cet Ouvrage au Grand-Chancelier, 90. Ses Annales des 
Pays-Bas, 96. Son Traité de la Vérité de la Religion 
Chrétienne, 10 r. Il etl accule a ce fujet de Socinianis- 
me, ibid Comment il s’en détend, ibid. Ses remar- 
ques fur le DrozVj/zzyZiwira, 107. Ses Commentaires fur 
l’Ecriture , 11 ménage Heinlius, iii. ElHme 

qu’il fait du P. Pétau , ibid. Scs Livres lurl’AntechrilT-, 
116, Grand nombre d’ennemis qu’ils lui firent , 
Grande rumeur que cet Ouvrage caufa chez, tous les 
ennemis de l’Egliie Romaine , 118. Son Traité de la 
Foi & des Oeuvres , 1 2 r . Sa Via ad Pacem EcclcJIaJli- 
cam , ibid. Il n’attend de reconnoilTance que de la 
polrcrité, 122. Scs Ouvrages contre Rivet, ibid. Ses 
autres Oeuvres Théologiques, ibid. Son Traite de l’o- 
rigine des Peuples de l’Amérique, 124. Son Hifloirc 
du liège de Grolle, 127. Son Introduétion à la J urif- 
prudence de Hollande, ibid. Ses autres Ouvrages, ibid. 
Manuferits qu’il lailTa à fa mort, 1 27. Satraduélion des 
Suppliantes d’Euripide ,128. Scs lettres , & leur éloge, 

I JO. Critique gceitime qu’on en a faite, ijz.Circon- 
fpection qu’il apportoit dans le choix des nouvelles 
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qu’il écrivoit au Grand- Chancelier , 133. Ses ienti- 
mensà l'égard desjéluitcs, 13^. Sa vénération pour 
l’Antiquité , ièU. Il le rapproche des Catholiques, 1 37. 
Eloge qu'il fait du Pape Urbain Vlll.ihid. Peu d’efti- 
me qu’il failbit des Réformateurs ,138. Il n’approuve 
point la réparation des Proteftans, 139. Indignation 
avec laquelle il parle de Calvin , 142. Ileftpartilan.de 
la Hiérarchie 8c de la primauté du Pape , 1 44. Il ne dé- 
felpércpas de la réunion des Chrétiens, 147. Sesfenti- 
mens fur l'Euchariftic, 148. Efpéce de formulaire 
qu’il avoit imaginé à ce fujet, ifo. Il juftifieladéci- 
lion du Concile de Trente fur le nombre des Sacre- 
mens, 172. Seslèntimcns fur divers autres poinrscon- 
troverfés, i 6 uL Empreflement qu’il avoit pour les Ou- 
vrages des Pères Apofto'.iques , \fj. Quels Etablillè- 
mens Religieux ileftimoitleplus, 179. Comment il 
pai loit du Concile de Trente ,160. Ce qu’on a publié 
de la difpolîtion ou il étoit de le faire Catholique , 161. 
Ses liaifons avec le P. Petau , i 6 t. Sa Religion eft un 
problème, 164. Son projet de réunir tous les Chré- 
tiens , iiij. Il propofeau Roi Louis Xlll. de pacifier 
les différends des Eglifes, 168. Ce qui l'encourage 
dans ce projet, 169. 17 1. H fe flatte d’y être appuyé 
par le Cardinal de Richelieu , 172.180, Lettre qu’il 
écrit à ce fujet au Baron Oxenftiem, 173. Part qu'il 
faifoit à fon père de fes projets de pacification , 177. 
Moyens les plus courts qu’il avoit imaginés pour la 
réunion, Il fe flatte d'y réuflir, 178. Sesliailbns 
avec le P . Petau à cette occahon ,181. Contradiétions 
que ce projet lui fufeite, 183.. Ce qui le brouille avec 
Saumaife 8c plufieurs autres, 184. H devient Ibup- 
qonneux 8c difficile , 187. Onl’acculè de Socinianif- 
me, 190. Comment on peut l’en exeufer, Ses 
lettres à Crellius, ipy. Il eft aceufé d’être Sémipéla- 
gien, 199 Autres acculàtions intentées contre lui , 
200, Eloges 8c jugemens que les Sçavans ont faits de 
lui , 2 O I . Médailles frappées en fon honneur, 218. Rcf- 
peél qu’il eut pour la Religion Anglicane , 219,. Plan . 
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d’études qu’il envoya à Guillaume Grotius fon frère, 
248. Altercation qu’il eut avec lui, 25-; 

Grotius {Mzxie) , féconde fille de Grotius. Sa mort, T_ 

II. 246. Lettre que Grotius écrit à fon père fur ce fu- 
jet, ièid, 

Grotius (Pierre.). Avis que lui donne Grotius fon père 
fur la méthode qu’il doit fuivre dans fès plaidoyers, 
T.L Ce qu’il nous apprend des Annales des Pays- 
Bas faites par fon père, ’T. II. loo.Samauvaifèfànté 
dans fon enfance , 8c fes études , 22^. Son incertitude 
fur le parti qu’il de voit prendre, 21^ Il le rend auprès 
de fon père , 2 18^ Son retour en- Hollande , iùU. Il s’at- 
tache au Barreau , zjo. Chagrin que fes incertitudes 
donnent à fon père , 231. Son mariage, 232. Edition 
qu’il projette des Ouvrages de fon père , 2 j J . Son en- 
trée au fei vice de l’Elefteur Palatin , 2^4. Ileft nomme 
Penlionnairc d’Amfterdam ,iùid. Origine de fon mé- 
contentement contre la France, iéij. li va en Suède en 
qualité d’Ambafladeur, 2^f. Grande connoiflànce 
qu’il avoit des hommes Il cfl. fait Penfionnairc 
de Rotterdam , 8c nommé Ambafl&deur de Hollande 
en France , 2^6. Succès de fon Ambaflàde > II cft 
enveloppé dans la difgrace de Mrs.dc Wit, z:;8. Il eft 
arrêté 8c déclaré innocent , 2 Sa njort ^iiid. Eloge 
que Wicquefort fait de lui, 240 

Cuibrimt (le Comte de) , marche en Allemagne au fè- 
cours du Duc de Weimar , T. IL i x 

Gujiave, Roi de Suède, Vénération finguliére que Gro- 
tius avoit pour ce Prince , T. L 207. Eftime qu’il con- 
çoit pour ce Sçavant , 209. Il penfe à fe l’attacher , iM(U 
Ordre qu’il donne avant fà mort de l’employer dans le 
miniftére de Suède , îbid. Cas qu’il faifoit de fon Traité 
du Droit de la Querre ^ de la Faix ,210. Etat auquel U 
laiiTa les affaires des Suédois , 2 1 j 

H. 

H ^au (Amélie Elizabet de) . Landgrave de Heflc. 
Conlidçraûon qu’on avoit pour elle à la Cour, de 

France», 
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France, T. II. ^ Elle s’intéreflè pour la liberté de TE- 
leéleur Palatin, 4.6 

Htemikerke (Eflclingc). Sa famille & fon niariage avec 
Hi^uc de Groot, T.I.i. Sesenfans, ibid. 

üeïnfiis {DzmeX). Vers qu’il fait à la louange de Jean de 
Groot , T. I. £, Eloge qu’il fit de l’enfance de Gro- 
tius, U. Vers qu’il compoià fur fon mariage , 4^ 
Son Arijlarchus Sacer, T. II. io8. Il ell le rival de 
Grotius 8c fon ennemi caché , ibid. Peu de fuccès de 
fon Commentaire furie Nouveau Teftament, iio. 
Grotius le ménage, iii. Vers que fit Heinfîus pour 
être mis au bas du portrait de ce S çavant , ^o^ 

Htinfias (Nicolas). Exemplaire de l’Edition d’ A ratus par 
Grotius qu’il a collationné fur un manuferit ancien, 
avec des Notes , T. I. iç. Ce qu’il écrivoit au fujet de 
l’emprifonnement de Pierre Grotius , T. II. 259 
Henri 111 . (Le Roi) AmbaiTade que re9oitce Prince de"^ 
part des Provinces-Unies, T. L U. 

He?jri IV . (le Roi) penfe à faire la paix avec les Efpagnols, 
■T. L If. Ambaffade que les Hollandois lui envoient 
pour l’en détourner, ix , lA. H travaille à leur procu- 
rer une trêve , Secours qu’il s’engage de leur don- 
ner , ibid. Accueil qu’il fit à Grotius, 17. Il nomme 
Cafaubon fon Bibliothécaire, 41. Projet qu'il avoit 
concerté , dit-on , pour la réunion des Catholiques 
avec les Proteftàns, T. II. 174 

Héritier {Mt.V). Sa traduârion des Annales des Pays- Bas- 
faites par Grotius, T. II. 100. Caractère dccet Ou- 
vrage, loi 

, appelle Grotius le Phénix de fonfiécle,T. II. 213 
Hollande (les Comtes de). Qui fut le premier, UL47. 

Quel étoit leur pouvoir 8c leur autorité, ibid^ 

Hollande (lesEtatsde) Premier Réglementqu’ilsfontau 
fujet des Arminiens 8c des Gomari fies, T.L 6jj. Ils 
fe déclarent pour la tolérance, 74. Edit qu’ils font pu- 
blier à ce fujet , ibid. Ils autorifent les Magiftrats des 
Villes à lever des troupes , 75, 80. Députation qu’ils 
font à la ville d’AmIlerdam , 8c fon fuccès ,81. Projet 
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inutile de rccnion qu’ils font dreffer, Pourquoi ils 
craignent la tenue d’un Synode National, Dépu- 

tation qu'ils font à Utrccht, à quel fu jet, 2^ Ils don- 
nent leur ccnfcntemcut à la tenue du Synode de Dor- 
drecht, 2jy. Plaintes qu’ils font de l’emprilonnement 
de Bainevclt 6c autres , 97 . Ils fontaceufés de favorifèr 
le Socinianilme , 1 Leur apologie par Grotius, 
Hollande (le Grand- Peniionnaire de). Son emploi, Ôc 
• pouvoir que fa Charge lui donne, T. L fi. Nom- 
qu’il portoit d’abord, 

Hollandais (les). Difpute entr’eux & les Anglois aufu- 
jet de la pcche en Gioenland,T . L y i , Quelle en fut l’o- 
rigine, Sclefuccès, iiid.VoyezFro^mces-Unies, 
Hoogerâecfz , Peniionnaire de Leyde , député à Utrecht 
à quelfujct, T. 1 . 9:». Le Prince Maurice le fait arrê- 
'ter, 21^ Sa condamnation à une prifon perpétuelle,. 
I If. Il eft tranlporté dans la Forteref^ de Louveftein,. 
1 17. Il fort de prifon, 167. Sa mort, 168 

Horny (le Maréchal de) eft fait prifonnier à la bataille de 
Norlingue, T,I, iif, & T.II. £i. Grotius négocie 
fon échange avec Jean de Vert, T.W.ibîd. Difficultés 
qui s’y oppofent, L’échange fe fait, ff 

Houtteville (l’Abbé). Jugement qu’il porte du Traite de- 
Grotius de la Vérité de la Religion Chrétienne , T . II. lotS 
(Mr.). Ce qu’il a penfé du projet de réunir tous, 
les Chrétiens, T. IL 164 


L 

J Aquesl. Roi d'Angleterre. Accueil gracieux que Gro- 
tius reçoit de ce Prince, T. L f^ Il approuve les 
projets de ce Sçavant 8c de Cafaubon pour la réunion^ 
des Proteftans avec les Catholiques , fj. Ce Prince ne 
dcfàpprouve point l’Edit publié par les Etats dans la dif-. 
pute des Arminiens 8c des Gomariftes , 72^ Ce qu’il 
trouve à redire , Secours qu’il donne à l'Eleétcur 
Palatin fon neveu, T. 11 . j8 

ÿeannin (le Préfident) . Lettre qu’il écrit à Grotius pour 
l’inviter à venir en France, T. L 137* Amitié qu’il 
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avoit pour lui, 144. Sa mort, 14.8. Eftime qu’il s*c- 
toit acquifc chez les Hollandois, iUd^ 

îmagtsQss). Ce que Grotius penfbit des images dans les • 
Egüies, T.ll. 

J ofeph (le Pere) , Capucin, Confident du Cardinal de Ri- 
' chelieu , T. L 117. Conférence qu’il eut avec Grotius 
au fu jet du Traité conclu en France avec les A mbaflâ- 
deurs des Alliés, ibïd. Autre conférence de Grotius a- 
vccle Cardinal à laquelle ce Père afllfta , Il con- 
fère avec le même au fujet des fubfides , 14.7. C’eft 
un des plus oppofés à Grotius, 164.. Il veut être traité 
de Miniftre , a6f 

Junius (François), a le jeune Grotius pour penfionnai- 
re, T.I. 2 

Jurieti (le Miniftre). Ce qu’il dit des circonftances de 
la mort de Grotius, T. II. 2 Ü 

L. 

L AdiJlas IV. Roi de Pologne , prétend avoir droit à la 
Couronne de Suède après la mort de Guftave- 
Adolphe, T. I. 213 

Laët (Jean de), attaque le Livre de Grotius de l’Or/^i»? 
des Peuples de l'Amérique , T. II. 124. Reponié de 
Grotius , Sc répliqué de de Laët , laiî 

Ldurent (Jaques) Grotius Iji concilie de lire les Ou- 
vrages de Vincent de Lérins au- lieu de l’Inftitution de 
Calvin , T. II. 139. Livre où ce Miniftre reproche à 
Grotius d’avoir changé de fentimens , 160 

l.édemberg. Secrétaire de la ville d’Utrecht. Le Prince 
Maurice le fait arrêter , T.I. 91. Il Te tue dans là prir 
fbn , 2^. Son corps cft pendu à une potence avec là 
bière , 1 

Leumun (Mr.). Eloge qu’il fait de Grotius, T. II. 213. 

Vers qu’il a compofés à fou honneur , 214 

Leycefire ^e Comte de), eft fait Gouverneur 8c Lieute- 
nant-Général des Provinccs-Unies, T. L Ue; Abus 
qu'il fait de fon pouvoir , ibid. Mauvais fuccès de fon 
entreprife fur Leyde, ibid. Son rappel en Angleterre, 
ibid. H eft envoyé. Ambaftàdeur Extraordinaire d’ An- 

g'e* 
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glcterre en France , i . Ordre qu’il a de ne point voir 
Te Cardinal de Richelieu, Explication qu’il euta- 
vec Grotiusau fujet de la preféance entre les Anglois 
8c les Suédois , ab’4. Il (bllicite la liberté de l’ Eledleur 
Palatin, T. II. 41^ Sa négociation avec Grotius à ce 
fujet , ibii. 

Limneurétique (la). Deflêin de cet Ouvrage , 8c fon Au- 
teur, T.L ^ Grotius en donne une tradudlion La- 
tine, ‘ ibid. 

Linchovifts (Veuc) , empêche par lès déclamations que 
Pierre Grotius ne foit nommé Greffier d’Amftcrdam, 
T. II. zjz 

Lipfe (Jufte). Jean de Groot étudie fous lui , T. L 4. 
Eftime que Lipfe en faifoit, ibid. Lettre qu’il lui 
écrit, ibid. Eloge qu’il fit de l’Edition d’ Aratus donnée 
par Grotius , aJL & T. II. anz. Son lèntiment fur (à 
Tragédie intitulée T.L 

Louis XIII (le Roi) follicite inutilement la grâce de Bar- 
ncvelt 8c d« fes aflbciés , T.L 100. Ce Prince accorde 
une penfion à Grotius à fon arrivée en France, 

En fa confidération il prend tous là proteélion ceu x qui 
avoient été condamnés en Hollande, 14g. Il prend 
Grotius fous fa proteélion fpéciale, CeSçavant 
lui dédie Ibn Livre du DroJf de lu Guerre de U Paix't 
170. Secours puillàns que ce Prince donne aux Sué- 
dois en Allemagne, z i j". Sa mort , T. 1 1, Grotius 
lui propofe de pacifier les différends des Egu^s , 162 

Louis XIV. (le Roi). Confidération que ce Prince mar- 
que pour Pierre Grotius, T. IL Z 31* 

(Sibrand). Qui ilétoit, T.L 119. Ouvrage qu’il 
publie coiitre V orffius 8c contre les Etats de Hollande , 
ibid. Il cft réfuté par Grotius, ibid. Sa réponfc à cette 
réfutation , 1 3 z 

Lujfon, Précepteur de Grotius, T.I. ^ 

Lujfon (GuiEaumede). Qui ilétoit, T. L 196 . Mouve- 
mens qu’il fe donne pour rendre lèrvice à Grotius, ibid. 
Rcmcrcimcnt que celui-ci lui en fit, ibid. 
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M. 

M Alherbe , traduit en vers Frangois la Profopopée de 
la Ville d’Ollende faite par Grotius , T. I. j i 
Mallet (Jean). Son Livre fur l’Athcii'rac , T. II, aoo.. 
Ce qu’il y dit de la religion de Grotius , U>id. 

Marillac (Mr.de), cftiuit GardedesSceaux , T. I, iSj. 
Haine ouverte pour les Proteftans dont il faifoit pro- 
feffion , ibid. Preuve publique qu’il donne de fou aver- 
fion pour eux , ibid. 

(le Cardinal), eft fait premier Miniftre, T. II. 
6o Grotius ne le voit point, üU. 

Eloge qu’il fait de Grotius, T. II. iij 

Ménage . Epigramme qu’il fit fur ladiverfité des (èntimens 
au lu jet delà religion de Grotius, T. II. 164. Com- 
ment il a parlé du mérite de ce Sçavanc, 203 

Ménagiana (le). Anecdote qui y eft rapportée au fujet de 
la dernière audience que Grotius eut de la Reine Chrif- 
tine, T. II. 70, Ce qui y eft dit de la mort de ce 
Sgavant,7f. Ce qu’on y lit au fujet de ce que penfoit 
le P . Pétau des dilpolitions de Grotius à fe faire Catho- 
lique, 16} 

Ménajfé-Ben-Jfraël. Eftime particulière que Grotius fai- 
Ibitdece Juif, T. II. 108 

Mer (la). Traité de la Liberté de la Mer fait par Grotius, 
ce qu’il contient , T. I. 4.3, Ce que ce Sçavant penfoit 
, de cet Ouvrage, ôc diverfes réponfes qui y furent 

faites, 4P 

Mercœur (IcDucdc). Grotius l’appelle le plus fgavant des 
Princes, T. I.213. Ses avantures, ibid. 

Meurfius. Eloge magnifique qu’il fit du jeune Grotius, 
T. 1 . 1 0. & T. 11 . • 201 

Membas (Jean Barthon Vicomte de) , eft chaffé de Fran- 
ce, T. II. 234. 248. Son mariage avec Cornélie fille 
aînée de Grotius, 248. Il eft obligé de fortir de Hol- 
lande , ibid. 

Morhof, appelle Grotius le Phénix de Ion fîécle,T . 1 1 . 2 1 5 
Morts (les). Ce que Grotius penibitde la prière pour les 
Morts, T, II. iP4 

iJaJfaft, 
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N.^ 

N Ajfau (le Princc-Fiidcric-Henri de), entretient 
commerce de lettres avec Grotius, T. I. 1^-9. Il 
fuccéde au Comte Maurice fon frere dans la Charge de 
Stathouder, 167. 11 n’entre point dansfes projets de 
haine contre les Arminiens , ibid li approuve le pro- 
cédé des Etats- Generaux contre Grotius, ipj. Il parle 
de lui avec amitié , afp 

Najfau (leComte Juftinde), efl: envoyé en Ambafl'ade 
vers Henri IV. T. 1 . 1 f. Succès de là négociation, ibid. 
îiajfau. (le Comte Maurice de). Les Etats-Généraux lui 
donnent le commandement de leur armée , T. 1 . 14. 
Il eft nommé Capitaine-Général, ibid. Originede là 
haine contre Grotius 8c Barncvclt, So. Il le déclare 
pour les Gomarillcs , ibid. Projet de réunion qu’il re- 
jette , 88. llcalTe les nouvelles le’cées , 89. Quand il 
commença à prendre, le titre de Prince d’Orange, 92. 
11 fait arrêter Barnevclt , Grotius 5 c Hoogerbeetz,, ibid. 
Perlecutc les Arminiens, 94. 11 trouve fort mauvais 
que la Cour de France protège B arnevelt 8c les autres 
prilonniers, ioi. Sa mort, \66 

Ndjfnu I Philippe- Guillaume de), frère du Comte Mau- 
rice, T. 1.91. Sa mort, ibid. 

O. 

O Ldtmbourg. Eloge qu’il fait de Grotius , T. II. 113 
Oojltrwyk , eft nommé Ambaflàdeur de Hollande 
en France, T. I. 281. Son entrée à Paris, ibid. 

(Guillaume Prince d’). Sa mort, T. I. 12. Con« 
fulion qu’elle apporta dans les affaires des Provinccs- 
Unies, ibid. Dernières paroles de ce Prince, 12. Il 
étoit près d’être proclamé Comte de Hollande , ibid. 
Ojîende. Profopopée de cette ville faite par Grotius, T. I. 

30. Grande réputation qu’eut cette pièce , ibid. 
Overfehie (Alide) . Son mariage avec Jean de Groot , T. 

1 . 6 . Sa famille, ibid. Sa mort, ibid. 

Oxenjiiern , Grand- Chancelier de Suède , appelle Grotius 
auprès de lui , T . I. 206. 11 eft fon proteéteur auprès 
du Roi Guftave, 20S. Eft nommé Régent du Royau- 
me 
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me de Suède pendant la minoritédelaRelneChrifti* 
ne, aïo. Comment il foutint cet important emploi, 
214. Il s’oppofè au Traité fait arec la France par les 
Envoyés des Alliés, 226. Son voyage en France & foa 
arrivée à la Cour, 232. Nouveau Traité qu’il y fit avec 
leRoi,23y. Son départ de la Cour, Sonféjourà 
Paris, i^/V. Son retour en Allemagne, 236. Satisfac- 
tion qu’il témoigne de lapréfiicede Y Hijloïre de V atai' 
quité des Goths faite par Grotius , T. II. 94. 

OxenJHern (Benoit), parent du Grand- Chancelier, en- 
voyé en France parle RoiGuftave, T. 1 . 209. Efti- 
me qu’il y conçoit pour Grotius , ièid. 

P. 

P Ape (le). Grotius Ibutient là primauté. Scia prou- 
ve, T. II. 144 

larme (le Duc de), vient à Paris, T.I.ayé. Difficulté à 
ion arrivée au fujet du cérémonial avec lui , 'é\à. 

Patin (Gui). Ce.qu’il rapporte du genre de mort de Gro- 
tius, T. II. 76. Eloge qu’il fait de ce Sçavant, 212 
Patiniana (le). Ce qu’on y lit au fujet de la prétendue in- 
clination de Grotius pour le J udaifme , T . 11 . 200 

Patru, entreprend le premier de réformer le mauvais goût 
qui régnoit au Barreau, T. I. lyo 

Paau-tt) , Ambaflàdcur de Hollande en France , elf embar- 
raflé de la façon dont il doit fe comporter avec Gro- 
tius, T. I. 222. Mauvais offices qu’il lui rend, 264. 
Il efl rappelle , 28 1 

Pays-Bas (les). Annales des Pays-Bas par Grotius, T. II. 
96. Tems auquel cet Ouvrage paroît avoir été achevé, 
97. Sa publication , 98. Ce qu’il contient , Ce 
que Baületen apenfé, 99. Defaut de cet Ouvrage, 
ùîd. Mauvaife traduéfion Françoiiè que l’on en a, 1 0 1 
pèche. Voyez Difpute. 

Pet au (le Père). EflimequeGrotiusfaiibitdelui.T.II. 
lit. Il lui envoie fés Commentaires fur l’Evangile, 
ihid. Ouvragede Rigaut qu’il réfute, 123. Scsliaifons 
avec Grotius , 162. Ce que le Ménagiana rapporte des 
Icntimens de ce Père au fujet des dil'poûtioas de Gro- 
tius 
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tius-à iè faire Catholique, ig;. IlditlaMeflcpourlui, 
164,. Hiftoire qu’il fait de la connoiflânce qu’il lia avec 
ceSçavant, iSi 

Teyrefc (Nicolas), vifitc Grotius à (bn arrivée à Paris, 
T. 1 140. lion-mot qu’elle lui fit dire, ihid 11 l'en- 
gage à travailler fur le Droit de la Guerre & de la Paix , 
169. Services qu’il lui rendit dans la corn polît on de 
lès Annales des Pays-bas, T. II. 100. Ellime qu’il 
faifoit de lui des fa jeunelTe, loj 

Fontanus (Ifaac) . Eloge qu’il fit de la jeunefle de Grotius, 
T. L lo. & T. II. ao2 

Frovinces-Unies (les). Etat de leurs affaires àlanailîâncc 
de Grotius, T. Lu. A mbaffade qu’elles envoient au 
Roi Henri III. ij. Traite qu’elles font avec la Reine 
Elilàbeth, iiid. Elles refuient de faire la paix avec 
l’Elpagne , 1 y. Ambaffade qu'elles envoient à ce fuj 
au Roi Henri IV. U>id. Elles refufent la trêve qu’on 
leur offre, üL Elles nomment Grotius leur Hiftorio- 
gmphe, Voyez Hollandois. 

Puffenderfy convient qu'il relie peu dcchofcàdirc apres 
ce que Grotiug a écrit du Droit de la Guerre Si, de la 
Paix, T.l. 17a 

Q; 

Q Utrtnge (Antoine). Mémoires qu’il avoit recueillis 
aufujetdel’Hiftoiredu Duc de Parme, T. II. 100 
^uipcrfMs (Jean) , Miniftre de Roftoc, affifle 
Grotius a la mort, T. II. Relation qu’il en a 
faite , ' 

R. 

R Fïgtrsbergy bcaufrére de Grotius. Affaires que les 
ennemis de ce Sçavant veulent luifufciter, T. L 
187. Mauvais procédé que Blondius a avec lui, T. 

iM 

Beigersierg {Mme lie) . Sa naiflânee , T. L 4* . Son ma- 
riage avec Grotius, 8c fon éloge , Onluirefufe 
la perminîon de refter avec lui , même de le voir 8c de 
lui parler lors de fonemprifbnnement, 94. loy. Elle 
obtient la liberté de le voir dans fa* prifon de Louve- 
Tme II, N ftein , 
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ftein , I I2i Moyen dont elle fe fert pour procurer fà 
liberté , 1 1 1 . Elle eft reflèrrée , & enfuite élargie, 1 14. 
Elle va joindre fon mari à Paris , Voyage quelle 
fait en Zélande , 8c fon retour, i6y. Elle fe rend auprès 
de fon mari à Francfort, 1 1 l Elle vacomplimenter la 
Reine fur fagroflefle, T, II. ii. Comment elle ré- 
pondit aux injures de Saumaifè contre fon mari , aiS, 
Elle fait profeflion de la Religion Anglicane, a 19. 
Sa mort , ibU. 

(la). Grotius compofè d’abord en versHoUan- 
dois fon Truité de la Vérité de la Religien Chrétienne , 
T. L 11^ Il le donne enfuite en Latin, T. II. mr . 
ApproVation générale & traduétions diverfes qu’on 
a fait de cet Ouvrage, ibid.^ loy. *Accufàtion in- 
tentée à ce fu jet contre fon Auteur , loi. Edition 
qui en paroît avec des augmentations, 104.. Jugemens 
des Sçavans fur ce Livre , loy 

'Remontrans (les''. Voyc^ Arminiens. 

Renaudot. Trait qu’il annonce dans fà Gazette, dont 
Grotius fe tient O fFenfe, T.Li^., Menaces que celui- 
ci lui fait faire, 184^ Renaudots’en moque, ibid. 

Richelieu (le Cardinal de) , paroît blâmer la conduite de 
Mis.de Luynesau fu jet de la mort deBarncvelt, T.L 
T04. Il efl: nommé premier Minillrc, iSi. Conféren- 
ce qu’il eut avec Grotius, ibiJ. Grandes efpérances 
qu’il lui donne , ibid. Ruiè de ce Miniftre pour faire 
confentir les Suédois à ce qu’il vouloir , 230. Confé- 
rence qu’il eut avec Grotius , ibid. Il ne fouhaite pas 
que le Grand- Chancelier vienne en France, a Nou- 
veau Traité qu’il fait avec lui, Diverfes audiences 

quhlaccorde à Grotius, 248. , 25-2. ayy. ayS. Les An- 
glois lui conteftent les privilèges du Cardinalat, xûi . Il 
penfê àtircr Brifac des mainsdu Duc de Weimar, T. 
IL Son mécontentement de n’avoir pu s’attacher 
ce Prince , ibid. Il eft foupçonné d’avoir contribué à fa 
mort, Mort du Cardinal , fp. Ordre qu’il donne 
pour que Grotius puiflê faire imprimer fès Ouvrages 
dans le Royaume fans paikr par les Cen&urs, 1 10. Ce 
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Sçavant fe flatte fans raiibn qu’il protégera fbn projet 
de réunir tous les Chrétiens , 169. iSo. Le Cardinal 
met Grotius au nombre des trois S9avans de Ton flécle 
du premier ordre , zoS 

(Nicolas). Bibliothécaire du Roi y T. L 161. Er- 
reurqu’ildébite^T. II. 125. Parqui réfuté, ibtd^ 
"Rivet, Comment il traita Grotius au fujct de fes Ouvrages 
pour la réunion, T. II. 121. Réponfes de celui-ci, îbid* 
Ruarus. Ce qu’il peafoit des Livres de l’Antechrift faits 
par Grotius, T.IL 1 18, Sesfèntimens fur le projet de 
réunion que ce Sçavant avoit imaginé , 187 

Butgerjitis, Vers qu’il fit fur la fonie de prifbn de Gro- 
tius, T.L 128 

S. 

S T, Chaumont Marquis de) , nommé AmbafTadeur 
du Roi en Allemagne, T.L 2f i. Il n’efl pas du goût 
de. Grotius, ibid. Ordre qu’il reçoit de demander le 
rappel de cet AmbafTadeur , 26^ . 

Saints (les). Ce que Grotius a penfé au fujct de Tinvoca- 
tioii des Saints, T. IL ijj 

Salvîus.. Vice- Chancelier de Suède, T. L xox, Eftime 
qu’il conçoit pour Grotius, 20^. Rapport avantageux 
qu’ilfit de lui au G rand- Chancelier, U négocie 

avec le Comte d’ Avaux un renouvellement d’alliance 
entre la France 8c la Suède , T. II. y6 

Sandefius, Il traduit en vers Anglois la Tragédie de Gro- 
tius intitulée Chrljlus Fatiens , T. L 3 ^* 3 ^ 

Sarrau. Son amitié avec Grotius, T. II. i8f. Origine 
. deleurbrouillerie, Place que Sarrau donnoit à ce 
, Sçavant dans la Littérature, iS6. 189. Comment il 
parloit de lui après fà mort , • 210 

Saumaife. Ce qu’il penfoit des Poëfies de Grotius , T. L 
34 - Il avec mépris de fon Traité du Droit de la 
Guerre^ de la Faix , 174. Caraftére de ce Sçavant , 

. ibid. Le Garde des Sceaux de Marillac s’oppoie à la 
réception au Parlement de Dijon , 183. Il commuai-, 
que à Grotius fcscorreftions fur l’Anthologie, T. .IL 
lii. Jugement qu’il porte du Commentaire de Hein- 

N a lius 
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fiusfùr le Nouveau Teftament, iio. Ils ne fe voient 


jplus qu’avec froideur Grotius & lui , 129. Origine de 
leur brouillerie, 184. Comment il parloit de Grotius 
dans le tems de leur amitié , ii4. Lettre par laquelle il 
déchire la mémoire de ce Sçavam, 1 1 Réponic qu’j 

fit la femme de Grotius, zx8 


Sculiger (Jolèph) , eft regardé comme le Diûateur dd la 
République des Lettres , T. L 9. Il dirige les études de 
Grotius, 10. m’engage à donner une nouvelle édition 
du Martianus Cappella , 11. Pièce de vers qu’il com- 
pofa en fon honneur à cette occafioii, ^ Eloge qu’il 
fit de Ibn édition des Fhénoménes à’ knxas , Té- 
moignage qu’il lui rendit au fujet de fà Profopopée de 
la ville d^Oilende, 30. Ce qu'il penlbit de fon talent 
pour la Poëfie , 

Sckmulz.. Qui ilétoit.T.II. ip. Il afiifie aux conféren- 
ces que Grotius a avec Chavign j au fujet d’une trêve , 
ibtd. Mauvais offices qu’il lui rend , ix. Plaintes que 
Grotius fait de lui au Grand- Chancelier, ü* Que- 
relle que Schmalz a avec'Crufius , 2^ Il continue à 
nuirea Grotius, XJ. Son retour en Suede, Suite 
de fes avantures , ibU. 

Schuurmun (Mademoifelle). Grande réputation qu’elle 
s’étoit acquifè dans la Littérature, T. IL 186. Idée 
jufte qu’elle avoit congue du projet de réunion imaginé 
par Grotius , ihii. 

Scudamert (le Vicomte de), Ambaflàdeur d’Angleterre 
■ en France, refufe de rendre vifite au Cardinal de Ri- 
chelieu,' T. L i&i- 

Seguier (le Chancelier). Dégoûts qu’il fait efluyer à Gro- 
tius dans les vifites t^u’il reçoit de lui, T. L 168. & 
T. IL JJ. Difficulté qu'il lui fait pour l’iroprelTion de 
fes Commentaires fur l’Ecriture , T. II. 113 

Selden. Son Ouvrage intitulé Mare Claufum , &c. T. L 
46. A quelle occafion il fut compofe, iiiJ- Trait 
qu’il rapporte de la fureur des ennemis de Grotius con- 
tre lui, lOj 

Servien , Secrétaire d’Etat de la Guerre. Vifite que Gro- 
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tius lui rend , T. L a46. Il lui promet ics bons offices 
pour les afïaires qu’il lui recommande, ibid. 

Stbrand. Voyez Lulert. 

Sillery (le Chancelier de). Son irréiblution , T. L i yg. 
Grotius penfe à lui dédier Ton ^obée , i6a. Ce qui 
l’en empêche , ' ibid, 

Simon (Mr.). Jugement qu’il porte des Commentaires 
de Grotius lur l’Ecriture, T. II. 113 

Soldats mmdans. Qui c’étoient , T.L 89 

Sophomphanéas. Signification de ce mot, 8c lujet de 
cette Tragédie de Grotius, T.L 3^ Succès qu’elle 
eût, ibid. En quel tems Grotius l’acheva , lox 

Stace. Notes de Grotius lur ce Poète, T. IL 8j[ 

Stewin. Qui il étoit , T. L Dellèin de là Limneuré- 
tique , ibid. ' 

Stebée. Sujet 8c utilité de l'on Ouvrage . T. L 16 1 . Gro- 
tius en donne une édition, Titre de ce Livre dif- 

férent de eelui qu’il devoit avoir, 162. Exemplaire qui 
s’en trouve avec des notes de la main même de Gro- 
tius, liîj 

Suédgîs (hs). Etat de leurs affaires au tems que Grotius 
entra à leurlèrvice, T.L ajj Leur défaite à la ba- 
taille de Norlingue, 2if . Secours qu’ils reçoivent du 
Roi Louis XllI. ibid. Di.firuflions entr’eux 8c la 
France, 214. Difficultés qu’ils font au fujet d’un 
Traité ligné avec cette Couronne par les Envoyés des 
Alliés , 226. Grotius les détourne d’envoyer des Plé- 
nipotentiaires au Congrès de Cologne, 276. Démêle 
; entr’eux 8c les Anglois au fujet du rang, 281. Con- 
ffernation que la mort du Duc de Weimar répand par- 
mi eux, T. IL jy. Renouvellement d’alliance en- 
tr’eux & la France, Ils déclarent la guerre au Roi 

de Dannemarc, 6a 

T. 

T Acite. Notes de Grotius fur cet Hifforien, T. IL 8 q 
Thm (le Prélident de). Eftime 8c vénération que 
Grotius avoit pour lui, T. L Commerce qu’ils 
entretiennent cnfemble , ibid. Amitié que ce JMagi- 
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ftrat témoigna à Grotius, 19. Eloge que ce Sçavant 
fit de lui, 10. Approbation qu’il donna à l'édition que 
Grotius publia de Martianus Cappella , 14. Eloge qu’il 
fit de fon édition des Phénomènes d’Aratus , 28 

Thou (François de) ; fils du Préfident , prête généreufe- 
ment iès livres à Grotius, T. 1 . 164. Vifite qu’il lui 
rend à fon arrivée en France en qualité d’Ambafla- 
deur de Suède , a 1 8 

Trente (le Concile de). Grotius juftific fà décifion fur 
le nombre des Sacremens , T. II. ij-z. Refpeél avec 
lequel il parloit de ce Concile, 160 

V. 

V Ailette (le Cardinal de la), cft envoyé en Allemagne 
avec une armée au fecours des Suédois , T I. 2 1 5 
Ystlois (Mr.). Ce qu’il dit des liaifons du P.Petau avec 
Grotius, & des difpofilions de celui-ci à fefaixe Ca- 
tholique, T.'ll. 162 

Vanforgen. Grotius loge chez lui à Hambourg , T. I. 
190. Qui il étoit, ibiA. Mort de ce Négocianr, 200. 
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